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D'ARITHMÉTIQUE 

DÉCIMALE , 

Contenant f toutes les opérations ordinaires du calcul, 
les Fractions , l'Extraction des Racines ; 

LE STSTÉME MÉTRIQUE , 

Divers problèmes sur le titre des monnaies, les changes, 

les principes pour mesurer les surfaces 

et la solidité des Corps, etc. 

ENRICHI d'un grand NOMBRE DE PROBLÈMES 
A RÉSOUDRE POUR SERVIR d'eXERGIGE AUX ÉLÈVES. 

^av i?. e. et if. ^. 'ifh. 

ouvrage 

A^nLOVVB FAH LE COKSBIL ROTAL DE l'iNSTAVCTION .PVBUQUI* 

Trente-auatrième Editioii* 



ptït : 2 <îr. tûttotmt. 

r 

CHEZ LES ÉDITEURS, 

TOVHS, 

k^ M ÂME ET 0% 

Isprimeun-Iibraires. 



f 

POUSSIBLGUB-RUSAUD, 

Libraire, me Hautefeuine , 9* 



48*< •^:fr:-':-.'Aoc|j> 




Tout Exemplaire qui ne sera pas revêtu 
des signatures ci-dessous , sera réputé cou* 
trefait. 
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LesouTrages «uiyants, par L. G. et F. ?• B., m 
trouvent aux mêmes adresses. 

QÉoMÉTKiB piATiQUK appliquée au dessin linéaire. 

AuTSBiiTiQUK DiciMALK (NouYcau traité d') , eontenant tcmfm 
ies opérations ordinaires du calcul, et plus de 2,000 probUm/ss 
dtapplieation* 

Solutions dis Problkmis dk l'Authbistiqui oiciMAU , ai09ê 
une méthode pour f extraction des racines de toui les degrés» 

GiTiLiTi GHRIT1SNNE , rcvuc et Corrigée. 

HisToiRK OK FiANGK, précédée de V Histoire sainte et suivie 
de notions sur les anciens et les nouveaum peuples. 

PliClS DK L'HlSTOUK 01 FbAHOI. 

GiOOftAPHIK COMMKBCIALK ET HISTOIIQUI (Abrégé de). 

GiAMMAitK nANÇAisK , à Vusagc des écoles chrétiennes. 
BxEKcicis otTHOGtAPiiQUES cn rapport avec la GrammaUfe. 
Dicilis, GoRRioi des Exercices et Analyses grammatiealeê» 
DiYouis w Ghuétiiii iryers Disu (NouTMn traité des). 

IIAIIUSCMT AUTOGRAPHli , ill-12. 

fil Htm en oaraeiéres typographiques. 

StITIMK MKTaïQUK DÉCIMAL DBS POIDS BT MISURBS aVCO 4M 

problèmes gradués pour exercer les élèves. 
SoLUTioMs DBS 450 PBOBLitfKs sur le systèm/8 métrique» 
Stllabaiib ou premier livre de leoture* 
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Cet axxn^ Qst divisé en trois partlçci. l^ 1** con- 
tînt 4^4 démitipns et la théorie de^ quatre règles 
et de$ fr^om ordinaires; U 3' im traité complet 
du fy^me ntiétrique, e^ la 3* b théorie des pro» 
portions et de& règles qui en dépendent. 

Ji'expérience «i démontra qu'un grand nond^re de 
jeunes gens , cnû ^imaissent p^ri^tenient la ma- 
nière d opérer les quatre principales règles de FA* 
ritiunétiqiie} sont cependant embarrasses pour en 
faire l'appUç^ition aux problèmes qui leur sont pro- 
posés, s'^ls renferment ]^ nu>indre difficulté. Pour 
obyier à cet inconvénient , nous avons placé , à h 
fuite de eb4aue partie, un grand nombre de pro- 
blèmes d'application, pour servir d'exercice à leur 
întellig^nçâ et leur faire contra/çter l'habitude du 

calcid- 

Pour atteindre ce but, il est essentiel qu'avant de 
nasser à la solution des problèmes , les élèves étu- 
dient et comprennent bien les définitions et les rai- 
ignn^ments qui concernent la r^e qui doit être ap- 
pliquée; car fes explications, i^diquant la marché 
qu'il faut suivre , et s'oubliant diJficilement lors- 
qu'elles sont bien saisies , deviennent des principes 
surs pour toutes les opérations dont eUes sont la 
base fondamentale. Il est aussi très-important de 
ne pas faire passer les élèves à une règle qu'ils ne 
sadhent parfaitement la puéeédente, 

Nous avons placé à la suite de l'Arithmétique 
des principes généraux pour mesurer les surfaces 
et la solidité des corps y et divers problèmes sur les 
changes des monnaies, sur l'astronomie, etc. 

Nous n'avons pas mis les réponses à la suite des 
(Hrdalèmes , afin d'obliger les élèves à entrer dans le 
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sens de la question au lieu de se borner seulement k 
<iier€her , par une combinaison quelconque des nom- 
bres proposés , un résultat semblable à celui qui 
serait désigné pour réponse. Cette mesure diminuera 
le travail du maître , qui , sans être obligé d'exami- 
ner la marche que les élèves auront suivie, pourra 
se contenter de leur demander lé résultat de leur 
opération , et de le confronter avec celui qu'il sait 
êtte le véritable. Il aura néanmoins l'attention d'in- 
t^roger les moins capables de chaque ordre les 
premiers, et d'empêcher les communications réci- 
proques. Cependant, lorsqu'il s'agira d'im problème 
£fficile, on pourra faire écrire la réponse sur le 
tableau noir , après que les élèves l'auront cherchée 
avec application pendant un temps suffisant sans 

avoir réussi. , 

Pour nous conformer aux intentions du Conseil 
royal de l'instruction publique , nous nous sommes 
abstenus, dans cette édition, de parler de l'ancien 

calcul. 

Afin que le grand soin donné à la correction des 

épreuves devienne plus profitable aux élèves dans un 

ouvrage où une seule transposition de chifi&es leur 

ferait perdre un temps précieux , l'éditeur tient cet 

ouvrage tout composé en caractère^ mobiles, comme 

tous ceux qui ^ont à l'usage des Ecoles chrétiennes , 

moyen qui présente le double avantage de rectifier 

les erreurs qu'on nous signalerait , et de n'en point 

faire aux éditions subséquentes. 
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BS9 ROMAINS. 

I.oaj. V, «V. X,o?i. L, «ml. C, on C. 0, on d. H, ou m. 

* 

1. 6. 10. . 50. 100. 600. 1000. 



1. 

H. . 

III. . 

IV. . 

V. . 

VI. . 

VII. . 

VIII. . 
IX . 

X. . 

XI. . 

XII. . 

XIII. . 

XIV. . 

XV. . 

XVI. . 
XVII . 
XVIII. 

XIX. . 

XX. . 

XXI. . 
XXII. 
XXIII. 
XXIV. 
XXV. 

XXWÏ; . 
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. . 1 

. . 2 

. . 3 

. . 4 

. . 5 

. . 6 

,• . 7 

. . 8 

. .9 

. . 10 

. . 11 

. . n 

. i 13 

. . 14 

.' .15 

. : 16 

. .17 

. , 19 

. . 20 

. ;"21 

. *.« 

. . âa 

. 24, 
. 25^ 



[ XXIX. . 
XXXI. . 
XXXIV. . 
XXXÎX. . 
XL. . . 
XLVII. . 
JOLIX. . 
LI. . . 
LX. . . 
LXXXI. . 
XCIV. . 
XCIX. .. 
GGGI. ., . 
CDot/lV«. 
DC ou ÏOC. 
CM. . . 
MC. . . 

MD 

MM ott II««. 
MMM ou lil» 
DCCCXVI. 

Xm. • .• .• 
vint. > .• • 

ajDccxc. 

MDCCCXXIX 



. (IJ 

(2) 



29 
31 
34 



4! 
.61 

60 

81 

94 

99 

301 

400 

600 

900 

1100 

1500 

2000 

3000 

âl6 

10000000 

100000000 

.. .. 1790 

. 1829 



MDCCCXXXVIII. .1838 
MDCCeXL. . . . 1840 



XXVIII 28 U 

(t) Ici le t est prk souslractivemei^t , mais on trouve rarement 
«t nombre écrit ainsi ; on l'indique ordinairement par auatrp r 
eontécutift : CCCC (4oo). '^— 4uaireL 

^i!)/*^!i? ^P'^»* 5oo , et C n looo; miMi le premier nombre 
•'écritordin«ir«Bent Bi etle second M. ^ 



i>#« piinc^UM Si§nêêd»ni^ an feifa uitt§e dans 

cêf Ouvrage. 

Le signe un. sigiMe. ^ mnté. 

B. ....... demandé. 

K. r^nse. 

F. ....... probfcèn». 

— . ........ nioin». 

4-. V^' 

X. ...... f nuUtq)Uc par. 

3f ou 12 ^ 4./ . .„ Itïftvisé Pîir4. 

p^î • ^ p«rcent. 

M. ...... ' tenne inconnuL 

H^ . . . . ^ . - nwnérateur. 

!>«., ., .. .. dinoimnatettr.^ 

B. C. .•••-• dënomînateur wmnmir. . 
r *. .» e$ti^ 

cMune.. 

pr«gressloB aonthmétkpi^ 
rr -^ . . pregression géométricwe;: 

^* . . ., ^ ^ . ^ T^ne carrée à exlBâbtet 
^ • . racine cubique à extraire» 
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D'ARITHMÉTIQUE. 
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tHi/ll 



PRITOPE!?, OrtïRATrONS FONDAMEOTALES 

m FRMiriDKSu 



Qpoiquc les beaoitta de la nie fosse^r fteaneoup moma^ 
varié» dano^les ff&mtn lewp^qu'îb ne le 9om aiQdiii^ 
d'haï, il esi cmlsm q^e, de» e«ite époqiœ, ii j araft 
peu d^bommes q.ui pusseol se sufSre i eux-mêmes et 
trau¥er , dâittlâsrûefisemieftfrfm^tk^^ , tout ceotri 
éuut nécessaire à wm bî«B-êlre. Cette insuiSsance nit 
Toiigiiie des éeftaïqpes, qitt, d'abord, ne pureat se l^re . 
qfCea nature ) G^es^à-oire que Tun donnaii une parde 
des cboaes fn'll ssait en aboodanee pour ea reeeroir 
d'isntres dûni 3 oMm^iiaîk « et récigrMii^aem. 

CépendMt , te» besoins s'étant multipliés , lés écba»ge$. 
derâirejil j^ini d^BcSes, surtoui eatre les populaitoQs 
ébrigoéoslèSQaeftdies autres: 3s seraient même devenus 
impratfcabtes , rî la nécessRe de îes comîmier n'eUx fait 
n^tte l'idée d^atlacber à qvekiues métaux une valeur 
de cenventîbn,.ëquîvatense,.en qftelq^e soi^te, à celle qifî 
était altribséesMCK dlose& en nature : telle fut forigiîïe^ 
des monnaies, qui', dès le principe,, s'apprécièreat au, 
noîdt. et les édiasfes^fàitoiâe cette maaiëtepriraitrfe 
iMiQevefttes. 

Les dévek)m>ements successif^ du commerce rendf retti 
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de jourenjoiifles ventespluscompliquées et les évalua- 
tions plus difficiles. On sentit le besoin de méthodes 
promptes et sûres pour les effectuer dermûnière à ga- 
r«ûtii\le9 intérêts divers qiu se troiï^aienl saas. cesse 
compromis. Les recherches faites à ce sujet donnèrent 
des résultats satisfaisants pour Fépoque ; on les perfec- 
tionna dans la suite , et Ton parvint enfin à établir des 
règles fixes et cwtaînes, dont le résultat piH)duisit la 
science qu'on appelle Arithmétique. 
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DÉFINITIONS PRÉLIMINAIRES. 



* 1 . L'Arithmétique est la science des nombres. 

*2!0n appelle nombre l'expression du rapport d'une 
grandeur quelconque comparée à Yunité. 

3. Par grandeur ou quantité, on entend tout ce qui 
est susceptible d'être augmenté ou diminué, comme les 
mesures , la valeur des choses , le temps , etc. 

*4. V unité est la chose que l'on a en vue, comme 
terme de comparaison , lorsqu'il s'agit de compjter 
combien il y en a de semblables dans une quantité. 

Si, par exemple, il s'agit de mesurer une ligne, la 
longueur que l'on prendra , comme terme de compa- 
raison, serai' wmV^. . ., 

Si l'on veut savoir ce que pèse un objet, le poids que 
Ton emploiera , comme terme de comparaison , sera 

Yuntie* 

Si Ton veut compter les arbres d'une allée, les croi- 
sées d'une;maison , etc., Yunité sera l'arbre , la croi- 
sée, etc. - . ■ , 

♦5. Les nombres, on général, se divisent en nombres 
ajkstraiti et en nombres concrets.^ 

*6. On appelle nombres abstraits ceux dont la na- 
ture de l'unité n'est pas déterminée 

Ils se partagent en trois classes , V ceux qui ne sont^ 
pas accompstguéi» 4Ç>1^'«^<^^**^^^'^> comme six, neufi 
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douze, cic, : on les nomme nombres entiers abstraits. 

2* Ceux qui sont accomt)agnés de subdivisions , 
comme six entiers vingt-cinq centiimes, — sept en- 
tiers cinq cent^quinze millièmes : on les nomme 
nombres décimaux abstraits. 

3® Enfin , ceux qui ne contiennent que des subdivi- 
sions, comme soixante quinze millièmes ^ — quarante 
centièmes, etc. : on les nomme fractions décimales 
abstraites, ou parties décimales abstraites, et par abré- 
viation décimêf-les. 

*7. On appelle nombres concrets ceux dont la nature 
de Funité est déterminée. 

Ils se subdivisent aussi eri trois classes, !• ceux qui 
ne contiennent pus de subdivisions , comme six mè^ 
très , neuf litres, douze francs : on peut les nommer 
nombres entiers concrets. 

2** Ceux qui sont accompagnés de subdivisions déci- 
males , comme six mètres cinquante centimètres, *— 
neuf litres cinq décilitres, — douze francs vingts 
cinq centime^: on peut le;5 nommer nombres deci' 
maux concrets, 

3° Enfin , ceux qui ne contiennent que des subdivi- 
sions d'entiers, comme cinquante centimètres — cinq 
décilitres — vingt-cinq centimes: on peut les nommer 
fractions décimales concrètes, 

*7 bis. POn appelle complexes les nombres copcrets 
dont le système de décomposition n'est pas décimal , et 
dont les divisions respectives se rapportent à des unités 
difiérentes, comme 4 jours 6 heures 5 minutes, 8 de- 
grés 40 minutes 30 secondes , etc. 

*2<> Si ces nombres ne sont pas décomposés, on les^ 
appelle incomplexes, comme 4 jours, 8 degrés, etc. 

Pour les fractions ordinaires, ou à deux termes , 
voir n** 82. ^^ 

Questions sur les définitions préliminaires. 

Qu* est-ce que t arithmétique ? 1 . — Qu'appelle-t-on nombre ? 2. < — 
Qu* entend-on par grandeur ou quantité?^. — Qu*est'ce que funité? A. 
— Comment divise-t-on les nombres ? 5. — Qu* appelle-'t-on ncm^ 
bres abstraits ? 6. — Qu* cppelle-t-on nombres concrets ? 7. 



— 6 — 



«UMÉaAlliON. 



*8 La numération est kl partie derAritbmétique qui 
^6eigBeÀ/999ii^rte&ioambf>es y à toe ewprimértlk\Q^ 
repre9e$%ier, 

'9. IVmr fonner las nombres 0n cloute d'abord Kimké 
à etle-méme, etron oblieHt le aoBibre d^ix;detuo pkis 
un donne le nonibre trois; trois pfais .§m donne le 
-nombre quatmj >qM4^e pfai8 tm doooe le sombre 
cinq, ainsi des autres. 

l^.rOn*^;r^MQiif»«jM>jH)uabneft aufiKwen d'une petite 
ifiiaiHiCé ëe-Mtë (fu'oaalH^aUe nom» de nombres :c' eu 
l'objet de Ja mumératMujparlééS, 

W , On représenie les novAms.pttr qud^{iies earac-r 
tères paritottlt^mA|ipQtést0Ai/frfi«; c'est \àniun£fvUion 

^t2. Les ^u»7?M Âes nombres néeessàiras à nos be* 
soins sont : un, deitx, trois, qtuitre^wnq,^9iXj teat, 
4i>mt,fieufj éimaèae^mdkp, eenteunetMcimt, muie, 
wmliion,MUUm,^irMùm,ûte. 

13. On peut exprimer ^«s les nombres néeessaires 
^avec cette petite quant^iàeinois,ifiar les eonrostions 
•6t les combinaisons ^iMrantcs : 

Les nenf premiers mets «mtt «ppelés unités simples, 
«t par abréviation unités; 

Dix , égûle-Q€%if unités t^to^ne «ohé*, 

Cent , est la collection de dix dizaines ; 

■Mille , est celle der4ix'Centaines; 

MtLLiO!« , celle de «iHle mille ; 

BujMow , eelle ^de mille oftt^otsr. 

Et TRiLLiON , celle de mille billions. 

Entre, la première dizaine et la deuxième, oniasère 
les neuf unités simples précédées du mot dix, de cette 
manière: étix-un , éiw^euse , 4ijMtrois, tUop^quettre , 
^ix'-evnq , Aix^sim, dix*sept, (Hx^-^kutt et dix^ieuf. 

L'usage a remplacé les noms des stk premiers^de ces 



seize. 

La réiiQiondekdeiix4i2diDes a smmétéaomaéeifmgti 
ctUe de trois diz^does , trente; 4e quatre , ^pM^mnUf 
decinqy ein^im$ji^sùd.si7iysoùpa0itej4j^ sept^^oûffoni^ 
dùf; cte huit^ matme-vingisi et 4a aeuf, «Mtf/r^Hma^ 

^> (D- 

£n£re la demiàoie dizaioe et la iroteiàve , entre la 
troisièï»e et la quatrième. .«. la AeuvÂéxae ^ la (UKièiae, 
an place aus^ l^s neuf prsamers noiubres, et l'on dit : 
vif^tettm,mnffP^inia».^ vinjgé^nev{^trente.,.M'^/t$e- 
neuf, etc., jusqu'à quatre-vwgi-idM'TnâufL 

lw-ii My <frf i r-iwf u/ ,plMg 4»! et l'oftic^iapte par «ento 
CQmgùeiO& a <caiap(pié|^ «i«ité& : m» penâ, •deute eeniÊ, 
etc. ,.ite ia jr6i»ièce MptaiM à «la 40ttiiiàBie , de ia 
deaxififl^e A^la^Ciirièfae .. Jde bAtta^MîèflieiAifdbiîtee, 

comme il sctlt >tftfyti^.«»C^ j<»a»^jiWiifiM^ 
qmUm-vmjfi ti iir' ^mmf ^.^ ftmtffeemii^». nèufjeemi- 
Moixanle.... nevf eeni^queUre^iifgi éim n^Uf. 

ire^ngt-ddx-^èenf^iAt^mtk. 

dit,: miUe-tgn*^. millerwuwnte^.M mUio^neuf w^»^ 
quatre-vingt-dix-neuf,,, demx^mille,.,. deux miitê^ 
vingt, . . neuf mille-neuf cent-quatre-vingt-dix-neuf. 

Ce nombre plus tin/ferméT«iûlMu cinquième ordre 
appelée dizaine de mdllf, et Voq diti dix tniUe, onze 
mille,»* quinzemîtte^,. mingi woMe. ^^.^uatre-vingi^ 
dix miîïe. Plaçant entre chaque àizaine de mffle tous 
les n^mbrei^ isférieurs à4il viiné,, on arrive à quaim'- 

^i) im « i.|»f Win w #n«?, Awiw.. vingi.,, éutqutmte, etc.> ne 
4éiiwiit ^- être acàwMléffécs.ïc»nwie ^ i^M i w< te B(t ta «érie des 
newude. woiw i wrij .elte» »eMnA4|a?«itttt eoûeiide «umiève d^a 
exprimer ^uelques-ant. 
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vingt" dix -neuf miUe^euf cenUqt$àtre''mngt''d{jf- 
neuf. 

Ce dernier nombre augmenté d'wti, donne dix dizai- 
nes de ipîlle , Tonité do àrxîème ordre , qui est appelée 
centaine de mille , et par abréYÎatîon cent mille. 
Comptant par centaines de mille comme on a compté 
par mille , et insérant entre chaque centaine de mille 
tous les nombres inféi^ieurs à ^ent mille, on parvien- 
dra à neuf cent-quatre'-vingt'dix-neuf mule-neuf 
cent-q iiatre-vingt-dix^euf. 

Million , qui est l'unité du septième ordre, est ce der- 
nier nombre augmenté d'un. 

Comptant par millions comme on a «ompté par mille, 
et insérant entre chaque million tous les nombres qui 
lui sont inférieurs, on arrive à dizaine» de m,ittion9, 
unité du huitième ordre.... centaiiwt de millionê , 
unité du neuvième ordre.... neuf cent-quatre-vingts 
dix-fieuf millions-neuf cerip^quaire^ngt-dix-neuf 
mille-neuf cenUquatre-^ngM.iw-neuf. 

Billion, qui est l'unité du dixième ordre, est ce der- 
nier nombre plus un (1). 

En suivant toujours la même mat^ehe^ oû at*rive à dis 
billiong.,.» cent billions.,^, 4riW4fnM, 

Ainsi que nous Tm'onsditplnshautvavec ces noms de 
nombres, on peut calculer, et ati delà- tous les objets que 
Ton peut avoir à compter (ÎJ. Cependfant , -si l'on voulait 
continuer la série , on dirait quatrilliom , quintil- 

LIONS, SEXTILLIONS, CtC. ' 

MnHÉRATION ECRITS. 

* 14. Pour représenter les nombres , on emploie dix 
chiffres, dont les neuf premiers prennent les noms des 
unités simples , ce sont : 

Un , deux, trois, quatre, cînij, six , sept, huit, neuf, zéro. 
1, 2, 3, 4, 6,. 6, 7, 8,- 9, 0, 

(i) En terme de Snaiioes , o« dit- miUiard an lieu de biiéèon^ 
(5t) La valeur du nmnéraireetl eirOftlation en Eûîrope n'est qt*fr 
d'environ douze milliards. ^ 
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15. Pour ne pas multiplier les signes numériques , 
on est convenu de donner à chacun de ces chiffres une 
seconde valeur qui dépoudràit du rang qu'on lui ferait 
occuper, et que, commençant par la droite, le premier 
chiffre représenterait les unîtes simples ; le deuxième, 
les dizaines ;\e troisième, les centaines/ le quatrième, 
les mille; le cinquième, les dizaines de mille ; le 
sixième , les centaines de mille ; le septième , les mil- 
lions ; le huitième, les dizaines de millions, etc.... 

Il faut donc au moins deux chiffres pour représenter 
les dizaines, trois pour les centaines, quatre pour les 
?nille, emg pour les dizaines de mille ^ six pour les 
centaines de mille, sept pour les millions, ftwtVpour' 
les dizaines de millions ^ neuf pour les centaines de 
millions, dix pour les billions ou milliards, etc. 

Ainsi , par exemple , le nombre quatre cent-vingt- 
truis-mille-sept cent- cinquante- six s'écrit 423.756 
(quatre centaines de mille, deux dizaines de mille, trois 
mille, sept centaines, cinq dizaines et six unités). 

Si, dans le nombre proposé, il y a quelque ordre d^u- 
nîtésquinesoîtpasexprimé, on le remplace par le zéro. 

D'après ce principe , les nombres 

Dix , cent, mille, dix mille, cent mille, millions 
s'écrivent 10, 100, 1,000, 10,000, 100,000, 1,000,000, 
puisque le chiffre 1 occupe le deuxième, le troisième, le 
quatrième, le cinquième, le sixième et le septième rang. 

Et si l'on avait à représenter le nombre trois cent- 
deux mille-quarante unités, on écrirait 302,040, ea 
mettant des zéros à la place des dizaines de mille, des 
centaines et des unités qui ne sont pas exprimées. 

16. Pour écrire facilement en chiffres un nombre quel- 
conque, on met d'abord autant de points que ce nombre 
doit avoir de chiffres ; on écrit ensuite chaque chiffre au 
rang qu'il doit occuper, et l'on met des zéros aux places 
vides , s'il y en a. 

Soit le nombre quatre billions six milliàns-vingt' 
sept mille-cinq unités. 

Formez drx points , écrivez le 4 a^ rang des W/Kiww, 
le 6 au rang des millions, le 2 au rang des dizaines de 
mille, le 7 au rang des mille et le 5 au rang des unités, 

1. 
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et meuçz des zéros aux places vides de cette manière : 

• *•«•• •>•• 
4.0(K.027.€05 

*17. Pour énoncer aisément -une quantité exprimée 
par un^rand nombre de ditffres, on la partage, au 
moins par la pensée^ en tranches de trois Chiffres Cha- 
cune, en commençant par bi dn^te, et on leur donne 
les noms suivants : U7iîté$ ^ '"^Ite , nûliiofis , bïlUong, 
trillions, etc.; 4a dernière tr^inche peut n'avoir qu'un 
<m deux chiffres. 

Ainsi, Icnombre 3I5!67819071654|326 s'exprime en di- 
sant:troiscenl-qnarante-cinqfr3//a#Msixcent-soixante- 
dix-^nh Aîfliùfis neuf cent-sept ^millixyn» six cent-cin- 
quante-quatre jtmH^ trois cent-v.i«gt-six urdtes, 

*î8. On doit conc^hire de tout ce qui précède que les 
neuf premiers chiffres f 14) ont*deux espîèces de valeur, 
Tune absolue , qui est cfHle qu'ils ont étant considérés 
isolément, et l'autre rdative, q»hest«éllft«|ueteur donne 
lerang qu'ils occident; et<îueJtedi\ième,quFeslyle^éro, 
n'a aucune valeur, puisque «a is-enïe fonction ^st d'oc- 
cuper les places vides <'! 6). 

Ainsi , dans S042 , la valeur 9rt)solfie dn premier ch^- 
fre à gauche est .8, et sa valeur relative B mille , parce 
qu'il est au quatrième rang; la valeur absolue du troi- 
sième chiffre est 4, et sa valeur relative 4 dizaines, 
parce qu'il es.t au second rang; le % qui ocaipe le rang 
des unités, n'a que sa valeur absolue, et le zéro occupe ^ 
la place des centaines. 

Questions lur la Ntune'ration, 

Qu'estHie fue la mumératitm ? S. ■ — Comamnt fonae^t-an iestLom' 
'bi'es? 9. — Comment €jeprimf^t-'0»les nomkretf 40. — -Comment . 
t^fprésente-^'^n les nombres P 11. — Quels '^ont h* noms Je mm^ 
6res?i2. — xLaj^tite quantité des m&ts^ffectésm la numération est* 
elle suffisoBÈe^our-^ea^primer tous les nombres nécessairts ? 13. — 
Combien emploie-t-^n de chiffres pour représenter les nomhres?X4^ — 
Commesita^ec xrs49nlsicJiiJfretfiiÊM'0U r^rcsenttr.tav^ le^nomihres 
possibles ? 15. — Indiquez une méktodefacHe^urécrire^un uomhre 
tjjprimé en lat^a^e ordi/utire ^ 16. — Que fait-^npour énoncer msé- 
ment utte qwmtiié esfprimée pot un graad nômbrttde chiffres^ M. ^ 
-^Combien des chiffres «nt^ils de^paleurs^ tS. 
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DtJCIMALES. 
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fois, mftlQ fois, etc., pltis,petitesqaerunité,et qui amC 
stteeessWomeiittle'dix fots «a 4ix Ms ]flits petites les 
uoes que les antres. 

^^M. L«6 parles «)0]iÉ«n6B '«fo Ms 4am FanM^a 
nomment dixièmes ;.tm disiènes de •ëixiènies, :0M^ 
À'èm«#, pavce qu'ils août coatenus cent fois dans 
Tiinité; les éixièmes de eenfièmes, millièmes^ pavce 
qu^s sont contenus mine fols dans runité; les 
dixièmes de minimes, dix-millièmes ;\e% (ËKièmes de 
dlic-4fiSiHèai«s , éemi miftiàmes,' les dixièmes ée eam- 
mfiKèmes, wmttiostiemes / ^hoê éksAème^ de mfflioiàè- 
mes, dix-millionièmes/ les dixièmes de dixrvrilMo- 
niènies^ fess^mttliomèmies , etc. (voyez le- tableau 
syBoptû|ue dujsystème de miméra^a, page 14.) 

€omaieiafti6 vah, te&décimales stûvaBl le système de 
nnoiéialiaii des «aatiers., «mis eu sem inverse; le 
dixième eat'é[xMsfpdk»s:petitquef uBîté., «tandis queJa 
dizaine estV unité répétée dix fois; le centième exprime 
lacof^èmeporlie de fuiâté^eiiiReceBtaine est runité 
répétée cent fois, etc. 

^%t. La formation des parties déeimales est rendue 
seBsîWe par l'exemple ^vam : 

Sî i'&h yérn»» time pomme en dix parties égales^ 
cluv^aeiMM^ew aepvQs^iitef^ dixiè«ie partie de l'u- 
nité, qui^eat ioiIa;poaMiie : si Ton divise ensuite chaque 
dixième ea dix parties é^les , on obtiendra des cen- 
Uèates.'fteii«erÉît^4iiême9i,aa lieu d^opérBr^siir uee 
femme ,'iXEM3ipér%àlmxtmmm9iêr$ ywm^ un^jtCrv, eur «im 
^TfMnne^ "SW un fronc ^ esc* 
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*22. Ou écrit les nombres décinmux avec les mêmes 
caractères que les nombres ordinaires, mais en se con- 
formant à la méthode suivante : 

On écrit d'abord le nombre entier, à la droite du- 
quel on met une virgule ; puis , allant de gauche à 
droite, on écrit successivement le^ dixièmes, les 
centièmes, les 7nillihnes, etc. 

Ainsi, lé nombre 4 entiers 25 centièmes s'écrit4,25. 

S'il manque quelque ordre de décimales on le rem- 
place par un zéro. Par exemple, le nombre 14 entiers 5 
centièmes, s'écrit 14,05, en mettant un pour repré- 
senter les dixièmes ; et 3 entiers 5 dixièmes 8 dx-mil- 
Uèmes se représentent par 3,5008. 

Si dans le nombre proposé il n'y a pas d'entiers, on 
met aux unités , et l'on donne aux décimales leurs 
places respectives. 

Soient à représenter, 1° un dixième; 3° cinq dixièmes 
8 centièmes; et 3° 5 millièmes, on écrira 0, 1 I 0, 58^ 
et 0,005. ^ ' 

Si le nombre renferme beaucoup de chiffres déci- 
maux , comme dans sept cent-soixante mille-qua" 
torse millionièmes, on écrit d'abord le nombre comme 
s'il exprimait des entiers 760^.014, /ensuite on met à 
la place des entiers, et l'on obtient 0,760.014. 

* 23. Il y a quatre prmcipales manières d'énoncer les 
nombres décimaux : 

1^ On exprime d'abord le nombre entier, et ea- 
suite on réunît toutes les décimales sous une seule dé- 
nomination, qui est celle du premier chiffre à droite. De 
cette manière les nombres 4,75 et 7,4268 s'exprimeront 
A entiers 75 centièmes, et 7 entiers 4268 dtx-milliè^ 
mes : cette méthode est généralement adoptée. 

2<> On exprime d'abord le nombre entier,.et ensuite les 
chiffresdécimaux, enlesdésignantisolément. Parexem- 
ple, pour énoncer les nombres 4,75 et 7,4268, on dit 
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4 entiers 1 dixièmes 5 centièmes, et 7 entiers 4 dixiè- 
mes, 2 centièmes 6 millièmes 8 dix-mil Uhnes, 

3® Quand il y a beaucoup de çhlfifres décimaux, on 
peut employer le procédé indiqué n® 17, en sens in- 
verse, c'est-à-dire qu'après avoir divisé le nombre en 
tranches de trois cMffi*es, à partir de la virgule, on 
énoncera ensuite chaque tranche séparément enluidonr 
nant le nom de la dernière espèce des unités qui la com- 
posent; cette dernière tranche pourra n'avoir qu'un ou 
deux chiffres. 

Par cette méthode, le nombre 8,476965 S'énoncera 8 
entiers 476 millièmes 965 millionièm>es,ei le nombre 
3,60405, s'exprimera 3 entiers 604 millièmes 5 cent^ 
millièmes. 

4*^ On pourrait encore joindre les entiers aux décima- 
les, et alors le nombre 4,75 ci-dessus s'énoncerait 475 
centièmes, parce que 4 entiers égalent 400 centièmes ; 
mais cette méthode uest usitée que lorsqu'il s'agit 
d'exercer les élèves sur la numération. 

Si le nombre ne contient pas d'entiers , on n'en fait 
aucune mention dans l'énoncé. Ainsi, on ne dit pas z6to 
entier 25 centièmes, mais simplement 25 centièmes, 
ainsi des autres. 

*24. Pourvu que la virgule qui sépare les entiers des 
chiffres décimaux ne soi t pas déplacée , les zéros ^ en quel- 
que nombre qu'on les écrive à leur suite, n'en changent 
point la valeur; les parties sont dix fois, cent fois plus 
nombreuses , mais elles sont dix fois, cent fois plus pe- 
tites : il y a donc compensation. 

Exemple : 0,25 centièmes deviennent, par l'addition 
d'un zéro, 0,250 millièmes; par celle de deux zéros, 
0,2500 dix-7nillièmes; de trois zéros , 0,25000 cent- 
millièmes; mais la valeur du nombre est toujours 
équivalente à 25 centièmes. 
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*• Cent* de quatrOlioiis. 
© Dizaines de quatrîHion$ 

)©Cemaûies de trëKoM. 
^ l^izaînes îie trilltons. 

p TAILLÏOWS. 

o Centaines de billions. 
«0 Dizaines «ie l»Mfoiis. 

t^ «1LLI6WS. 

o Centaines de milTions. 
o Dizaines de millions. 

o HSbLlAKS. 

«8 Centaines^de nnlle/ 
*a Disaines âe mille. 

O) MILLE. 

• 

>^ Centaines. 

o DiEâÂnes. 

00 UNITÉS. 

»t^ Diôèmes d^onité» 

♦^ Centièmes. 

p BUtLIÈMBS. 

o Dk-rfruMièmes . 
o Cent-mItièiw0s. 
p 'VHiOjiaiHffiHyBft. 

oi Cent-millionièmes. 

p BILLiONlÊBlfiS. 

» Dix-billionièmes. 
« Ceat-billionièmes. 
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DE LÀ MAIN. 

OnlénfMarder'iri^KveitibacDTi des Arô^d^ leur mai mau- 
ehe ,k partir de l'aumiMlnre , eonnne rapréuBlapt )ei tranchca 
dei «Mtf^j , dei 'màUv , desuRtlKmi, àcféflliom rm mU/tartU, 
«iiisi qu'il est iDar<]ué h la fignre ci-denni^ te» pfaïlangea dei 
méBiea dotsta, i paiiir'de.Mne de Valrimilâ, repriseateroM 
les uniléa ,les dizaines et le« ceateinei de-^uqaeitBandie. 

Cela posé^ .pour apj^raiidre à un élève 1 coMallre le non iIh 
trtnohet, on lu! fera mettre l'indei de la miia droite aur l'an- 
hcjlaire de U main ({auche , en diunt ; traneite deiiaùtéti 
puii, ■nr'l'annitlaira. l/vnete iht miilt ; asr le m^enr, Iraneié 
tiet mff/iori* , •tHc. 

La mime chose s'observera ponrapprendrel écriredemmmea 
illcIéM. VeifVMMi., fiar«Mmpk,.iMre^crire6o iMife; IMive, 
poi4ant l'iadei droit mir la pDaUaKe«stréme4lel1aiiDutBife ç»» 
die, dira ; unilt de milfe; «ur la iffnilf jtbnltugr , iUin.; 
ditaine^ i^lfe^ ti. evmai^c'Bti teaumbreipilon Jui-demnde, 
il en concluri qu'il doit planer gaufre i^roi avant le tix^uvoir : 
(rois pour le* trois phalanees de l'auriculaire , et un pour l'ei- 
U^hae■»t^h^moiûn. SHI^iiattd'ïenre oetA mWions , l'élèie 
porterail l'index droit inr la dernière plidBD|»ilB<dMgtmajearj 
qÂMpiéMAleit tranche 'ilamilliM)*.,«llMrhaih-phaMfnqHi 



ti indiqueraient qu'il doitiwÛraiinita^rBt. S'il 
mbpesiDlennédiaires , on lui ferait ^galeoir ' ' ~ 
nbre aet aéi 



place qu'îtadaîveiit ocntper ,et1e<nombre maaéroai ialeqMMcr 
paaripielemoaiWefceftKdfMdltA Ji^w«tn«. 

bn renoavetaal de temps en temps cet çiaiwae ,M «l'Cnfa- 
MHt laa^UwM^ ie Im» Mtue eu, Jla«eniit.biMrtAt'M ém 
d'écrire toutes aorte* de nombres. 
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EXERCICES SUR LA NUMÉRATION. 



NOMBRES A ÉCKIRE EN CHIFFRES. 

1. Dix nnilés , vingt unités , qualre-tingl-six unités. 

2. Vingt-sept unités y quarante-huit unités-^ soixante cinq 
unités. 

5. Soixante-auinze unités, quatre-vingt-treize unités. 

4. Soixante-douze unités, quatre-vingt-trois unités. 

5. Cent unités y cent-dix unités, cent-dix-sept unités. 

6. Cent-vingt-quatre um^^^, eeat-trente unités, cenl-qua- 
rante-neuf unités. 

T. Cent-soixante-huit unités, cent-quatre-vingt-cinq unités. 

8. Cent-neuf unités, cent-sept unités, deux cent-dix unités. 

9. Trois cent-cinquante-et-une unités, quatre cent-soixante- 
dix-sept unités. 

\Q. Six cent-deux unités, sept cent-vingt-trois unités, hoii 
cent-quarante-sepl unités. 

41. Quatre cent-quatre-vingt-onze t/mV*, cinq" cent-crn- 
quante-six unités. 

12. Huit cent-trente-trois unités, neuf cent-neuf unités. 

^5. Neuf cent-quatre-vingt-quinze unités, neuf cent-sept 
unités, 

14. Mille unités, mille-une unités, deux mille-six unités. 

13. Trois mille-sept unités, quatre mille-quarante unités .^ 

16. Sept mille-huit unités, huit mille-cent-douze unités. 

1 7. Neuf miUe-trente-et-une wntï^^/dix-sept mille-cinquante- 
quatre unités. 

18. Trente-six mille-neuf wnt(^« , cinquante-cinq mille-cinq 
cent-deux unités. 

19. Soixante-dix mille-quarante unités, quatre-vingt mille- 
quatre-vingt-sept unités. 

20. Cent dix-sept mille-cinq cent-vingt-deux MwiV*. 

21. Quatre cent-trente-cinq mille-deux cent-quatre-vingt- 
dix-sept unités. 

22. Huit cent mille-six-cenl-quatre unités, six cent-un mille- 
deux unités. 
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S5. Sept cenl-dix-huil miUe-trois cent-deux unités; quatre 
mille-quatxe utUlés. 

24. Neuf centmille'septfititf^f ^trois eentrun mUle^iMe unités^ 

25. Deux millions-six cent-vingt-cinq inHle-quatre cent-deux 
unilés^ 

• 

26. Dix millions-six cent raille- trois cent-vinçt-cinq unités, 
2r. Quarante -trois millions- neuf c«nt mille -vingt -quatre 

unités, 

28. Soixante-dix-sept milhons-hùU cent mille-quinze unités. 

29. Quatre-Tingt-quinzc millions-six mille-vingt-deux unités. 
50. Quatre-vingt-deui millions-quatre mille-deux unités. 
Si . Quatre-vingt-douze miilions-dix-sept unités, 

52. Dei^x cent millions-six cent^ouze mille-cinq cent-quatre 
unités. 

85. Quatre cent millions-trois mille-quatre cents unités. 

54. Vingt-six unités trois dixièmes. 

55. Quarante-quatre unités trois centièmes. 

56. Soixante-cmq untM* quatre dixièmes, 

57. Vingt-sept wnif^* quatre millièmes, 

58. Trente-huit wm^^* quarante centièmes, 

59. Cinquante-six wnï^^^ sojxantc-cinq centièmes. 
40. Quarante-quatre MntY^* vingt-trois centièmes, 
4i , Deux cent-dix-sept unités cinquante centièmes, 

42. Trois cenl-trenle-quatre unités quarante-huit centièmes. 

45. Vingt-deux unités quarante-huit millièmes. 

44. Quatre cent-dix unités cinq centièi(nes. 

45. Neuf cent-six wntï <f5 cinq mijilièmss. 

46. Mille-six Mnt(^* cinq dix-millièmes^ 

47. Quatue mille-sept unités cinq cent-millièmes. 

48. Vingt-trois wntle* cinq millionièmes. 

Â9, Cinquante-neuf unités cinq dix-millionièmes, 
50. Soixante-^quinzc «nî7^« vingt-deux mitlionièmes. 

54. Quatre-vingt-deux wntï^j trente-six cent-millionièmes. 
52. Deux cent-quatre wni7^^ cinquante-quatre mitHèmes. 

55. Huit cent-quinze untV« seize millièmes. 

54. Deux mille-sept iim7^« vingt dix-millièmes, 

55. Quarante mille-dix unt7^5 trois centièmes. 

56. Cinq cent-mille unit^* quarante millionièmes. 

57. Vingt-sept unités cent-deux billionièmes. 

58. Quatre-yingt-trois «m7^« cinquante millièmes. 
50. Quatre-vingt-quatre w)it7^« trente-deux millièmes, 

60. Vingt mille-dix unités trente millionièmes. 
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NOMBRES A EXPRIMER IN LANOA0E ORDINAISB, 



6L 

62. 

63, 

64 J 

QJ. 

66. 

67- 

68. 

69. 

70. 

71. 

72. 

73. 

74. 

75. 

76. 

77. 

78. 

79. 

80. 

81 

82. 

83. 

84. 

85. J 

86. 

87. 

88. 

89. 

90. 

91. 

92. 

93. 

94. 

95. 






NOXHRES BNTIERS. 

60, * 
409, 
1806/ 
0^04, 

-^0067^ 

68096, 

6dMa5, 

99066Ô, 

570607, 

9006014, 

92100121, 

80080Û003, 

400600»!^ 

8794015, 

d500091«, 

75007Û77, 

30150900i 

45040110, 

708000549, 

970730405, 

40ÔÛ3ÛÛ, 

1501901^0, 

100050Q, 

45045045, 

4330900, 

30(^27, 

909909900, 

50Ô05IO44, 

60606866, 

78592735, 

106405021, 



9fi., 

97. 
93- 

100. 

loi. 

103. 
I#4. 
1«ô. 

106. 
107. 

-a1@9. 

ItO. 
AU .' 
îl42. 
tt3. 



m. 

14S. 

il7. 

^18. 

119. 

1W.1 

121. 
1«. 
lâS. 
124. 
i^. 
126. 
127. 



NOMBRES JSCniJUDX. 


6 fm. 45 


7, 


07 


8. 


90 


«. 


909 


»02, 


699 


641. 


406 


Tm, 


WQf4 


825, 


1-200 


«H 


4i§«m 


«a. 


me^êB 


188, 


3600^ 


7«. 


a6007 


•375, 


500Q0Ô 


41, 


004064 


45«, 


dlÔ77f^ 


874, 


Ii9dd06 


Î«6S7, 


-008007 


xSKS, 


04 


1»€«AU». 


0, 


0004 


«, ^ 


000607 


0, 


004 


0, 


0807007 


^, 


f)8eaf0oi 


e, 


^wmmi 


<>, 


67004007 


t), 


48iaâ0 


0, 


aâ4M26 


«, 


073^003 


0, 


69804445 


0, 


736050216 


0, 


000600019 


0,. 


00000501 
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nOISBRES ▲ iCRIRE CH CHIFFIUES OBDflfAtBES. 



i2a.II. 



129. 
180. 
131. 

132. 
13,3. 

1^. 

136. 
137. 

ISS. 
139. 
140. 
141. 
142. 
143. 
144. 



•V. 

X. 

L. 

C. 

D. 

M. 

\L 

•IV. 

VIL 

iX. 

Xh 

XV. 

XIX. 

XX. 

XXIV. 

XXXV. 



1145. 


XL. 


162. 


1"». 


XLIX. i 


163. 


1^. 


U. 


164. 


148. 


LXV. 


165. 


149. 


XCSV. ' 


166. 


150. 


xax. 


W?. 


loi. 


GU. 


i«8u 


j^lâS. 


€ÏV. ^ 


lfi9. 


,, ' MM., 


an. , 


%'Jê, 


> IM. 


coa. 


JJ?^lw 


lim., 


«cec. , 


l^A. 


Am. 


4¥r. 


17^4 


157. 


CD, 


174. 


168. 


(M. 


175L^ 


159. 


CM .IV. ' 


176. 


160. 
J61., 


M.IV' ' 


177. 


MM. ce. ^ 


178. 



MMM.VI. 

M.XXV. 

M.CC.V. 

D.CC.XijVI. 

D.CC.XXXI. 

CM.LXIX. 

CM.mXXlf. 

4)XCCC.«. 

iQOXXXiXXU. 

CCCiJUI. 

CD.XXiaV. 

J^.XXXXIX. 

M.VIÏU. 

M.D.VUL 

M.DC.XV. 

M.DG.LXXXI. 

M.DCCC.XL. 



IfOMBBES A METTRE WÊ tXHMUB moméJOS. 



VJ^. 


\ ^i 


l«6.' 


180. 


2 ^ 


•197.- 


îSl. 


3 


198, 


182. 


4 


199. 


183. 


5 


200. 


184. 


6 • 


^1. 


185. 


7 


202. 


186: 


8 ' 


203. 


187. 


9 


W4: 


1««. 


10 


205. 


1S9. 


11 


»*». 


190, 


12 


.^07. 


191- 


13 


208. 


192. 


44 


209.. 


193. 


1^ 


'210. 


194.^ 


/ 16 


211. 


495. 


t7 ' 


«12. 



.1« 

Î9 
30 
•25 
29 
36 

m 

64 
#9 
60 

^68 

7« 

a4 
99 

106 
41^9 



fi 



.,: 



#21 Si 
214. 
flS; 
216.^ 
217; 

^18: 

219. 

220 

221. 

*222.^ 

223. 

^M. 

22â.}| 

226. 

227. 

228. 

229; 



HJO 
«75 
966 
444 

e^ 

876 

487 

382 

095 

832 

440 

1742 

3246 

2013 

1146 



lt40 
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APPLICATION HES PRIKCIPE^ DE hX NVlH^aATION iTA- 
BLIS SOUS LES NUMÉROS 18 ET 20 CI-DESSUS. 

25. De ce que nous avons établi aux ïiuméros 18 et 20 
ci-dessus, il suit, V q^e pour rendre un nombre enn 
tier, dix fois, cent fois , mille fois , etc., plus grand, on 
écrit à sa droite un, deux ou trois zéros (1). 

Soit le ttombre 26 entiers r 

En écrivant à la droite du 6, on obtient 260, nombre 
dix fois plus grand que le premier, puisque ses unités 
sont devenues des dizaines, etsesdizainesdescentaines. 
Si Ton écrit un second à la suite du même nombre, on 
aura 2600, nombre cent fois plus grand que le premier, 
puisque les 26 unités sont devenues 26 centaines. 

*2® Que quandjes nombres renferment des parties dé- 
cimales, il suffit de déplacer la virgule d*un, de deux, de 
trois rangs, etc., vers la droite, pour les rendre dix, 
cent, mille fois, etc., plus grands. 

Ainsi, 26,25 devient dix fois plus grand si Ton écrie 
262,5 , puisque les dixièmes sont devenus des unités , 
les unités des dizaines , etc. 

* 3° Si le nombre de décimales ne suffisait pas powr 
rendre, par le déplacement de la virgule, le nombre pro- 
posé aussi grand qu'on le demande , on écrirait à sa 
droite autant de zéros qu'il en faudrait pour répondre 
à la proposition. 

Par exemple : pour rendre 26,2, mille fois plus grand, 
il faudrait déplacer la virgule de trois rangs vers la 
droite; mais, comme il n'y a qu'une décimale, on 
écrirait deux à sa droite et Ton obtiendrait 26200 , 
nombre évidemment mille fois plus grand que le pre- 
mier ; puisque les unités sont devenues des mille, etc. 

*26. Des mômes principes, il suit aussi, 1** que pour 
rendre un nombre entier dix, cent, mille fois, etc., 

(i) On doit entendre, par cette manière de parler, que le nom- 
bre obtenu égale to fois, loo fois, etc., le premier; autrement 
ce raisonaçment conduirait à dire que l'unité est une fois plut 
^aude que l'unité , ce qui est absol^de. 



plus pçiii , il suffit de. séparer à sa dioiie un , deva ou 
troU chiffres. 

Soit, par exemfdc, le nombre Alb, en séparant deux 
chiffres à droite par une \irgule, on obtient 4,25 , 
nombre cent fois plus petit que le premier, puisque les 
centaines sont devenues des unités, les dizaines des 
dixièmes, etc. 

*2° Que si le nombre renferme des parties décimales, 
on déplace la virgule d'un, de deux, de trois rangs, etc., 
pour rendre le nombre dix, cent, miUe fois, etc., plus 
petit. 

Par exemple , pour rendre 26,25 dix fois plus petit, 
on déplace la virgule d'un rang vers la guucbe , et l'on 
obtient 2,625, nombre dix fois plus petit quclepremier, 
puisque les dizaines sont devenues des unités. les uni- 
tés des dixièmes , etc. 

*3" Si ce nombre à dimiouer, soit entier, soit décimal, 
n'avait pas assez, de chiffres à gauclie de lu virgule , 
on y placerait autant de zéros qu'il serait nécessaire 
pour que l'opération pût s'effectuer et qu'il en restât 
un pour tenir la place des imités. 

Par exemple, pour rendreIe&nombi-es8et2,625mille 
fois plus petits , il faudrait faire précéder de troi? zéros 
chacun deces nombres, le premier de ces zéros tieadralt 
la place des unités, et les autres réduiraient le nombre 
primitif à la valeur proposée ; on obtiendrait 0,008 et 
0,002625 , nombres évidemment mille fois plus petite 
que les premiers , puisque les unités sont devenues des 
millièmes, etc. . '. ' 



Questions tut lei Décimales. 



. lefermation tUi- 

xfSS„-Chaiig0. 
âtt iMrot à Umi- 

Tuire entier dia, 
-Ufairtpourrtg^ . 
lut petit/». 



EXERCICES 

ses l'aFFUGITIOU des PKOPIttàTèS ■>■ tl lUJHÏBATHm. 
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MO. 
241. 
242. 
243 
244. 
24S. 
24S. 
247. 
24>. 
24». 
250. 
251. 
25t. 
253. 
254. 
2Ô6. 
256. 
257. 



lOfoj&plua graBd 
100 fois plus petit . 
1000 fois pius grand. 
100 fsin pliH.gBMd, 
lOOafoi&pliu-iiMk . 
lOOOO Ibis plus gcud. 
lûO fois plu pelk . 
lOOOOOOO fois plus grand. 
laeoCoispkngnuid. 
tQOO'foi« plMurùid, 
lOOO fois pli».yâik 
KOOfoispliiapeliL.. 

uneooftCùpii» Délit. 

Unooûo fois plMpetii . 

10000 foi&plus^^ttA. 

10 GÛ6 |* M p i MA . 

lOOOOa foi» pla&fCtifc . 

10000 fois plu 9«id. 

UWfùspluacvaad. 

100 fois plus petit . 

100 fois plus graud. 

MOOOIoiiiplu.pBIk.. 

10 fois pbu iMit . 



leiMiibm7U, 

4867, 
1064,45 

'4, 
74», 
9i|3& 
7éBM, 
6t46S 
01,4» 
•,ll> 
«1*5 
Oill 

niiMii» 

l»2,«l 
401.,â 
«14» 

97M76, 

4.000000^ 
0,0007 
k4;fi66> 
0.7 
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OPÉRATIONS DE L'ARITHMÉTIQUE EN GENERAL. 



*27. Les divers changements que Toff fait subir aux 
nombres pour les composer ou les décomposer, s'appel- 
lent opérations arithméticpes ; il y en a quatre fonda- 
mentales, savoir: YaddiHen, la soustraction, la mul- 
tiplication et la division, 

28. On les appelle fondamentales, parce que les au- 
tres opérations, même les plus complfquées, ne sont 
que la combinaison de celles-là. 

29. Toute proposition qui renferme une question à 
résoudre ou une vérité à découvrir se nomme pi'oblème. 

30. En général, la résdution d'un problème exige 
deux, choses : la solution et le calcul. 

31 La solution d'un problème est l'expression du 
raisonnement qui indique les opérations à faire pour 
remplir les conditions énoncées. 

♦32. Le calcul est l'exécution des opérations indi- 
quées par une solution. 

Questions sur les opérations de VArithmétiquie 

en général. 

Qu'entend'onpar les opérations de t arithmétique ? 27. — Pour^ 
quoi les appelle-t-on fondamentales? 2S.-- Qu'est-ce qu'un pro- 
blème ? 29. ^Qu'exige la résolution d^ un problème ? 30. ---Qu* est-ce 
quM là solutUn d: un problème ? 31. — Qu'est-ce que le calcula 32. 



ADDITION. 



♦33. L'addition est une opération pr laquelle ou joial 
ensemble dès nombres exprimant des unités de même 
nature pour eh faire uu seul qu'on appelle somme ou 

iota!. 
Aîiiil Pbpératîon parlîiquellc on trouverait la sonmjLÔ 

ilei nombres 6. SV4 et 3, serait une addition. 



,i < 



34. Par unités de même natiure, oaimtend^eellesqiû 
portent la même dénotninadon.- Ainsi* on peut addition- 
ner des francs avec des francs, des mètres avec des mè- 
tres, des litres avec des litres, etc.; mais on n'addi- 
tionne pas des francs ^\ec dei^ grammes, dçs stères avec 
des ares; dès mètres avec des litres, etc. 

*35 . Pour bien ppsen r^4cKUon , il ^Vécw 
bres de mgflîière que lés unités soient sous les ufiités, 
les dizaines sous les dizaines, les cehtaiaes &(hjis les cen- 
taines, etç^, ^oipp,^ 0]:^ le \q\^ cî-des,som. . . 

^34678'.;. .. .:.4ô6, 7<^'- 
1323 . 373, 955 

284 ' '45, 680 

4 7ô,.Ô40 : 

36. On commence l'àddftl6rf"pûr les chiffres de la 
première colonne à di'aiti^i.afiï>ïïue , dans les nombres 
entiers, on puisse porter les dizaines qui proviennent 
de l'addition des unités à la colqpne des dizaines , les 
centaines qui proviennent de la colonne des dizaines à la 
colonne des centaines, etc. ; et qujB,;dans les nombres dé- 
cimaux, on puisse porteries dixièmes qui proviennent 
de l'addition des centièmes , par exemple, a la colonne 
des dixièmes, et les unités quî^proyîennent de l'addi- 
tÎQU des dixièmes , à la colonne des unités , ainsi des 
antres. 

J^^empte tl^'^ne jàdiition en nanihres entiers. 

Quel est le totM des trois nombres suiratots : 428 ,• 
635, et 874 ?R. 1937 unités. 

Opération. 

63J5 

■ $74 

Tùtal. 1Ô37 [ . 

Après aTCMT.^rit Ui noiiibrc$Je« qjis jeMw'les autres, fe 
commenoet«# aNMlli^Jtollir JéliiidîÙ*, W^dJsiiit? ê tii font t3 
%\ iî?"^ 17 ; JlV^Vge»^ «VMlés. iljr a ^ne dîwinft et, i^t unités \ 
f écris 7 tmiliiétjeTH^èiis«iiedï2aittfe. pourfi[\)opwf*ai!'rantf 
défrdicti«es..5ii||i i(»lM4t^^oloMie;'44tfeM èe^è^«M&^ 

i 
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j» tf f : 1 de retenae tt i font 3 , et 3 foot 6 » et 7 font i3 ; en 
«nîte diicilM», ilf a 1 ranUhie et3 diMinet ; j'éerit S eu rang 
dttdiMSDe», et je. retien» 1 centaine. Je patte à la trolMteeise^ 
Bonne , en disant ; 1 de retenue et 4 font 5^ et 6 font tt , et & 
font 19; j'écris 9 au rang des centaines , et j'avance t au ransdea 
Mille, et j'ai i^j pour la somme on le total des ti^oit nonnn*» 
propc^. 

*97. L'addition des nombres décîm^HX se fait comme 
oéËe des antres nombres ; mais on sépare à h droite du 
résultat, p» une virgule, autant de driflRpes qu'il y a 
de décimales dans celui des liombres qui en a le plus 
parmi ceux qu'on a additionnés. 

Exemple, 

Soit proposédefaireraddîtion diss nombres suivants : 
3579 unités 25 centièmes ; 4682 «nités 05 centièmes ^ 
fi73 unités 75 centièmes ^ et 7856 unités 80 ceotîèipes. 

Opétaêion. 

3579, 25 

4682, 05 

573, 75 

7856, 80, 

Réponse 16691, 85 
«pi'il faut lire 16691 unités 85 centièmes. 

Commençant par la droite , je dis : 5 et 5 font 10 et 5 font t5^ 
en 1 5 centièmes il y a un dixième et 5 centièmes, j'écris les Scen- 
lièmes et je retiens le dixième pour le porter à la colonne de cette 
espèce, et je dis : 1 de reienoe ela fo^t 3 , et 9 font to, ejt 3 font 
f B ; en 18 dixièmes il y a 1 unité ^ne jeretiens povr radditionner 
avec les unités, et j'écris 8 au rang des dixièmes, puis je dis : « 
et 9 font 10, etc. 

Premwe. 

*^%, La preuve d'une opération arithmétique est une 
autre opération que l'iULJEâit pour s'assurer de Texac- 
titude de la première. • * * 

Preuve dé rjdêUion p«r tJMMBuu 

On peut ftifa*^ la preuve de FiddSitïoû, en/^<Jii- 
t^it iOnsemUe ,110$^ partie des» |iombr«» ^proposé!, en* 



suite les antres; et additionnant les deux totaux, leur 
somme dcJit être égale au total de la première opéra- 
tion. On pourrait même diviser les sommes en un plu» 
grand nombre d'additions partielles. 

Exemple. 
Opération. Preuve. 

123, 24 t'^part. 2* part. 

349, Oe 123, 24 66, 25, 

56, 35 349, 00 149, 34 

149, 34 ^ -^ 967, 32 

«67, 32 , 472, 24 



1172, 91 



Total 1645, 15 

qu'il faut lire 1645 umtés 15 centièmes. 

jidditùm des ioiaux partiels. 

1172, 91 
472, 24 

1646, 15 

Pour fsrire U preuve , j'ai additionné sépar^eni les deox pre« 
MÎers QOBibres , puis les trois autres , et enfin les deux totaux ; 
comme le résultat est égal à celui que j'ai obtenu dans la pre- 
mière additiMi , j'ea couclus que l'opération a été bien faite. 

Questiofu iur VAdditioiu 

Qu**$P^ê^ ^tte fadditi0n ? 3^ — Qu'eiUende%r¥qu9 par unités dm 

même naituiv / 34. — Quê fatU-U ifhserper pour bUn écrire taddi^ 

tion ?ZS^ — Par ^ faut-il commencer f addition ? 36. — Comment 

fiUi*im t addition des nombres décimaux? 91," — Comment /ait^n 

la preuve de t addition ? 88. 

Exercices sur la Numération et sur t Addition» 
\ Nombres entiers. 

PimmuJmb S77. Ëcarivez en cbil&es les Biwibres soiTaots i 
dix-huit unités, + quatre-vingt-qiiinze, + cent-on, + cent- 
TÎBgtr-trois^ -i* trgifteefttrdix, 4- six ceat^sepi, et fattes-ea la 
somme. 

P. ^S. (iuol «stle total de six c^ts unités, 4- Imi œnlr 
cinquante, + cinq cefiHm, + qiiarante-^ieuf, + neuf û^nlr 
jiuatre, + tûefl ocffit^cioiiuante-neuf, + deux cent-quinze, 
cl cinq cmtrTiffiu wlerciaq? 



P. 279. Ecrivez huit cent-dk unités, + neuf cent-neuf ^ 
4- six cenl-soixaute-six, + seplcenl-qiiatre-TingtHiix, 4- deux, 
cent-soixanle-dix-neuf, + neuf cent-un, + cent-onze, eldiles- 
en le total. 

P. 280. Ecrivez cent-quatre-vingt-quinze unités, + deux 
cent-onze, -h cent-dix, -h cent-(j[ualre-vingt-dix-neuf, 4- huit 
cent-un, -i- septcenl-soixanle-dix-sept, -|- neuf cent-un. 

P. 281. Quel est le total des nombres suivants : six cent- 
quatre unités, + huit cent-dix, + trois cent-trente-trois, + 
mille-deux cent- vingt-six, + ti'ois mille-quatre, 4- quatre 
mille-quatre ? 

P. ^. Quelle est la somme totale de quatre mille-six 
cent-quarante-deux unités, -j- six mille-lienf cent-quinze, 4- 
mille vingt-quatre, 4- neuf mille-deux cenl-dix-neuft 

P. 285. Ecrivez deux mille-neuf cent-quatre-vingt-dix-sept, 
4- vingt-trois mille-six cent-quinze , -f douze mille-six cent- 
dix, 4- mille-quinze>etdites-en le total. . 

P. 284. Quelle est la somme totale de dix-neuf mille-deux 
cent-vingt-trois unités , -f cent-vingt-cinq mille-neuf cent- 
soixante-dix-neuf, + cent-quatre-vingt-neuf mille-vingt-trois, 
4- cent mille-six cent-dix , -j- trois mille- trois cents? 

P. ^tô. Ecrivez quinze mille-huit cent-soixante-dix-neuf 
unités, 4- quinze mille-neuf cent-cinquante-sept, -f cent 
mille-cent-un, -h huit cent-dix mille-sept cent-quatre-vingt- 
dix-neuf, -f neuf cent-soixante-quinze mille-vingt, 4- cent 
mille-cent-dix , et faites-en la somme. 

P. 286. Ecrivez cent dix mille-deux cents unités, + neuf 
mille-cent-quatre, 4- (quatre mille-six cent-dix, 4- dix mille- 
cent-dix, -f- quatre-vmgt-quinze mille-trois cent-trois, 4- 
huit mille-huit cent-quatre-vmgt-huit, et faites-en le total. 

P. 287. Ecrivez neuf mille-neuf cents unités-, -f sept mille- 
trois, 4- soixante-neuf mille-cent-dix, 4- cent-un mille-c^nt 
onze. H- centronze mille-cent-dix, 4- cent-deux mille-cent- 
vingt, et dites quelle en est la somme. 

P. 288. Faites le total des nombres suivants : cent mille- 
cent-vingt-trOis unités, 4- trois cent mille -dix, 4-' cent 
sdixante-quinze mille-neuf cent-quatre-vingt-dix, 4- neuf cent 
mille-neuf. cent-dix, 4- cinq cent-vingt-cinq mille-cinquante, 
4- neuf cent mille-quatre cent-quaranteMiuaire. 

P. 289. Quel est le total des nombres suivants : cent mille- 
neuf cent-quatre-vingt-dix-neuf unités, -f cent millions on- 
mille-quatre cent-<[uarante-quatre, 4- soixante-dix-sept mil- 
IfoBs-sept cent-soixante-dix-«ept-mille-sept cent-sept , 4- dix 

millions-cent-dix mille , 4- ccnt-milHons-qUatre-^nçt-dix? 
P. 200. Ecrivez neiu cent-quatre-Tingt-dix-neuf nillions 
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neuf mille, + cinq cenl-quarante millions-lrois cent-dix, + 
cent-quinze roWe-quinze, +iicuf cenlj et dites quel est le 
total de ces quatre sommes. 

P. 294 . EcriTez db^fuiuMe millions-trois'cent^^ià-iieuf nflte 
dix unités, +qamze mille-quinze, -f cent-trentenleux , + 
vingt millions-vingt V + cent neuf miUe-neuf cent-neuf, H- 
huitraillions-huitcent quatre-vingt-huit mille buit-cent*quatre- 
vingt-liuit unités.^ + onze miUe^ + onze cent-onze, et 
donnez-en le total. 

Nombres Décimaux, 

P. 292. Ecrivez quarante unités cinq centièmes, -h cent- 
quatre unités huit dixièmes , + mille-trois unités vîQgt-cinq 
millièmes y 4- sept unités trente-huit centièmes , -\- deux 
unités quinze centièmes , et failes-en la somme . 

P. 295. On demandé le total des nombres suivants : qua- 
tre éia^ièmei , *f vingt millièmes , + trois-cents dix^milliè- 
mes y + vm cmtièmêy + deux tenls millièmes , + quarante- 
> quatre millièmes , + dix-huit centièmes. 

P.,294. Ecrivez quatre centièmes, -f douzç cent-millièmes, 
+ cent dix millièmes, + onze centièmes, + quinze mUlio- 
nièmes, + quatorze millièmes, + dix-sept dix-millièmes. 

P. 295. Ecrivez trois cent-millièmes, -f quatre millièmes, 
+ sept dixièmes, 4- trois cent^millièmes, + huit bUlioniè- 
mes, 4- dix-neuf mifW^me*. 

P. 290. On demande le total des nombres suivants : mille 
dix-^niiHèmes , -f cent millièmes, + dix centièmes, + un 
dixième, -|- doux Hllionièmes, + dix miiWQ millionièmes, 
4- quatre cent-dix miHioniêmes, -h doMze cent-millièmes. 

P. 297. On propose d'additionner les nombres suivants : 
hml cent-millièmes , 4- neu/ cents dix-rnillicmes , -f tr^is 
eenis dixièmes , 4- mille centièmes, 4- treize dix-millièmes , 
4- vingt millionièmes, 4- huit centièmes, 4- onze cent-mil- 
lièmes, "4- trois millé-dix-neuf wi/Ziomèm^f. 

P. 2É9B. Faites; la somme- des nombres suivants : quaetce 
mille millièmes, 4- deux cents dix-millièmes , 4- trois mille- 
qnalrtctni-qvmie cent-millièmes , 4- dix-neuf mille »wî7/îo- 
nièmes. 4- sept-cent dix-millièmes, 4- quatre mille-^t 
dix-millionièmes. 

P. 299. Ecrivez mille dixièmes, 4- quatre cents millièmes, 
4- deux mille centièmes, 4- treize cents dixièmes, -f vingt 
mille millionièmes , 4- dix mille-douze cent-millièmes, 4- 
mille-cinq(fta?-mt7Ztèiite«, 4- cent mille mt7/iont(^e«. 
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AiUreê E*«roie*i tur tjidtUtùn. 

■v. 

-494-«f74-68 4.454-54-f-68+«+97-4-75+«S 

801. { +49H-98+57-|-95H-59-|-87-t-«5+43-+-21 
-HO. 
48+95+67+47+894-41+50+90+87+87 

302. 1 +56+65+29+92+67+47+66+44+42 
+64. 

49+468+429+47+64+46+35+49+94+39 

303. 1 +93+29+92+87+78+57+86+39+47 
+74+98+57 

47+12+13+21+34+71+17+87+42+95 

304. l +58+36+47+89+98+47+64+57+88 
47+58+86+95+57+60. 

55+48+€r4+46+57+86+54+36+96+a4 

305. +66+44+33+99+65+57+66+77+6« 
+96+6 9' ! 49 1 5+67. 

52+34+42+29 + 423+695+987+429+678 

306. \ +642+249+75+99+88+89+98+36+ 
674+764+99+89+69+429. 

36+42+867+492+960+604+68+46+95 

307. { +986+806+469+694+43+605+499 
+986+468+799+99+478. ^ 

64+669+439+690+694+678+534+864 

308. \ +684+458+94+96+64^+946+495+789 
647+963+969+756+578. 

6,96+3,99+6,78+4,39+4,79+2,98+4,67 

309. \ +7,69+4,42+6,81+7,59+9,76+4,36+7,95 
+6,35+7,77+3,79+9,99+7,889. 

4,95+9,54+8,69+4,29+24,09+4,07+7,45 

310. \ +3,68+9,86+7,86+7,57+^,75+47,47+ 
9,09+4,47+6,97. 

3,78+8,96+9,84+9,38+37,14+6,053+67 

Sîl. I 4,78+4,98+6,75+7,76 + 5,55 + 47+15 

+ 1,75+2,55+8,47. 

4,25+4,70+3,65+1 ,95+16,40+49,65+3,45 

S12. \ +2,90+9,80+1 ,40+3,55+7,4O+i,66+Ô,09 

+7,60+66,45+2,95. 



t 

Problèmet sur t Addition. 

545. Une personne qui était née en 4743, est morte k Tàfe 
<^m ans :ii9i|eUA eatf^oDéttie sa moM 

5i4. Un régHnent est composé ^ 5 batafîîons dont U 
!:▼ eeiin«e jça eCieetif 940 hommes , le S» 047 , et le 5«Mt! 

diffû è'eiiQelii de c^rôgmient. 

"MR. Une pépinière contient 4S7 poiriers, 24T pommier*» 
818 cerisicTr» , 585 pêchers ti 589 abricotiers r coQobien d'arbre» 
en totalité? 

'546. Combien y a-t-il d*élèves dans une maison d*éducatim| 
divisée en 5 classes de la manière qui suit : la 1"^ contient^ 
élèf es? k 3«, «5> la5* , 7«; la 4^ , W, et la 5« , 4»? 

547. La population dff la Hartinîctue est d'enViron 40999$ 
babftanfs; celle de File-Bourbon, de 97000; celte du Sénégal. 
4r4 6450; edle de la€uyane française , de 47^4 , et celle de |à 
Gttadek)^ , de 41^145 ! dites cmmÀm tt y m d'habitants dami 
ces d) CDèeSûes, 

548. Le déparlement du Nord contient 7 arrondissementà 
communaux, savoir : UHti, 4A iàantons, 454 communes ; 
Cambrai, qui compte 7 cantons et 447 communes; Jhmkêr» 
fitty^ oanCifis^ 19 cMMBunesi ùwMdy-M cantons, 66 com- 
munes; Àvesnes, 40 cantons, 452 communes; mubiroMeIt, 
7 canl^ns, 55 communes i et Yo^^ciennes, 9 cantons. 89 
communes : combien y a-t-u de cantons et de communes aaiis 

s ce département? 

549. Le nombre des naissances en France , en 4829, a été 
de 986709; en 4850, de 967824; et en 4854 , de 986709 : qu«l 
est le total des naissances pendant ces trois années? 

520. Le nombre des décès en France, en 4829, a été de 
giM»; tA 4859, de 809850; et en 4894 , de 8(^64 : dit6# 
le tottil des décès pendant ces trois années. 

881» En 4889, ki popslalien a augmenté en France êé 
mOtÂi en 4850, de 453;994, et en 4854 de. 485948 : 4» de- 
mande le total de raugmenlati^n pendant ces troift^juiées. 

IS23* La nâdifts française compte 85 misseàux de kaut-bei^ 
58 fré^tes . 28 corvettes et 29 brieki : oombieo conipte-i^Ue 
de navires ae toutes grandeurs ? 



— 5« — 



SOUSfRACTION. 



^39. La SoustrîKïtiott Mt fine opéi^ation par laquelle 
on retraache un n^in|)re d'un autre m>in)>re, pourioon- 
nsàltre de combien le plufi»;graud surpasse le plus petit. 

Ainsi , Topération par laquelle ou arriverait à con- 
naître de CQuibieu 47, surpasse ?3 iserait une soustriK>- 
Ubn, car pour o]i)tenir ce. résultat» il faudrait retran- 
cber 23 de 47. 

'*'40. Le résultat de la soustraction se nomme reste» 
excès ou dijïérence; 

*4l. Po«r faire la sauslracii<»i, on écrit d'abord te 
plu§ petit non^re sous le plus grand; ensuite on ôte 
les unités du plus petit de celles du, plus grand, et oa 
)ûaet le reste au-dessous de la même colonne; on ôta 
de même les dizaines, les centaines, etc. Si le cUffre 
inférieur est égal à son correspondant supérieur , on 
écFiX zéro.. 

Ed^émple. 

Soit à trouver la di0erence entre ces deux nombres 
7S3et42a. - ^ 

Opération. 

783 unités. 
423. 



m » ■■ 



Différence eherchéç 360,, 



Après avoir pL^cé le plus petit nombre soos le plus grand | 
commençant par la droite, je dis : 3 aies de 3^ reste o» que j'ér 
cris dessous -, ensuite i ôtés de 8 , reste 6 , que j^écris de même ; 
enfin 4 ^s de 7, restei^Sk. Le reste ou laditôrenee est doue 36o. 

*4î. Si le chiffre iUféHeur est plus graind que le supé- 
rieur, on augmente par la pensée, celui-ci de dix, va- 
teur d'uae unité du <^iffire qui est immédiatement à 
gauche et qu'il faut ensuite considérer comme l'ayant 
de moins. 



~ 3^ ~ 

Otez 483 dfe 876. 

Opérutiofi' 

876 
483 

Reste 393 



Pour faire celte opération , je dis : 3 ôtés de 6 , reste 3. En- 
suite 8 ôtés 'de ;;j , ne se peut j j'emprunte sur le chiffre à gauche 
nne centaine qui vaut lo dizaines , et 7 que j'ai font 17 j Sors je 
dis 8 ôlés de 17, reste 9. Ayant emprunté sur le 8 , il ne vaut 
^kw ^e n , -je diâ^donc,^ 4 ^^ ^^ 7 ? ^^^>^ ^9 H}^ j'éorU; de 
sorte, que la difïéreuce ou le reste est 393. 

'^ 43. Si le chiffre sur le(|uel on doit emprwiter est un 
zéro, il faut faire i'emprunt sur le chiffre suivant; mais 
eoianie ime lUHié de ce diiffre en vaut dix de la colonne 
où se trouve le zéro; on en écrit 9 uxt ce zéro et on ré^ 
duhy p^r la pensée, la dieaine restante en dix iHùtés, 
que^ Fon aj^ntie ^m chiffîne qui est trop faible. 

Exemple. ^ 

Soit le nombre 3408 dont il faille soustraire 1059. 

Opération, 

3408 
1059 

^349 

Comme on ae pe«t^ Afeer 9 de 8 , et crtt'on ne peut emprunter 
sur le prçn\ier etufifre^ gauche ^ puisqu il n^a pas de valeur , on 
emprunte sur le 4 ^^^^ centaine qui vaut 10 dizaines, on en 

l»<<^oA é^ «..lA l<% oAnrv r^Srt a^xanf lo ^fi-amvkrv wtmtil^r>t ex mi^r Q «mitas A^ 




Oqu 
à Tordinaire* 

*44. S'il y â un plus grand "nombre de zéros\ il faut 
prendre sur ie premier chiffre significatif une unité 
que Ton réduit en une dizaine de Tunité immédiate- 
ment inférieure; on en laisse 9 à ce rang, et on réduit 
Tunité conservée en .une dizaine de Tordre inférieur 
suivant^ ainsi de suite, jusqu^au dernier chiffre , au- 
qi^l là dernière dizaine est ajoutée. 

2. 
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De 50000 
Otez ^3454 



6546 



Ne pouvant Aler Ade o, nî faire Tempriialiur les zéros sui- 
vants , je le fais sur 5 ; cette unité valant dix mille , j'en place neuf 
sur le premier zéro ; je réduis l'unité de miUe qui me reste en 




D'après i'opératkm que l'on vieiit de faire, ob ipoH 
que tous les autres zéros doiyent compter pour 9, ma» 
le 5 ne vaat plus qne 4; on retranchera donc 541e 9, 
4de9, 3de9et4de4. 

€e que nous venons de dire est renia pkis seagiMe 
par l'eiLemple suivant t 

Soit 1 à retranefaer de 1,080, il estévidest qu'il res- 
tera 999 ; mais 1 ,000 est eomposé de VÊO dizaines, d«DG 
si j'enemprunte 1 pourla joindre à la colonne des unités, 

9 9 fo 
il en restera 99, et j'aurai 1.000 
moins .... 1 



Il reste 999 

^45. La soustraction des nombres décimaux se fait 
emame ceUe des nombres oréUfuiipes : mi ^mt les 
imités sous les unités, les dizaiDessoiislesdizaiBe8,ete., 
et les unités décimales de même espèce aussi les unes 
sous les autres , c'est-à-dire les dixièmes sous les 
dixièmes, les centièmes sous les cenlièmes» etc. 

Soit, par exemple, le nombre 24,45 dont on veuMle 
soustraire 3, 15, on disposera l'opération ainsi qu'il suit : 

24,45 
3,15 

Reste 21,30 

Si le nombre des cbiffires décimaux n'est pas le 
même, on met, à la suite de celui qiti en a ieaioiBB, 
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nsJeft^fioiait deuMte^ e^>èee éam \tê âeu% «ombret, 
€Et on 4>ti«re comme à }^ordiiiaire^ pm foa «épare i m 
fépomt, pdr Me vii^r"^, Mtani de cbHfires dédmam 
^'en oosiiettt le sc»bi>e qui en «\'ait primitiyaBsent 

le ptae. 

Ertmftêp 

De 84S6,7, on *¥éiii ftier 29««,»4. 

Opération. 

récris 3456,700 
2986,a§4 

Reste. 470,346 

On a mis deux zéros à la suHe du 7 , afin que ce nombre eài au- 
tant de chiffres décimaux que l'autre : on a séparé à la réponae 
trois chiffres décimaux , parce que Vun des nombres en a troia» 
et le résultat est 470 unités ^6 millièmes. 

*46. La preuve de la sottôlraction se fait en ajontanl 
la pins petite quantité a^e« la différence; si la somme 
égale la grande quantité , Topération est juste. 

Exemple. 

De 3â67$ , OB veul éter ^7SQ». 

35678 
27 899 

Reste et réponsa. 7779 




^47. Im rsrtsén 4e celte fêgleest fonilée sur ee prf»* 
eipe, qw el l^om^om» à m lÉombre la (^Mérenee qid 
«xiste entre k^et Is^^lus^rsuid, Mqael il a été.erai^ 
^aré , M Im 4evie«c égal. 

Preuw it T Addition par la SfpustracH&n (n* 3S). 

48. Pour faire la preuve de l'addition par la soiMnP- 
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tkmv M commence piur la gauoke : on ^ôte le total d« 
cliaque colonne da nombre qui en «i^lessoiift ; oa écrit 
le re«^ sous ce nombre , et, aprèê Vmmt conTerti, par 
te pefisée , ea unités de la coloâoe éui^aste^ on ie johit 
ay chiffre du total <|ui.ae trouve'AQus oette coionne. De 
cette quantité , on retranche la totalité de la^colomie , et 
on continue ainsi jusqu'à la dl^mière. Si du total de 
l'addition on peut ôter , sans reste y Le montant 4e toutes 
les colonnes, c'est-à-dire s'il vient zéro sous la dernière, 
c'est une preuve que la règle est bictt faite. 

i ■ 
Exemple. 

428 

635 
874 * 

1937 ' 
IJO 

y Ainsi , ayant trouvé que les trois opmbres 4^8 , 635 et 874 ont 
pour somme 1937 , je fais la preuve en disant : 4 et 6 font %o , 
et 8 font 18 centaines, lesquelles ètées de i^ilf^stê une cen- 
taine que j'écris sous les cdolaiji^a}. jd la réduis, par la pensée , 
en dizaines , pour la joindre^ aux 3 ^ui sont à la somme , ce qui 
égale i3. Je passe ^ la colonne des dizaines , et je dis a et Bfont 
5 , et ^ font la dizaines , lesquelles étant ètées de i3, il reste 
une dizaine que j'écris à son rang f je réduis cette dizaine en 
unités et je la joins au 7 ^è la sonUttir, CieHiàf donne 17 unités. 
J'additionne La dernière colonne» 8 et 5 font i3, et 4 font 17 
unités , lesquelles ôtées dt «7 ^ il no rcule Men, j'écris zéro : la 
ïègle est donc biçn faite. 

/ 

*49. L'ex,actitude de cette tnéthôde est foodee sur 
ce principe , que si d'un tout on retranchfJ lès <H§é«- 
rentes parties qui le composent, il ûe doit rieA rester; 
or le total de l'addition est composé da lotal dm unité», 
de celui à^StidiMâi^« de celui deil centaines ^ eic.; ai 
donc on les retranche successive|[ûe»tv H u'y-doit rieii 
rester. On co^iuuervce car la gaucAe. afin de réduira les 
i^estes en unîtes de Vèrdre du cnîffre immédiatement 
inférietor. : . ^ 



( f 



- 57 - 
Questions sur la Soustraciton. 

Quest'ce que la soustraction ? 39. — Comment nomme't'on le ri» 
sultat de la soustraction ? 40. Comment fait-^n la'soustraction? 41 . 
— Hais si le chiffre inférie ur e st plu s grand que son correspondant, 
que faut'U faire ? 42. — Si le chiffre sur lequel on doit emprunter 
est un zéro^ quefaut'il faire / 43. — S^il y a un grand nombre de 
zéros, que faut'il faire ? 44, — Comment fait-^n la sot^straction des 
nombres décimaux? 4Sf — Comment fait-on la preuve de la sous^ 
ttaction ? 46. Sur quoi est fondée la raison de cette règle? 47. — 
Comment fait-on la preuve de T addition ?4î^. — Sur quoi est fondée 
cette méthode ? 49. 



KXER( 

1 


CICES SUR LA SOUS 


TRACTION. 

t * 

s. 




NOMBRES J^NTIERl 




323. 


De .... 428 ôiez. 


, ... 217 




324. 


973 


742 




325. 


835 


539 




326. 


. . 390a 


351 




327. 


, 1571 • 


945 




32». 


49469 


15574 




329. 


7070 


5075 




330. 


79906 


16134 




331 


\ 190540 


30409 




332. 


90000006 


89557 




333. 


406907 


555^ 




334. 


8950076 


4l37i976 




836. 


1400S326 


988827 




336i 


15989700 


154879 




337. 


21530600 


737898 




338. 


945000090 


' 1500734 




339. 


337006974 


40073049 


a 


340. 


90655649 


9900099 




341; 


97660054 


14560045 




342. 


4184545946 


178809700 




843. 


154400000 


91791994 




344. 


37908089 


654^'^ 




345: 


83000443 ' 


99888 




346. 


97021901 


400394 





\ 
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«DITI^ DES EXERCICES SDK LA SOUSTKACTUMf. 



347. 


De. 190054009 ôtez. 


.4590489 


348. 


141000000 ' 


700909 


349. 


127321155 


1300476 


350. 


10007549 


9068073 


351 . 


809005409 


3740055 


352. 


108037^4 


379 


353. 


490009076 


5475904 


354. 


ioioioioi 


9737350 


355 


9457385700 


17073959 


356. 


•7e7W059i 


19779883 



NOMBRE» DECIMAUX. 



«57. 
358. 
359.} 
360. 

a». 

362. 
3o3. 
364. 
365. 
366. 
^7. 
36v>. 
369. 
376. 

a7t. 

37f. 

;»^. 

974. 



De. . . .74,35 ôtez. . .46,29 



90,49 
95,09 
109,191 
5409,065 
40049,1019 
400048,2136 
409004,9099 
5070075,9004 
7079073,07 
6100110,050 
5191279,97» 
9126000,0001 
66006046,1009 
4101646,1005 
59700007,0236 



39,5(9 
45,091 
49,W3 
4045,997 
4995,708 
9372,OW 
100,137 
4053,509 
373799,1304* 
931971,9999 
650056,0099 
9008896,9088 
99770^0010 
498.6709 
4979797^0098 



Illll978,ia359 9736730,0Ï19 
960945;0000dô 600979,00001 



-»9- 



SUITE DES EXERCICES SUE LA SOîJtfnilLCTItMI. 



• 


DÉCIMALES. 




375. 


De. .0»06 Aiez. 


Jè/m 


376. 


0,09 


0,000 


377. 


0,901 


0,7015 


378. 


0,101 


0,0067 


379. 


0,0707 


0,000607 


380. 


0,0006 


0,0000075, 


381 


0,90019 


0,7300007 


382. 


0,0089 


0,0070675^ 


38a. 


0,0984 


0,00289709 


384. 


0,7009 


0,190007 


385. 


0,0991^ 


0,004500008 


386. 


0,0779 


0,01011001 


387. 


0,906 


0,0019904 


388. 


0,19100 


0,09900035 


3S9. 


0,4500 


0,00550045 


390. 


0,09839 


0,09500959 



Problèmei $ur la Soustraction. 



P. 591 . TrouTer la (fiff^^nce tleTMl k 6942. 
P. S92. Quel est Texcédaiil de 85450 sur 54498? 

P. 9^. La différence de deux nombres est 880 , le plot 
grand est 1200 : quel est le plus petit? 

P. 594. Quel est le sombre qui deviendrait €30 si «i y 
ajoutait 45? 

P. E05. Un père et son fils ont ensemble -I09 ans, le pèft 
«E a9S : qn^esi Tàgedu flltt? 

P. 596. Qttel est le nombre qm éeTiendimit 8819 ai oé 
rvigmentidt de Tait 
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P. 59T. Un père avait 50 ans lorsque son fils naquit : quel 
sera V^ da nU lorsque le père aura P3 ans ? 

P. 598. Quel nombre faut-il ajouter k 537 unités 75 cen- 
tièmes pour avoir 8000 unités? 

P. 599. Un nombre est 4 unités 5 centièmes, que faut-il y 
ajouter pour avoir 4 unités î . 

P. 400. Quçl nombre faut-il ajouter à 4 millièmes pour avoir 
45 centièmes? 

P. 404. Louis XIV monta sur le trône en 4645, et mourut 
«1 4745, combien d'années a-t^il régné? 

P. 402. On compte 450.844 habitmits k Lyon et 446.259 à 
Marseille , quelle est la différence entre les populations de ces 
deux villes? 

P. 405. Phàramond monta sur le trône de France en 420 : 
aujourd'hui, 4«' janvier 4840, combieq. y a-t-il d'années que 
cet événement a eu lieu? 

P. 404. En 4852, il mourut 44462 personnes dans la ville 
de Paris , dont 48602 cholériques : combien en mourut-i) 
d'autres maladies? 

P. 405. La première croisade eut lieu en 4096. et la sep- 
tième et dernière en 4270 : combien d'années ont auré ces ex- 
péditions lointaines? ^ 

P. 406. SousPhiMppe-le-Bél la population, de Paria était de 
425000 habitants; en 4857, elle était de 909426; de combien 
était-elle augmentée k celle époque? 



'■ ai. 



MULTïPLICATIOiN. 



*50. La Multiplication est une opération dans la- 
quelle étant donnés deux nombres , on en compose un 
troisième, qui soit à Fégard du premier ce que le 
deuxième est à Tégard de l' unité :c'estrà-dire que si le 
deuxième égale 2 fois, 3 fois , 20 fois , etc., l'unité, 
le nombre cherché égalera 2 fols, 3 fois , 20 fois ^ eic., 
le premier, e( que si le deuxième n'4gaie quek 2% la 
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3«, la 20«, etc., partie deTupîtéjle noml^e cherché n'é- 
■ galera que la 2« , la 3* , la 20* ^ etc , partie du premier. 
Le l""' nombre est appeîé multiplicande; le i*, multi- 
plteaieur; le 3*» produit. ' 

51. II résulte de cette définition, que multiplier, un 
nombre par 1 . c'est le prendre une fois; le multiplier 
par 4, par 5 » etc. , c'est le prendre quatre fois, cinq 
rois, etc. Le multiplier par 0,1, c'est en prendre là 
dixième partie ; le multiplier par 0,26 , c'est en prendre 
2S fois la ceïitiëme partie, etc. ; d'où l'on conclut : 

V Que lorsque le multiplicat«ur égale Tiimté , le pro- 
duit égale le multiplicande; 

t^ Que lorsque le multiplicateur est plus grand que 
ruoité , le produit est plus grand que 1q multiplicande ; 

3® Que lorsque le multiplicatevr eH moindre que I'ih 
nilé'^ le pi*odidt est sodoindre que le multiplicande. 

*52. Le multiplicande est Je nomT)re que le sens du 
problème indique devoir être répété : Il est ordinaire- 
ment de même nature que le produit (1)^ Ainsi, dans 
cet exemple : Si le mètre de drap coûte 25 fr. , combien 
coûteront 6 nïètres? le multiplicande ^est 25 fir. , parée 
que c'est le nombre qu'il faut répéter 6 fois pour 
avoir le pHx de 6 mètres; il est aussi de même nature 
que le produit cherché, et le roulti|;)licatetu* est 6 
mèAres^ . ^ . 

^53. Le mnltipHcande et le multif)Ueateur se nom- 
ment facteurs de la multiplication ou du produit. 

Pour opérer facilement la multiplication , il faut sa» 
voir par coeur la table suivante : , 



(i) Cq^endant, dans certaines opérations géométriques, lé 
■ultiplioande et le maltipiicateur sont de même nattmr entré 
tu». 
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Table de mulHplieatton. 



2 
2 

* 

2 
2 
2 
2 
2 


fois 2 
fois 3 
fois 4 
fois 5 
fois 6 
fois 7 
fois 8 
fois 9 
lojs lOi 


font 
font 
font 
font 
font 
font 
font 
font 

.fom 


4 
6 

8 

to 

12 
14 
16 
18 


5 

5 
5 
5 


fois. 5 
fois 6 
fois 7 
fois 8 
fois 9 
fois 10 


fottl 
font 
fon( 
font 
font 
font 


30 
35 
40 
45 • 
50 


2 


6 
6 
6 
6 
6 


( 

fo{$ 6 
fois 7 
fois 8 
fofe 9 
fols la 


fent 

font 

font' 

font 

fofit. 


36 

43. 

48 

54 

60 


3 

S 


fois 3 
fois 4 
feh » 
foi» « 
fois 7 
fois 8 
fois 9 
fois 10 


font 
font 
font 
fe&t 
(ont 
font 
font 
font 


9 
12 
1» 
18 
21 
24 
27 
30 


3 

3 

8 

3 

3 
3 


7 

7 
7 
7 


fois 7 
fois 8 
fois 9 
fois 10 


font 
font 
font 
font 


4» 

56 
63 
70 


^ 


8 
8 
8 


fois 8 
fois 9 
fois 10 


font 
foat 
font 


64 




fois 4 
fois 5 
fois 6 
fois 7 
fois 8 
fois 9 
fois 10 


> 

font 
font 
font 
font 
fottt 
font 
fom 


16 
20 
24 
28 
32 
36 
40 


72 

se 




9 
9 


fois 9 
fois iO 


font 
font 


81 

90 




10 


fois 10 


font 


100 



*54. Pour effectuer la mulliiplîcation, lorsque le nMl^ 
tiplicateur est un seul chiffre, après avoir placé le mul- 
tiplicateur sous le multiplicande , et tiré un trait on 
prend diacun des chiffres du multiplicande autant de 
feift que ruaité est contefiue dans le muKiplicatd«r ; si 
Tun des produits donne des dizaines de Tordre qui êfti 
multiplié, on ne pose que les unités, et on joint les 
dizaines au produit suivant. 
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On veut multiplier 63i par 4, qael Mrm le p r e Ai k ? 
R. 2128. 

Opérution. 

632 

X 4 

St28 

Pour faire cette opération, je multiplie d'abonl les unité», es 
disant : d fois a font 9-, j'écris 8 sous les unités. Je passe aa se- 
cond chiffre en disant : 4 lois 3 dizaines font 12 dizaines, |'fc^ 
3 ^inines et je retiens t centaine , pour la jeiii4re an tra iii èi e 
^nNhiit , qneie lais en disant : 4 fois 5 cetitiônet font ao «entaMiM 
•t 1 de retenue foni at , que j'écris en entier, parée qu'il n'y a 
plus rien à multiplier. Le nombre tiiaS est le produit demandé, 
car il contient4 fois le multiplicande. En effet, il renferme quatre 
foia les nnttés , 4 'fois les dizaines et 4 fois les. centaines : il ren- 
Cenae donc 4 fois tovt le ooodM'e 53à. 

55. Pour faire la moltlplication, il est indifférent d'c^ 
crire le mùltîplicateur sous le mirftipHcande ou celaî-cf 
sous le multiplicateur : si , par exemple , on multiplie 5 
par 3 ou 3 par 5, le produit sera le même. Écnvons 
trois fois séparément les unités du nombre 5, en co- 
lonnes horizontales. 

I 1 1 1- 1 1 
I 1 1 1 1 1 
S 1 1 1 1 1 

Sens horiwMital. 

La somme de ces unit,és, comptées horizontalement^ 
égalera le produit de 5 par 3, et comptées verticale- 
ment, elle égalera. celui de 3 par 5.; mais comme tou- 
tes les unités sont compris^ dans chaque opération , il 
est évident que les éeuii.jprodiiiu seront égaux : on peut 
doftc prendre le multiplicande pour multiplicateur ^et 
récîprotfluement* Afin d'abréger la mnltifuicatîon , ob 
omUiptie ^wdiBammait le pki» grand nombre par !• 
filu^petit. 
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*56. Oq connaît ortlioairement que la solution d'tia 

froblème c\ige une mulciplication, lorsque la valeur de 
unité est désignée , et qu'où âcnande celle de jrfu- 
sieurs, ou celle de quelques parties de l'unité. 
Exemple. 
On sait que 25 fr. sont la valeur d'un mètre d'ou- 
vrage, combien coûteront 15 m. du même ouvrage? 

Dans cet exemple, on connaît l,e prix d'un'mètre, et 
l'on demande celui de 15 ; le produit sera évidemment 
égal à 15 fols celui d'un mètre; la résolution de ce 
problème exige donc uue multiplication. 

Avire exemple. Le mètre de drap coitie 30 Erancs, 

combien coûteront 0,45 centimètres? Il est évident 

artic du prix du 

in- nombre com- 
itat d'opérattoos 
s le multiplica- 
ié par Jes imités, 
1 avance le pro- 
nultlplie ensuite 
n troisième rang 

Exemple. 
Soit 218 à multiplier par 456. 
Ôpe'ratCon. 
218 
X 4ô6 



1308 produit par les unités. 
1090 produit par les dizaines. 
■ '872 produit par les centaines. 



99408 produit total. 

rourfaîre celte oiiéral'ion, aprèsavoirmiilliplié parle* unités, 
Mmiqe dans l'exemple prëcëdenl, jepaeseauidiiaines, jerniiU 
tiplié de la ni^e manière le multiplicande 3i8 par 5, et j'avan- 
ce le produit d'un rang, c'est-à-dira que je le porte mu* lecdîr 
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laines , etc. Je mtiUîpUe ensuile par les cenUines , ayant toîn 
d'avancer encoï:e d'une place le produit qui eu résulte, ù'eal-à- 
dire que je l'écris sous les centaines, etc. 

*58. On avance d'une place le produit des dizaines, 
de deux celui des centaines , etc. , parce qu'en multi- 
pliant les unités par des dizaines , on ne peut avoir 
moins que des dizaines. En effet, 10, qui est le phjs pe- 
tit nombre qui puisse exprimer leâ dizaines, ,ii)ull^é 
par 1, qui est le plus petit nombre qui puisse exprmier 
des unités, donne 10 Par une raison analogue, en 
multipliant des unités par des eentaimes, on doit avoir 
des centaines, et c'est pour cela qu'on en porte !e pro- 
duit sous les centaines. 

*59. On fait ordinairement la preuve de la multipli- 
cation par une autre multiplication, dont l'un des mo- 
teurs égale la {, le j, le J-, etc., d'un de ceux de la rè- 
gle, et l'autre égale 2 fqis, ^ fois, 4 fois, etc., l'autre 
facteur de la règle. 

On peut aussi faire la preuve de la multiplication par 
la division (n** 81 bis). 

Preuve de l^ Opération précédente. 

MoiUé du multiplicande. 109^ 
Double du multipliciiteur. 912 



. 218 prodiHt par les unHés: 

109 prod. par les dixîûnes. 

981 pçod.parlescentaînes. 



99408 produit total égal à 
celui de te règle. 

Pour justifier cette méthode , il faut remarquer 
qu'ayant pris la moitié du itiidtipficdnde , si! on ne le 
multiplie que par le multij^icateur p^iinitif, iQ ptp4uit 
ne sera que la moitié de celui de la règle ; il faut danja, 
pour établir la compensation, doubler le multîpKcateii^, 
ainsi des autres. 

Onpomrait faire zxAÛ\2i preuve de cette opéraUoii 
comme il suit: 



Tfîiie do mnkîplîcamde 3Î7 
^ Tiers du multiplicateur 304 



130B 
9810 

Même i»roduit que les précédents 99408 

60. S'il y ayait un zéro dans l'un des facteurs, ou 
dans les dfeux facteurs , on opérerait comme dans 
rexemple suivant : 

On veut mttHipUer 109080 par 36050? 

Opdraiion, 

109080, 
36050 



5454000 
Q544800 
327240 



Produit 3932334000 

Pour faire ceUe mulliplicalion , j'écris d'abord le dernier léro 
du muUiplicaleur au rang des qnitén, mis je nuiltîplie parfe^ 
en disant : 5 fois zéro ne donoenl rien, /écris zéiw à la gaudie de 
celui des unités^ c'est-à-dire au rang de» dizaines'. Je continue 
CM diaaBt : ^- fois 8 font ^^ ji'écris zéro et je retiens 4* I^uis 5 
fois zéro ne doi[inent rien, mais j'ai'4 ^^ retenue aue J'écris; j'opère 
de même pour le 9, etc. Passant au zéro, qui , dans le multiplica- 
leur, occupe le rang des centaines , je l'écris soui le même rang , 
au produit, et je passe au 6 en disant : 6 fois zéro ne donnent rien, 




MtdHpUeatiim des Nombres decimaM9» 

^61 .- La multîpfication des nonibres décimaux se 
fait comiÀe celle des nombres ordinaires, sans avoir 
égard à la virgule -, mais on sépare , à la droite du pro- 
duit , autant de c)iillres décimaux qu'il y en a dans It^ 
deux facteurs. 
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Soit à trcniTcr le produit de 4, S5 p» S, Î6, 

Operaiiûn. 
4,35 

«10 
S70 
3480 

35,9310 

La fi}«ltiplicati(m étaat feite, jft sépare qnii^re chif*> 
frM déc^mauK à b droite d» prod^t ; pdree qu'à y eo 
à deux daas diaque facteor. 

62. Poor rejKke railon de eev^ mé^ode , 9 fimt se 
rappeler q«e mcdtîplief 4,^5 par B,^6 , oa^ ee qui est 
la même eiiose , par 8Î0 ceodèmes , c'est prendre d26 
fois la «entîème partie de 4,35 (51) ; ma» M en am>a hi 
100* partie en <fepiaçaiit la vk^alededeux rai^ ^ers 
la gauche (26), ce qui donnera 0.0435 ; 4,35; il n'y a 
donc plus qu'à répéter 826 fois cette centième partie 
pour avoir le produit demandé; mais comme eesont 
de^ dix-millièmes que l'on r.épèt6, le produit sera com- 
posé de décimales de cette nature ; pour en séparer les 
unités, il faudra donc en prendre la dix-millieme par- 
tie, c'est-à-dire séparer 4 (laiifires par la virgule (26). Le 
même raisonnement condukait à avoir 3 chiffres déci- 
maux de plus au produit , s'R y en avait 3 au multipli- 
cateur, et 4, si celui-ci en avait 4, etc., d'où Ton conclut 
cette méthode : la multiplication (les nombres accom- 
psignés de cblffireB dëekitaox se ftût comme e^é des 
nombres ordmaîres, etc. 

6a. Oa p«at encore joftifier TeMClrtiuift déeette aélM^fi» 
le rai80DDement4ii-'i^iflèB: ipmr le^éoiaCMnenidela Hrpàt^mmê 
place vers la droite ^ dapu un nombre acco«y9agn4 cle fractioDs 
décimalet , ôii le tenlf dht lois pliiè' granÀ $^ii on la recule de 
4fli;K plscea «s la «h^ ceiA^i» ^iw ^tÊimà^ ilCki(«* .^)rtt^l- 
Jk-élre.qa'onle jDultipliepar io« |iar loo.atlc 

Ainsi, dans Texemple précédent ^ayant rendu ph^emi des^ t^c- 
leunTi ooiéif phn çrand paf , la suppression dé la vîrgiSfe , le pro» 
^Ukt doH «BBH wrwt éptiitfé utean^Bicntafknk t^roportliniii^é'. 
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. En effet, ob a opjëré oomme si Fon ava'U eu i3S anlAés à molti- 
plier; landis cjue ron n'a effeotivement que 4 unilés 35 centiè- 
mes , c'est-à-dire que le multiplicande estrioo fois trop grand , 
et pour cette raison on doit rendre le produit loo fois plus petit, 
et écrire 35q3^io. 

En second lieu , le multiplioatenr n'est pas 8a6 unités , mais 
seulement 8 unités 36 centièmes , nombre iqo fois moindre; 
pour cette seconde raison le pradiût 3598,10 est encore 100 fois 
trop fort , et pour le réduire à sa véritable valeur , on doit encore 
séparer deux chiffires et écrire 35,93 10. 

*64. Si l'on n'avait que des fractions décimales ï>our 
facteurs, on ferait abstraction des virgules et des zéros 
qui. le» précédât et même de ceux qui les suivent jus- 
qu'aux chiffrer sigoiftcatifs , puis oa ferait la multipUrr 
cation de ces derniers chiffres, et Ton «réparerait k la 
droite du produit» par une virgute/amai|t4e cliiffîres 
décimaux qu'il y en aurait dan^ les deux factf^urs : si 
le produit n'en donnait pas assez, on les ferait pi^céder 
par autant de zéros qu'il serait nécessaire, et l'on met- 
u;sii jaussi un zévo à la place. des unités.. 

Exemple, 

On veut multiplier 0,054 par 0,056, 

• Opération. 

0,054 
X 0,056, 






3^ 
270 



0,003024 



Ayant multiplié 54 par 56 j'ai 3oa4 au produit $ mais covam$ 
je dois séparer 6 chiffres décimaux , je place deux aérps à gauche 
de ce produit , je les fais précéder de là virgule et d'un autre 
téro po«F anaoïioer que le iwmbre nt contient pat dViKkés ,'et 
j^'at o,«o3o34> qu'il ùmi lire Sofl4 millioiiièmes. 

QuesHom sur la Multiplication, 

ÇuCtâP^ê f ii# le 9iuU$i]Ute*tiom?iO. -^-^Qmt rislU^e^hH de cHH 
définition f&l.^-^Çuei est le nom commun aux deux termes de À 
mulHplUMtion? $}. r— Qu'est-ce que le multiplicande f S31 ,-- 
Cpmmtntfak-on ï^ jmdtlflka^on,9lar4quelemidflpllc^ttufe4tm 
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seul chiffre ? M. — Comment faut'il diqfoter les termes de U 
multiplication ? 55. — Comment connaît-on ordinairement que la 
solution Jt un problème exige une multiplication .'56. — Quejaut»il 
observer lorsque le multiplicateur est un nombre composé de plw 
sieurs chiffres ? 57. — Pourquoi avancd^on d'une place le produit 
des dizaines , de deux celui des centaines , etc, ? 58. — Comment 
fait-on oi^dinairement la preuve de la multiplication ? 59. t— Que 
faut'il faire lorsqu'il jr a un zéro dans tun des facteurs ? 60 * — 
Comment fait-on la multiplication des nombres décimaux? 61. — 
Comment peut-on 'justifier ^exactitude de cette méthode ? 63. — Si 
ton n'avait que des fractions décimales pour facteurs, que faudrait-il 
faire ? 64. 
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EXERCICES SUR LA MUl 


LTIPLICATIOiV. 

ERS, 




NOMBRES 


ENTI 


407. 


749X46 


425. 


409X5400 


408. 


8386X57 


426. 


. 90480X9007 


409. 


97248X865 


427. 


3803607X74090 


410. 


867894X996 


428. 


7654208X20963 


411. 


84966X7649 


429. 


80097X74269 


412. 


96824X4696 


430. 


192740X32730 ' 


413. 


6654X789 


431. 


68940X4090 


414. 


76496X87969 


432. 


900007X700608 


415. 


7674X12478 


433. 


4300407 X7b0608 


416. 


3696X819162 


434. 


460004X99804 


417. 


69421X21754 


435. 


960076X90708 


418. 


3684X3456 


436. 


690800X456007 


419. 


4321 X987654 


437. 


7006924X540086 


420. 


766849X74323 


438. 


896763X907090 


421. 


908708X70469 


439. 


1864321X609649 


f22. 


43X89006 


440, 


2465783X3686407 


423. 


4916X69678 


441. 


7240036X4029008 


424. 


43208X4962 




' 



NOSB^» DÉCIMAUX. 



-142. 


9, uxe 


45«. 


786, xr,78»' 


m.. 


15, 27X9 


46ft. 


374-, Xi,Sei 


444. 


6, a5x98 


4#1. 


9ij 47X6,684 


44& 


7, 41XSJ5 


461. 


*; 35.X17,4«» 


446. 


84, 75X967 


463 


39, 47X2»;»W6. 


447. 


197, 19X56- 


4«4^ 


67», 4»X66,7W 


448. 


49, 72X84 


4<i5. 


371, 86X49,008 


448. 


97, 85X975 


466. 


401, 04X1301,40 


■4M. 


69, 78X596 


467. 


9617, 08X4281,45 


4M. 


32, 95X787 


468. 
46». 


6789, 06X13808,928 


452. 


947,,, X4|S» 


,43», 07X4K4,417 


453. 


869, X6,96 


470. 


3807. 45X5321,806 


454. 


697, X9,78 


473. 


900,001x48,00628 


455. 


345, X3,95 


489,040X37,00845 


456. 


912, X6,8r 


' 809,095x46,00936 


457. 


57, X9,475 


474. 


40^,008X69,00640 


458. 


38. X*,4(K! 


1475. 


3O+,9463«48,0644e 


DéCUALES. 


X0.8 


X0,40» 


¥0,57 


X0,<»6|4 


XWS, 


X0,4««I6 


X»,90t> 


XO,0O46 


xo>6a 


XO,0|079 


X0,85> 


XOiMS. 


X».?* 


X0|7S. 




xo;4S» 




XOIOOOOS 


Sl 


x«,œ<» 




X0,00««4 




X0,96«( 


s 


XO,0OS6 


,,-,-œ 


XO,203. 


XO,0O5 


X0,068 


i X0,41 


X0,005 


— 


, S XO,075 




X0,003 
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Problèmes sur là Multiplication. 

P. 510. Quel es*l8^m(hiilde 48tfMifiM9? 

P. 511 . Mnltiplfes 4966di»S^par.'789 , et dites-<;n le nroduiL 

P. 512. Faites lé produit de 40900, 87 par 20708. • 

P. 513. Quel nombre donne 47 ent. 650 multiplié par 0,03? 

P. 51i.. On demande le produit de 8475 par 49,875» 

P. 515. Faites le.produit 468,45 par 87,009; 

P. 51i6. Mïiltiplm 47,006 par 987.04650867. 

P. 5iT. QvieL est le produit de 9640,21 poc 4Û»,0097. 

P. 5tô^ Combien y a^trlL da lettnes dans.uavoluKidUû.Tlt 
pageft^sl.Qbaeiiiie>reo£efme 1559 lettres? 

P; âbùb. ¥«1 édÉfifle'A<2g6i«cot&fet» eliaque croisée^ est ée 
24 carreaux; coaibieiiijde*carreaa:i»daBâ-tiMiti l'édifice? 

P. 520. Combien comple-t-on d'arbres dans une plantât!» 
compoaâe dei9&«i«n9tosiy st.ohaiiiie'raiigéefen ms tient 178? 

P. 5^. Ifiie^ biblieUià€|ue renferme 75 casioi»^ el du^pe 
caion coolifiot 86^ vdiunes ;,combienry art-ildft pag^ si cbaq^ 
volume est, terme mo^i,. de 420 p^e&l 

■I l'Ti I l'i M I t. ' I I ■ I "i ■ , 1 1., I I ', it i i I I I , l =g=as 
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^6âr. La Division e&t une opération par Ihquelft on 
cherche Fiih &^ faoteurs d'un prodok xtbnt on conaak 
l'autre faiiiteur et ce produit. 

AintTy dixFÎaer 12i par 3., c'est chercher ua nombre 
qui', étant muId'pUé par 3, donne tt air produit. Le 
produit se noma^ dividende, 16 facteur connu .isirM^ 
sewf^et évitai ^(Hi> chercha qmdeniL 

U résuttâsde i^etie déliAÎtioh q^e la diViseur est à 
rëg^ dé rhoM ce qu'esjb te dividende à l'ëgfird dh 
quotient I c^âst2-à&4ffe< qiie. sile diviseur ë^ate 2' Mi^ 
3 fois,,2af(^«eti!^. rhaiié, le dividende égalé %toh^^ 
3 foik$, W^tàSà^evcdyJe qjaotîent; etcpiei, sue diviseur 
n'estqficlaî*; Ja.8»„Ia20^gartfe de lluiilé, le diW- 
d^iMf^ n'est <me la 2% là 3', Ta 2(r partie du qiiotîeot;, 

*6S: Pt>iir orspose^ les teimes de làdfivision^ on^lt^M^ 
sur un^. même ïïgffô lie' dividende etr Dl dfviseur.jsé^ 
parés pan uil mat : verttcàF,, oi& souOg^e lér dCviseur. <« 
on met te quotient dessous* 



Dividende 18 

18 
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Exemple. 

6 diviseur. 



3 quotient^- 



Ayant écrit le dividende et le diviseur comme il vient d'être 
dit, on examine combien de fois le nombre 6 est contenu dans 
i8 , on voit qu'il y est 3 fois; on les porte au quotient , ensuite 
on multiplie le diviseur par ce quotient; on porte le produit t8 
sous le dividende, et on l'en soustrait; comme il ne reste rien, 
on en conclut que le dividende contient le diviseur trois fois 
exactement, ou que 3 est le nombre par lequel il faut multiplier 
6 pour que le produit égale le dividende. 

*67. On connaît ordinairement que la résolution 
d'un problème exige une division lorêque la valeur de 
plusieurs unités, ou de quelques parties d'unité , étant 
donnée , on cherche celle d'une seule. 

Exemple : 36 mètres d'ouvrage ont coûté 324 fr., à 
combien revient le mètre? 

Dans ce problème , on connaît la valeur de plusieurs 
unités et on demande celle d'une seule : sa solution 
exige donc une division. 

Autre exemple : 0,45 de drap coûtent 13 fr. 50 , 
combien le mètre? 

On veut savoir la valeur de l'unité par la connais- 
sance de celle d'une partie; pour y arriver, il faut en- 
core faire une diyision. 

68. Le diviseur est toujours le facteur connu; ainsi, 
dans l'exemple suivant : 75 fr. sont le prix de 5 mètres, 
à combien revient le mètre? Le nombre 5 est le divi- 
seur, parce qu'il est le nombre qui, multiplié par le prix 
du mètre , doit donner 75 fr. pour produit. 
, *69. En examinant si le nombre par lequel on pourra 
multiplier le diviseur pour que le produit soit égal au 
dividende est compris dans les dizaines, dans les cen- 
taines, dans les mille, etc., on en conclut le nombre (te 
chiffres qu'il pourra y avoir au quotient. 

Par exemple , soit à savoir combien de chiffres 11 y 
aura au quotient de la dOivision de 4689 par 9 ; je mul- 
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tîplie 9 psHT 100 et j'ai 900, nombre plus petit qo» 
4689; je le multiplie ensuite par 1000 et j^ai 9000, 
nombre plus grand que 46S9; je vois par là que le 
multiplicateur de 9 pour que le produit égale 4689, est 
compris entre 100 et 1000 ; or tout nombre compris en- 
tre 100 et 1000 est composé de trois chiffres : donc il y 
aura trois chiffres au quotient. Soit encore à dÎTiser 
875 par 35 , je dis qu'il y aura deux chiffres au quo- 
tient, car si Ton multiplie 35 par 10, on aura 350*, 
nombre plus petit que 875, et si on le multiplie par 100 
on aura 3500, nombre p^us grand que 875; il y aura 
donc deux chiffres au quotient. 

On connaît mécaniquement le nombre de chiffres 
qu'il y aura au quotient d'une division en séparant du 
dividende autant de chiffres.à gauche qu'il en faut pour 
que le diviseur y soit contenu ; le nombre de chiffres 
qui restent au dividende , plus un , indique combien il 
y endura au quotieùt. 

^^70. Lors(pie l'énoncé d'une division est tel que le 
quotient doit avoir plusieurs chiffires, par exemple, des 
centaines, des dizaines et des unités, on fait d'abord la 
division des centaines , puis celle des dizaines et enfin 
celle des unités. Soit 4689 à diviser par 9. 



Opération. 



46.89 
45 



18 
18 




09 
9 



Après avoir séparé les centaines par un point, je dis : en 46 
comnien de fois 9 ? il y est 5 fois ou 5 centaines de^ fois ; je mets 
le diiffre 5 au quotient , ensuite j'écris 45 , produit de 5 par ^, 
sous 46; je fais la soustraction , et il reste une centaine que je 
réduis en dix dizaines par la pensée f j'y ajoute les 8 que i ai au 
dividende . ce qui fait itf dizaines. Je les divise par 9 , en disant : 
en t8 combien de fois 9 ? il y est 2 fois ou deux dizaines de fois ; 
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ht les écris au quotient ; je multiplie ce nombre par o et je porte 
»frodâUi€s(n»4e iHiMniée ; fv«'t>'eaaoiistraM/«t Mtste zéro. 
J^^trmàicéàéiilmtérùiin uBÎIés^iiudfTtdeiiéf v«t«j<e Mconmence 
Ia.tliviai0n.9n 4Matik :. tn<^ combien de lot^^? il y itst dîne Sbh ; 
f écris 1 au quotient, et je porte le produit ><lu^iiciseQr narce 
ftombresoiis le cikulende pour 'ren-sotititrai te. ''Comme 'Il reste 
léro , j^enîoondits ^^ire'^i •rtft U^qattfnthi'ée^fSlSgfar^ , «m le 
Miinbre*par tei|«el al iattt>ttiiki|iii»r i9»tpmir.'âv#ir^jin ^ivod^ 
égfil«ir)divideniitei;f4eifu^l ea&wétile nérUmitoiAniMstaMni U 
■inltiplioaiioB. 

'^^Xl. Il.ffiut obscrvefr^uns ehqcfule di^toa^purlîelle , 
l^^iqaetle^piHHiiÂt eu «riinràseurjpn^ietdMSpeiqii'âcm é^ 
»iLi]iiotient, «devant élne ceUuMicbé du idi.vMteftdeqMir« 
tîe}, doit toiijoui*s être rafinadnea]iie«e*éi«id«iitie,»a 
lot'èlreiégal; 1^vi|h« le> rtste lëeaajmqog) diMiDn? éêh 
teofonrfirètfi&flfiokulffaqae l6(âf\ôsfinr.,toiitrt«eiit^ qio- 
lieotée^inftitrêtne augi»«iÉé d'iiiieoii:âeîp»himeatS)^fté&; 

pdurttthûque léîiiifiMi. ftti^tëUe; auaÊreifùemi Èe^iM^pe- 
qae l'on a mis précédemment uu4|tt0lkBtJteDfliti<nDf> 
faAletdkuie m» fimùmsos'mmUsj; *é*^iifpse y^Miopl'ain'ès 
vtmr dmnBfuànmaa iM^ÊÊeja^9»vfêBmÊi^ejmiÈimuÊifÊmïftiih 
^îÊàeùée tparlM ,<ttl Msmei ^ fte'idkinBlir^iiify aMftfiK 
ooinleiiu ; »(Hefit««èHâiee|f i«ey^ éàmt^ewétiiiÊtmtàéh&m, maiakh 
dre que le divi90iw.,nl^ftiit<éi»ii9e^tta£aik^wi^j4|uMieiu, 
el abaisser un autre chiffre pour .former le dividende 
partiel suivant : le zéro ^èt nécessaire pour tenir lieu de 
l'ordre d'unité qui ne se trouve ^oint<iMi4|uotient. 

Exetrtpte. 

On voudrait savoir combien de fois letnombre 6 est 
€OBtenu dans 7218. R, 1203 fois. 

Opération, 



Dividende 7218 
6 



6 diviseur. 



^^Ilîwldwde pMlÎ6lilâ 



1203quotiait. 



dMet.(4« aiiââ.4)ftrt. M 
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Je commence crtf »f>éwation^rwi»yii<llgy iti^dliMlrt : mj 
combien de fois 16? îl Vest une fois ; j'écris i an aooUent , ptr 
lequel je multiplie le diviseur ; je mets le produit .6 sens 4e pre- 
mier dividende pcftîA , j'^te 6 de 7 , il reste 1 . A tt\é au chiffre 
1 , l'écris le chiftre a , et j'ai 1 a pour deuxième dividende partiel; 
je dis donc en lanembien de fois 6? il y est 9 fcû , ^^pe^péttu 
au quotient ; enstÛle je dis : a fois 6 font t^ , qiie-/<écria«aM ta ; 
je fais la soiistntclâmi , il reste o , h côté duquel, j^ris le ohâflîpe 
1 , et j'ai 001 pour 'troisième dividende partiel. ]|f ais eenaiBe €e 
nombre ne contieniiNrs le diviseur , je mets un wér» au «qeflftieHl. 
J'abaisse le chiffrel^ ; j'ai 18 , que je divise par^ft^ et le.fMMni 
est 3 ; jç multipl ie GpiH ''3 , je porte le produit 18 sous le dernier 
dividende partiel ,^l ^'effectue la soustraction. 

en «Ktt^if^ikiliC'le divift«ar'p^ teM^iMitieiri:, etajimttiit 
au proAiftté& reste lie h dirlsiQA^, s'il y eiuaiHU 

9b TOflt SMèetXUP, fisrr S^iîios le xfoùSmA. 
t^ëratum. Jhemme. 



,-a«MMk.vw -«ç^^wiiÉ^pi^^» 



8 I 1068 8 

046 MBÎ" 

4ê s Mftis. 



^^mmÊÊ^ 



fffmm 



«67 M67 

9* 



égal au dividende, paMeiptelsâî^iseiireile'qttOtieill 
d'une division éiant les facteurs dudkvldând^, il est évi- 
dent que/MTôn effectue la mulUiffiea^on de l'un par 
l'autre, et fu^on ajoute le ttètev sSlty en a un, on devra 
retrouver «6 dividende, aij^emênl f opération sersttt 
manquée: 

'*'74. Lorsque le diviseur est un nombre composé de 
plutleafs (ftdffres , l'opération se fait de la même ma- 
nière que lai^pyécedente. 
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Soit, pmr exemple, 4738 à diviser par 54. 



Opération. 

l^'dividende 473f.8 
partiel. 432. 




Preuve. 

54 

87 



2* dividende 41 8 
partiel. 37 8 
Resie. 4 



378 

432. 

40 

4738 



Dans 
deux 



06 eetle opération, le diviseur 5â étant pins grand que te» 

premiers chiffires 4? <lu dividende , j'en prends trois pour 

faire te premier dividende partiel ; alors ie dis : 47 conlienl 
9 fois le nombre 5 ; mais 54 multiplié par 9 donnerait 486 qui est 

S lus grand que 473 ; je ne dois aonc mettre que 8 au quotient, 
e récris en effet, et avant multiplié 54 par 8 , j'ai 43a k sous- 
traire du premier dividende partiel ; il reste 4* • J écris 8 à Ut 
droite de ce nombre , et j'ai 418 pour deuxième dividende par- 
tiel ; je dis donc : en 4* combien de fois 5 ? je vois qu'il ne peut 
V être contenu que 7 fois ; j'écris j au quotient et je multiplie 
54 par 7 , et il viçot 378 , k soustraire de 4*8. L'opération finie, 
je trouve 87 pour quotient et 4^ pour reste. 

Autre manière d'effectuer la Division. 

*75. La méthode qu'on a suivie dans les exemples 

f)récédents , en portant sous chaque dividende partie) 
e produit du diviseur par chaque chiffre du quotient,, 
étant un peu longue , on fait ordinairement la soustrac- 
tion à mesure que l'on multiplie , sans écrire le pro- 
duit , ainsi qu'on le voit dans l'exemple suivant : 
Soit le nombre 8764 à diviser par 365. 



Opération. 

876.4 
146 4 


365 
24 


Preuve. 

365 
24 


Reste. ... 4 




1460. 

730 

r.A fiett* 



8764 
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Dans celle oj^ration , je dîs : en 8 combien de fois 3? il y 
est 1 fois , c}ue je pose au quotient; puis muUipUant le diviseur, 
je dis : a fois 5 font lo, lesquels ôtés de i6 (parce C|ne j'em- 
prunte sur le 7 une unité qui vaut lo), il resle 6 et je retient 
1 ; a fois 6 font la, et i de retenue font i3, lesquels 6tés de 17 
resle 4; je retiens 1 } enfin 1 fois 3 font 6 , et 1 de retenue font 
7 , lesquels ôtés de 8 resle i . J'écris le chiffre 4 pour former le 
second dividende partiel, et je dis : en 14 combien de fois 3 7 il 
y est 4) par lequel je multiplie 365 , en ôtant le produit du se* 
cond dividende , comme on a fait pour le premier; il reste 4i 
qu'il faut ajouter à la preuve. 

*76. On relient lorsqu'on a été obligé d'emprunter, 
et l'on ajoute la retenue au produit de la multiplication 
du chiffre suivant, parce qu'en conservant à un clilffipe 
sa valeur, après l'avoir diminuée par l'emprunt, on l'aug- 
mente réellement; il faut donc, pour conserver l'exac- 
titude , augmenter le nombre à soustraire d'une quan- 
tité égale à ceDe qu'on a empruntée. 

*77. Lorsqu'après avoir employé tous les chiffres du 
dividende il y a encore un reste , on réduit le reste d'a- 
bord en dixièmes en écrivant un zéro à sa suite , et on 
continue la division ; mais comme on ne peut plus avoir 
d'unités, on met une virgule au quotient. Si l'on veut 
continuer, on réduit le second reste en centièmes en 
écrivant encore un zéro ; mais on ne met plus de virgule 
au quotient , les unités étant déterminées par le rang 
qu'elles occupent (18 et 20). 

Soit, par exemple, 679 à diviser par 28. 

Opération, 



679 
119 



28 Preuve. 24,25 

24,25 ^^ 



70 Ï9400 

140 4850 



679,00 

Après la division il resle 7 ; je réduis ce resle en dixièmes eir 
écrivant un zéro à sa droite , et je pla^e une virgule au quotient, 
après quoi je dis : en 70 combien de foisa8, ou en 7 combien 
de fois a ? il y est a fois -, j'écris ce chiffre au quotient , et je fais 
les opérations ordinaires. Mais il reste encore 14 dixièmes; je 
réduis ce nombre en centièmes en écrivant encore un zéro à sa 
droite I et je dis : en 140 combien de fois nS, ou en 14 combien 

3. 
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é» hh o 741^ ett ^ Cok ^ j'écris ce càiflipe au ifvfllirat.; *;!« futtlt 
■Nrilipticalîoii et la souslràclion , et tl rMite ^éro; i'en eoncliM 
^pM.«l,9&e$l le4|iiotientextfet'ile6r;jg^r aB^JU inei, ia oml- 
taptkaUoB (fui ^ur lerk de .preiMre ï&vtléiiKuitre. 

*S'U<jrAvait>ett*eii«ore on re9te.,4m jurak écrit fui»vaérojà ^ca 
énièe pour 4e réduire en taUliàme«t^1'<ni.«aTèiito(mtiiiué te di- 
fiaioo ;)|)uift on aurait encore mia un zéroàlftauHc^ d»cexlernier 
rtale, e^c. On .peut, par ce nioyen^ poater l'afwfoaimatioa 
jatqu'à lîwûté décîmate de lioialpe»qti^ voudra (i ). 

^78. Lorsi|«el« ii^ictonde (mi^^^his )pet''t^4ffle4e^ilivi- 
9ellr , on place d'abord au quotient tio ?!ére«tiWi*âH»ne 
ini^fpMe pour 0K ; ui wi e r'yiHl?a>y:«tyt6 Ww<»ere^ on ré- 
AiH'4e >^ld6iiée 'enA^Tnèmefi, nen ^oedtfèiNCs , «le. 
(ir %) , BV Von opèwioarnme.à 'Fordinaire. 

£afemple. 

Supposé queTon àitëeatiepsà diviser par 25,on aura 
Popéruiion suivante : • 

25 



^.0 

•690 





0,24 



(Afrrèaf «mi i^tcKiposé iet termaa,* jetais : amG'Conlnen'de'foii 
36? il n'yestpas ; yécflia o turvi d^iMie«ir^uie'au»^olifiDt. Je 
réduis les & unités en dixièmes en écrivant un zéro à la droite 
du chiffrée, et i« dis : en 60 combien de fois aS? il y esti fois; 
je fais la muHipHcation et ta soustraction , et M reste 10 dixièmes. 
Je tes réduis' en ceittièaaes, et je dis ::en «00 oamhien de* Ibis 
^5 ^ ou en 10 comhieu de fois il \ï y «t 4' fois ; je 4«is Ja-aiulti- 
plication et la soustraction, et il rcsleaéro ; j'en conclus que< 0,94 
eentièmes est le quotient de 6 unités' drvitéca par i5 uitUés. 

* 79. <^n peut abréger la division dans les^easvuiTants : •* lors- 
que iediviêeur'esl*un«e«l chiffre, alors rn^ratiou^sc réduite 
prendre la | , le j, te ^i etc du div id e nde ; *«** lorsque le di 
viseur est 4e'i>roduit de la multiplicaûon^de^eux*ii4«mbres d'un 
seul chiffre, «afors on divise d'abord par un factevr «l l'on divise 
ensuite le résallat par l'autre facteur. Soit a4*4e «diviseur , on 
pourra prendre td'ahord le j du dividende et ensuite le < du 
t" résultat , parce que 4 et 6 sont facteurs de ^4 1 ^^ lorsque le 
«livisaur^est lunité suivie dfun'AU'de pUiaiaurs tén» ,^l0rs Ùoi»é- 
ralioD te réduit à- séparer à la 'droite -tiu 'dividende autant de 

,:(i) Calculer un quotient^^moins d'un dixH-me prés;f|iar'eaem* 
fuie, c'est pousser la division iusqu'aua dixièmes incbisivament 
leiviiculer anioinsd'un centième près, cVstia.pousser luaqu'aui 
centièmes, etc. 



5u1e de droite II g«ielie.i£«9Uiikdenliu;et4|tt*S|]r.*»4lB 4é«iB • 
ans le diviseur ; 4* iDrsqé^ ^t poisîme 4e sapprîmer aoUnt 4m 
zéros au dividende i]u'au dîvtaeur ^ s^U^MBwitaii ^Ptr eim^pte» 
de div4Kr*48eoo»pwr 6oo> l^ftéMUoihâe fWairi5rl' diTflKT 4^1» 
par 6. On oo^poil que , dans ce cas , le divideode eUe dâiîse«r 
éiatA)tJiMÊH 4&iewi -fiar wi ^uvésie tioiiiln*e , le i^Mtient «e àiU 
paaisitaager ^ vaieiir. v 

£ji «fiel ,.600 X lie 49#liaW.ii8iibnit4a«Mt4J*99>, iit4,M 
( nomb» x«K> /lois jpku jpeltl ^ftaevÔM) ) Xi le ^jurtSwit 4s«Im 
À8oyO0 (ttonbre Aoo^'isptus petit que 4^000 ). .JUats daaalift 
deux «as '4e qnetient «st toujours 4e mèrae : dooc ^ elc. 

Bîvision dei.îfomiTesdécimavuet. 

*80. La division des nombres décim«uiLTS'ë&eai«e 
comme celle des nombres entiers ; mais il faut que 
ie dividende etée^dhiseinr aknt fe^ifiéiiie' nombre de 
chiffres décimaux ; si Tun de ces termes en Si pltts 
qiie l'autre , il faut écrire des zéros à la suite de^tti 
qui a le moins de décimales pour qu'il en ait aiU»it 
que f autre ; ensuite , on. fait abstraciion de la ^vii^e^ 
et Ton divise comme à rordînaire. 

Soit à divisera entiers 7Âpar au 

Ofémtkn. St76 j 800 

.2750 

2500 

.000 * 

i€(sfftr((fMirei%lte epératien^ajneliaot dflHxaéros.àJa*4ittlesd« 
di viseur |)Qur lui donner autant de elûITrfs décimaux qu'en 9^\m 
dividende yiA ayant dflectuéJa dîvisien suivant les règlesprécé- 
deiOes ^e trouve potnr qnotieât^ unités 55 cent. 

*I81. La valeur du quotient jeslcooservéemalgrérad- 
dUton des zéio&à la ^ te du diviseur; car^ si;5,00 (au 
5, diviseur réeDmuUîi^ parle quotient, doit domunr 
32,75^(n° 65)., 500 (diviseur préparé qui égale 100 fois 
le t^) multiplié ^ar le même quotient donaem..3S75 
(dividende préparé qui égale aussi 100 fois te^dividfiBdft 
réel). 

En suivant le. même principe , si Ton avaît>,par e«ai- 
pie, 24,2 à.flivïscraar 6,251^ JcaiviiiendedeifienaEai» 
24300, jet 'Pon.EeraU If qpéralÛMi CMMae. si £o« <Maît 
24200 entiers iiUvaer fHir 6â52rflBlters. 



^«^«•«N 
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Poitf(fi?iser36p9r4,3684,lediT!deftdesersdt36MeO» 
et le diviseur 43584, ainsi des autres (1). 

Preuve de la Multiplication par la Division,. 

81 biê. Pour faire la preuve de la multiplication par 
la division , il faut diviser le produit par l'un des fac- 
teurs, et le quotient donnera l'autre facteur. Ce prin- 
cipe est fondé sur la définition de la division n® 65. 

Soit proposé de faire la preuve de l'opération du 
n** 59y si l'on divise le produit 99408 par 109, on aura 
912 au quotient, et slFon divise le produit par 912, le 
quotient sera 109. 

QuestioTis êur la Division. 

Qu'est-ce que la division? 65. — Comment faut- il disposer les 
termes de la division? 66. — Comment connait-on ordinairement 
que la résolution d'un problème exige une division ? 67. — Comment 
connaît-on le diviseur? 68. — Comment peut-on connaître combien 
il y aura de chiffres au quotient d^une division? 69. — Comment 
fait'On la division lorsque le quotient doit être composé de plusieurs 
chiffres ? 70. — Que faut-il observer dans chaque division par^ 
tielle ? 71 . — Comment fait-on la preuve de la division ? 72* — 
Pourquoi le produit du diviseur par le quotient doit-il être égal au 
dividende? 73. — Comment fait-on la division lorsque le diviseur 
est un nombre composé de plusieurs chiffres? 74. — Donnez-nous 
une méthode plus abrégée pour faire la division ? 76. — Pourquoi 
retient-on lorsqu'on a été obligé d'emprunter,etajoute't on la retenue 
au produit de la multiplication du chiffre suivant ? 76. -•- Que 
fait-onordinairement lorsqu après avoir emplofé tous les chiffres du 
dividende il y a encore un reste? 77. — Comment fait-on la division 
lorsque le dividende est plus petit que le diviseur? 78. — N'y a.t'il 
pas quelques moyens d^ abréger la division dans certains cas? 79. — 
Comment f ai t'On la division des nombres décimaux? SO. — Com- 
ment la valeur du quotient est-elle conservée malgré r addition des 
zéros à la suite du diviseur? 81. 

^^ «* 

(i) Nous savons que, lorsqu*il n'v a que le dividende qui esl 
affecté de décimales , il n*est pas nécessaî^e d*en figurer autant 
par de» zéros au diviseur; mais c'est pour tout réduire à une 
règle générale que -nous donnons cette méthodt. 
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EXERCICES SUR LA DIVlSIOiN. 



NOMBRES ENTIERS. 



522. 

623. 
524. 
525. 
526. 
527. 
528. 
529. 
530. 
531. 
532. 
533. 
534. 
535. 
536. 
537. 
538. 
539. 
540. 
541. 
542. 
643. 
544. 
545. 
546. 
647. 
648. 
649. 
550. 
551. 
652. 
553. 
654. 
555. 



24 
30 
436 
642 
434 
439 , 
542 
643 
863 
406 

362 - 
1024 
932 
4728 
6008 
4968 
39006 
94678 
30068 
' 41126 
67980 
432101 
470896 
680094 
666648 
767642 
634211 
124674 
964321 
7246579 
8675404 
4328063 
7890645 
9120128 



>6 
>5 
>3 
>2 

>7 

>8 

>9 

>4 

>5 

>6 

>8 

>6 

>7 

>75 

>42 

>64 

>79 

>47 

>36 

>49 

>96 

>69' 

>72 

>67 

>441 

>386 

>278 

>126 

>216 

>612 

>718 

>187 

>367 

^^7 



556. 
557. 
558. 
559. 
560. 
561. 
562. 
563. 
564. 
565. 
566. 
567. 
568. 
569. 
570. 
571. 
572. 
573. 
574. 
575. 
576. 
577. 
578. 
579. 
580. 
581. 
582. 
583. 
584. 
585. 
586. 
587. 
588. 
589. 



687621 

3466604 

4268901 

2468903 

2486930 

4107129 

4167809 

81267904 

69267421 

73690001 
89064010 



>4691 
>1279 
>1467 
>4169 
>7614 
>7614 
>6741 
>6174 
>7186 
>4027 
>7908 



>8004 
>7061 
>8906 



694735210 >9087 
468904008 >7064 
389006753 
ï 2347600 
86742807 

707070709 >42060 
654380316 >49060 
987654321 >49066 
8606000041 >60041 
61247680241>74085 
74238961 401>48647 
9649646664 >42867 
6008247686 >73643 
4789647768 >42170 
8674289646 >7455î 
4247698734 >94672 
9116786009 >45380 
6312460086 >59866 
4234000001 >680087 
45680108007>300452 
378942161 18>987684 
8900674268^^54327 
47874126874>865428 
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SVITC BU EXERCICES SOU LA SIVUMji. 



> 9,04 
>6,<» 

a-iï,o5 

>15,«06 
>I<.«66 
>18,126 

>«,«!6 
^^«,1214 

IKM<8. 

SKM 

X»» 

9>s.r 

3»»;» 

>»a 

S*! 
3»«;U 

♦*87 

>o,'g 

>«l«09 

>a;mo9 



S«W1 

^«,«000€« 
>«;QOOO0 
>«,«000(M» 
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P. 659. CoaiàiWÉ rie nojsfaie "fif^^est^l coatemi <àB Ins' «■ 
48409 

P. 660. Par quoltOAmbre ùaïUiMmser^^ ponr avoîMI? 

P. 6êi. TrGWfez lejiûmbre qui, étant multiplier^ 71, 
donne T0544, 

P.' 682. Le priiduit fle Mieux nombres est 4l6f(M5, Pun de 
ces non>bres est «5 ; trouver î'awtre. 

P. 96S.'lki icECtour e&t^,TS, mn produit fsr nû aatre lue- 
teur^tiiSSS^: tiowirercet ftatFef&memu " , 

Pvi6(M. Ayaat miihipUé 4^ ifi5 ffianimj««ir6Siombre.,6fi « 
oblenu^^JiST : n}ueV'eÉ»l<ceai0nwre.? 

P. ê&^, TF«uvfiz ie fiombjfe dont le sEoduilnoar XkOOiS serait 
0,00025. 

P. 666. Le nombre 0,000000035 est le ^quotient de 
0,0000(I60Î225 rtroovez le^hiseur. 

P. 667. On demande le quotient de 0,00001 panO!^ . 

V. 668.%te64e^ttC»toit OjftOO p«^«/«. 
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' *82. Une ïraciion est une ouplusteorsfiar^s^e Tu- 
ai té dtviaée ;en oa iiûoibre4iM)lcoiu|iieâe pai:Ues ^alfis. 

Par exemide , a X€a.pai^9eaft..mie:[Mu»n(ie en 5 
parties ^le&, chaque morceau exprînam^iU une frac- 
tion de ia^fXflttme, ^t &e Jiommeirait <ub ctnqoième; si 
Vou^en fjpjoksài^jAs, on annût tiicûs oia^èmes^iHc. 

On repréfteate les £rûoliaAS^r;deiixiH)iidare&]^acés 
Tua ao-dessoQSlié Faiitre, et s^i^és.pitrun traît.Ainsî 
un cinquième s'écrit | , trois oinquièmes s'écrivent f. 

'*83. Pourlire-ome fuai^té ex|)rimëe en factions, 
on lit d^bord le terme supénenr ^(Otuis le'teraoeânie- 
rÎMir, eii^y^^oaUntlateffntaaifiOfitém^. 

(Ainsi I se Ml «m cinquième, j; quatre clnquièines.; 
j , sept iîuitièmes , etc.; sont exceptées celles dont ;le 
déDonmateur est un 4les chiffres iL^ 3 et 4 , ûomoie 
|^;|.,7^4u'vOn4ix.jiD4emi,i[6iiK tiers, JtiHMSf^ 

*84. Le terme supérieur d'une fraction se ïûomiBe 
«ttfliérateur^ tet le tenue inférieur , dénommateur . 



1 

1 
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*85. Le numérateur indique comWen la fraction 
contient de parties de l'unité , et le dénominateur en 
combien de parties égales l'unité est divisée. 

Ainsi cette fraction 7 indique que l'unité est parta- 
gée en quatre parties égales, et qu'on en a trois. 

*86. De ce qui précède, il suit que la grandeur d'une 
fraction dépend du nombre des parties du dénomina- 
teur comparées aux unités du numérateur. 

Ainsi la fraction 1 est plus grande que la fraction ? ; 
en effet, la première contient 4 parties d'une unité di- 
visée en 7, et la seconde ne contient que 3 de ces mêmes 
parties ; la fraction | est plus grande que la fraction yë , 
car , dans le premier cas , on a trois parties d'une unité 
divisée en 8 ; dans le second, on a aussi trois parties; 
mais l'unité étant divisée en 16 parties, elles sont plus 
petites. Ainsi, 

y Plus le numérateur d'une fraction est petit , Iç 
dénominateur restant le même, moins la fraction a de^ 
valeur; 

2** Au contraire, plus le dénominateur est petit, le nu- 
mérateur restant le même , plu^ la fraction a de valeur ; ' 

3** Lorsque le numérateur égale le dénominateur, 
la fraction égale une unité ; 

4** Lorsque le numérateur est plus petit que le déno- 
minateur, la fraction est plus petite que l'unité; 

5** Lorsque le numérateur est plus grand que le dé- 
nominateur , la fraction est plus grande que l'unité. 

S7. Deux fractions exprimées par des termes diffé- 
rents peuvent avoir la même valeur, pourvu que le 
rapport soit le même entre le numérateur et le déno- 
minateur de chaque fraction (n^ 86), par exemple | 
équivalent à |, car le rapport de 2 à 4 est le même que 
celui de 3 à 6, c'est-à-dire que 2 est la moitié de 4 
comme 3 est la moitié de 6; chacune de ces frac- 
tions exprime donc la moitié de l'entier et pourrait 
s'écrire y. 

*88. On peut donc multiplier ou diviser les deux ter- 
ïnes d'une fraction par un m tne nombre sans en chan- 
ger la valeur. 

Supposons , par exemple , qu'on multiplie par 3 les 
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deux termes de la fraction |, on aura H, fraction 
équivalente à la première. En effet , en multipliant le 
dénominateur seul , nous aurions rr » fraction 3 fois 
plus petite que la précédente , pmsqiie dans j l'unité 
a été divisée en ô et qu'on en a 4 parties, et que dans 
•ïV l'unité est divisée en 15, nombre trois lois plus 
grand ; chacune de ces dernières parties n'est donc 
que le tiers de celles de la première fraction, et 
comme on n'en a que le même nombre , on n'a donc 
que le j de la fractiou primitive ; mais si l'on multiplie 
aussi 4e numérateur 4, dans la fraction tf; P^r 3, on 
aura -H» fraction qui égale trois fois rr » puisque dan& 
•4^ on a 12 parues de l'unité partagée en 15, et 
que dans l'autre on n'a que 4 , c'est-à-dire le tiers de 
ces mêmes parties. Mais puisque la fraction V» égale 
le i de I , et qu'elle est aussi le ^ de tt , — égalent 
donc 7 ; donc, etc. 

On prouverait , par un raisonnement analogue , 
qu'on ne changé pas la valeur d'une fraction en divi- 
sant ses deux termes par un même nombre; par exenn 
pie, les deux termes de la fraction f» divisés par 7 don- 
neront T , fraction équivalente à la première. 

89^ On peut considérer une fraction comme une di- 
vision qui a pour diviseur le nombre qui exprime en 
combien de parties l'unité est partagée , et pour divi- 
dende le nombre que l'on a de ces parties. En effet , 
soit à diviser 3 par 8 , l'opération se réduit à prendre 
la 8« partie de trois entiers ; or la 8« partie d'un entier 
s'écrit i, celle de trois entiers s'écrira |; par où l'on 
voit que le terme supérieur représente le dividende , et 
le terme inférieur, le diviseur. 

Questions sur tes Fractions. 

Quett-^e qu'une fraction? 82. *~ Comment représente» P'on une 
fraction ? 83. — Comment lit-on une fraction ? 84, — Comment 
nomme-t'^on les deux termes (Tune fraction ? SS, — Que marquent 
les deux termes d'une fraction? 86. — De quoi dépend la grandeur 
it une fraction? 87. — Deux fractions peuvent- elles avoir la même 
pâleur , quoique exprimées par des nombres différents ? 88, — 
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Change't-on la valeur (Tune fraction en multipliant ou en divisant ses 
deux fermes par nn m^ttie nombre ? "89. — Comment peut-^n eonsi~ 
déret mre fraction ? SO,. 

RÈaocTioNs :m fuactkkks. 

» 

*SOJfies rédcRîtTfwis des fractions sont divers dian- 
geme!ltst|«i'oii:i«cirfaitsirliir, surs que peur cela elles 
charrgetttide v^ear. 

*91, Les'piiki^dles Téduc1Jîèn& soat an JBOHibpe de 
quatre : ï^^^RèArijw des eniu*Fs , eu des eatier s et îdes 
frictions, en une^dé framion; 

2® Réécitre #es Tractions en entiers , l«r$î(|a'ete6 «n 
conrtmimenttî); 

3*Bë(SiiiwlesTractîons à lenr plus simple ei^ression 4 

4** Réduire les fractions au même dénoHMnateyr. 

pliattt'^ar^'^âépofnûiaffievr ^Biiç. hm^M^à y '^ wcae 
traction jointet»GR£ etiJ^rs, ^m j^«fr lenntmécalâiirM 
profit. 

Oa itemaaide oombicsa îl y a ^ ifttams'4laBs ^tfùm 
enâei:&. 

UflteAtîencoiilient-4 cpiaurts^ ^ «anUess oo&tîeadfloot 
doac^ foi&i4^uartfiiid»iic,fiftsip iiéftCMàâiiecô|aiiï|ot)lièM^9 
il f(iut4Bttk|fter<a f»ar i; 4an>iaÉirAf>QiM^nqpi»ire 'îgu 

2« Eûfem^. 

Réduire 18 eati^rs^i^^ uoe «ftKleiinioiiûa; 
Diaprés ce qui vient d*étre dît , chaque entier don- 

pltt»^^\>tt atpàit «iPâfearjd = -42., 



(0 (Quelques auteur» donnent le non de .trantfiMrnatMo à em 
deux premières réductions. 
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P. 669. On v©Bt réduire 7 ^ntiei^^i -quarts ,)eom' 
bien y «wa miWKt^i? 

P^ 670. Réduisez 9 entiers | en sixièmes. 

P. 671 . Réduisez 28 H ^^ une<se*te tfractioa. 

P. 672. Réduire 10 entière^ .eajuiie seule fraciion. 

P. 673. On veut réduire 9 entiers en neuvièmes : 
quel en sera le total ? 

P. 674. On déaîrerédiHre.il^^^miiurs enfdisièHies, 
combmi ^n.sàkcstr^-on ? 

P.. S7h» i fidtefi àe i»isà àe mx . aoUés fédiuies ea 

Â\: fê7^. £(éâtiis6z A «jotier&.en âîaiLiàn)^. 
J^.,S77. Béduisâz 7 entiers i en «ne seule feacticm. 
P. 678. Réduisez 9 entiers tî en fraction. 
P. 679. Réduisez 16 entiers en qit^ts. 
P. 680. Réduisez 19 «oUees^en huitièmes. 
P. 681. Réduisez 24 ^ en »ae^e»ie fraction. 
P. 682. Combien y a-t-il âe^iuitièmes dans 24 
emûwft.j;? 
P. 683. 'Coml)ien :3r . Jhtrl «âB %va0inuèH)âs Sm^ il 

entiers T7? n 

P. 684.iGMÉàa(B%y.ft^«^^idbfoMptiteaw>^^ en- 
tiers 1? 

P. 68âu JRéauisez 34 j en^ime «eiHe'&acEtiaa. 
. P. 686. .Savoir te nombre ^e demies aifil y a>4aii8 
31 entiers î? 

P. 687^ Dîtes combien«n y.a>de.itersila»87 enfiers. 

P. 688; Dites le nom^bre de quarts qiTîl y a dans W 
entiers 7.. 

Deuxième re'duction , preuve de la première. 

^Vd. Foafraéd«iM)li«1pai*î«m et eiftm&;1orM[vr%Hes 
en contiennent, il faut diviser le numérateur parle dé- 
nofBiMMtir ,4»4«|«oil«Éti^dQflut0ita1iO6«Hilëés ;4e reste , 
s'il y en a on , «eraîfe ittmttéi»fl:eiiiidkmé^a^^^^ ^n\ 
awa pcniiMwjiÉiHniii «^âAeritotfvacfimi primitive. 

I*'' Estea^gple. 
On demande combien II y a d'entiers en .^« 
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Quatre tpiarts égalent un entier; 12 quarts Talent 
doue autant d'entiers qu'il y a de fois 4 dans 1^; 
donc, pour résoudre cette question, il faut diviser 1^ 
par 4. 

12 







Rép. 3 

2« Exemple, 

Combien y a-t-il d'entiers dans -4^? . 

ï Égalent un entier; la fraction proposée contient 
donc autant d'entiers qu'il y a de fois 8 dans 147 ; pour 
avoir la réponse, il faut donc diviser 147 par 8 , et le 
reste, s'il y en a un, sera le numérateur d'une fraction 
qui aura pour dénominateur celui de la fraction primi- 
tive. 



147 

67 
3 



8 



18 4. 



Ces exemples servent de preuves à ceux de la réduc- 
tion précédente, et réciproquement. 

Exereices sur la dettxième réduction. 

P. 689. Combien y a-t-il d'entiers dans ^? 

P. 690. Trouvez les entiers contenus dans ^. 

P. 691. Quels sont les entiers contenus dans cette 
fraction ^1 

P. 692. Combien y a-t-il d'entiers dans la frac- 
tion^? 

P. 693. Quels sont les entiers contenus dans la frac- 
tion -4i^? 

P. 694, Combien y a-t-il d'entiers dans la frac- 
tion^? 

P. 695. On demande combien il y a d'entiers dans ff. 

P. 696. Combien y a-t-il d'entiers dans ^? 

P. 697. Dites combien il y a de jours dans -iV: de 
jours. 

P. 698. On demande combien il y a de degrés dans 
^r de degrés. 
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P. 699. Combien y a-t-il de francs dans ^^ de 
francs? 

P. 700. On demande combien il y a d'entiers dans 
la fractioii ^. 

Troisième réduction. 

* 94. Pour réduire une fraction à sa plus simple ex- 
pression, il faut d'abord diviser le numérateur et le dé- 
nominateur par un même nombre et répéter cette opé- 
ration sur les deux termes de la fraction résultante, jus- 
qu'à ce qu'on ait obtenu une fraction irréductiblei(l). 

Soit H, les deux termes étant divisés par % donnent 
H, ceux-ci étant divisés par 3, on a |, et si l'on divise 
ces deux derm'ers termes aussi par 3, on obtient \ pour 
la plus simple expression de 77. 

^95. On peut abréger cette simplification successive 
en divisant les deux termes par le plus grand commun 
diviseur, c'est-à-dire par le plus ^rand nombre qui 
puisse les diviser sans reste. Âmsi, dans l'exemple pré- 
cédent, l'opération aurait pu être simplifiée en divisant 
ses deux termes par 18, nombre qui en est leplusgraud 
commun diviseur. 

96. La théorie du plus grand commun diviseur, que nont 
alïons donner , suppose , pour être bien comprise, la connaissance 
de ce qui suit : 

' ' 'I 

(1) Un nombre est divisible : 
Par a , lorsque son dernier chiffre est pair ou zéro ; 

— 3 , lorsque la somme de ses chiffres , considérés comme 

des unités simples , égale 3 , ou un multiple de 3 ; 
-^ 4 9 lorsque le nombre formé par les deux derniers chiffres 
est divisible par 4; 

— 5 , lorsqu'il est terminé par 5 ou o ; 

— 6 , lorsqu'il est divisible par % et par 3 , parce que ti X 3 

= 6, et que a et 3 sont premiers entre eux; 
A- 8 , lorsque le nombre formé par les trois derniers chiffres 
égale un multiple de 8 : 

— 9 , lorsqi;ie la somme des chiffres , considérés comme des 

unités simples, éeale 9 ou un multiple de 9; 

— 10 , lorsqu'il est termine par zéro ; 

«- 1 1 , lorsque la somme des chiffres des rangs pairs éeale 
oeUe des rangs impairs , ou que l'une surpasse rau- 
tre de 11 , ou d'un multiple de 11. 



i*'Cn uB fK èf e€>t<iil'iniikip>e'^d*un. atityg IbuBiin^il Ifrceniienl 

exactement un certain nombre de fois , et celui-ci e8t> tfil>aMts- 

■airipti thupue^er r aLÎmmam^tlbmÊàii^ht^ 4> parot que6 fois 

, 4 égalent 20 ; et 4 6st sous-multiple de 30 , car il le divisa saps 

reste (^=5). 

1** Un nombre estdit premier , lorsqu'il n'est divisible que par 
hu*iii^ne«QH' pae iitniià. il sait. de là< que ti ^,3^, 5 , 7^ Btc. , 
sont des nombres premiers , ei que 4^ 6 , 9 , a'ecr sont pas ^car 
ils peuvent être divisés par a ou par 3 , ou par tous les dieux. 

3" Beux immbres qui n^ont aucun d^iseur C0mmufi sont* dits 
pnemîtiveirtre eu») ai«st 4 e* gsost dana ce*ea8, cer^v cptttest 
aou»«multipl»<leikJifcsLpas diviseur dé. 9» et 3«.qtitesi dWieeiir 
d«v9i,ne lfesi.|;^siia4».6 et 9 0e saut pas premierstentreeiciy car 
il&ont.3'pQur diviseur commun. 

J* Un nombr» sous-mtriliple 'd'un autre nombre divise*. un 
itipfe quelconque de-oe secmnti noflaJfre-:'atfi» t^étattL'dlÀri- 
sible par i, 36, multiple d»tiMctfc>K—i<dfirCTiMap«y36^Bnertet 
fl»4i«ieoAtfMflt4'iBir 3,,élacfc caitÉffiin; 3} foi«i4ani«36, celui-ci 
OMitieiidM^«fèi%3L4«ais Caia., â!eitnâi»diMriâ ^ts.CAacteeiieii^ 
5^ Un. D«mlN:e étant, décomposé ea deux. parJiés avaat un 
diviseur commua , ce dl'iiseur sera aussi sous-multipiè de ce 
nombrti SM-Ife nomibiv a V^^'^^^é^n'devx parties 16 et 8; je dis 
que<4» dirTi6eii»:aMMiMin<«teM€ etfti divisere ainsii^sanfcsile. 
(^et^estiiûiifceftvittquaAieitÉdelajdii^sieK^dtteiimbfe^niieir^eit 
égaler le total des quotients de la division .de/aa»f^avtiefrfet^i 
ceux-ci sont entiers , leur somme ou le quotient du prpmfer 
nomb^ le nerv anssîi 

^ ^nnonbre'éllHilr divisé^enr deiix<pertîes^ sr œnotobvcet 
Tune de ses parties sont exactement divisés par ua^aatnssneaibpe, 

tient du nombi:e entier étant égalât iftsomme des dey%><|uetfenU 
partiels , shlîuàtdBtCica qjaoiieiitaesiealien, Tautni le sera ainsi 
p«r anesiaUibAëeesaairey autnemenLileaifésuUeraiieetle absur- 
ditév qit'ciftiienriire>entterseiiRft égaX'àua: nombre fractionnaire. 

*97. Pour trouver le plus, gpraiiâ. commun (fiviseur 
des deux tcrmesii^'ufiafnatftiûiif^ îLfatttdiviBef le déno- 
mîHaleurpttr le mmaérutevr; s^^à^iœ rester pwo ^ ce s^ra 
le uuiBéral@arq[ur sera lë*|^uft ^gran^commun .diviseur ; 
sil y a mi reste, iFfaut di^iseir tt premier dîviseur par 
be cestft., fit^ûmkuie&atiuû; ladSKwiûB lusqjoii'^ce.qu'elle 
se faastts«iifi»Btt8ttti.Le^dû»Mr;di«iii0iietitt'ion aura em- 
ployé sera le pluS'giBnd'eDnnnnvd^ifeiir, par lequel 
ulfandhi idfM'éker le^deu^ termes* de Id^firuction: SI le 
dernier dfviseur était runité, la fî*action serait irréduc- 
tible. 
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Evwitpte, 

Opération, 



136SI iir 



78139 117 



i«&{ iiiaO' biaai s 4ij 



2Sh iZêbX 39 
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AytPt^BRvîté^tedér wBiiwil l g w p«r tofitmiératitir ; il resté ^6 ; 
je divise le numéraleur par ce nombre el ii reste 39 ^ je^cdtttiàue 
à dMTkur atBM L'a.vaaievdaniierreale'iiay ie^Uenner, ^ je 'trouve 
que 39 ne donne pas de reste , d'où je conclus qu'il esl le. plus 
grand commun diviseur : je divise les deux, termes dja la fraction 
par 39 etr j'ai 5 pour ntmrérateDr de fa nouvelle fraction, et 35 
pour dénominateur ; ce qui donne ^^ pour laipiu» simple exprès- 

La rafeoir^ celte r*gte est fâcîïfe Ir comprendre : 39 
divise 39 X 2 , c'est-à-dire 78 ; il divise aiuseî 79 -h 
3^, c'esl-i-diw riT; ff dKise égrfemeM 117 X 11 
+ 78, c'est-à-dire 1365 ; il estilonc commim diviseur 
des dea» tenwwde-te firoctieB'pFOfKJsee. 

Il est aussi le j^us.g^nd coiumua diviseur; car s'il 
y en avait un autre, iPflwfdrttitquni divisât 1365 = 
117 X 11 + 78; q^'iLdivisât aussi 117 = 78 X 1 + 
39^; et encwe 78 =/39 X 2^e4. enfin 39 : or, s'il est j^iis 
grand £[ue ce deniuBr nood^ev.il ne peut pas le ém- 
ser; donc 39 est le^plôs granii coaunun diviseucide 
cette fraction. 



Extreieesi sur 'ètÊ^i^Mmwm^ réêktoUBmii 

P. 701. Red»i»sz les ficactioM f,, ^^/g,,U ï ïfcur 
ph» simf^ expression . 

PI 702i l^fettez -nr à sa plus simple expression» 

Fi 7^. Qnette^ est la ]^us simple expression de la 
fraetton-i^? 

P. TOC RéidiiBCT tm^ à. sa pins simple expressToir; 

P. 7C6; RédtiTsez^TTnràsaïffus.siinpie'exp^ 

P*. TWlfiatHeest Urpfns siniplé'exgressiôn de-fi 
' Pi 7W*. Queue est la pfus simple expressiiondé'^» 

P. 708. Réduisez à sa plus simple expresdon l^fnic- 
tira snmuite ffff . 



? 
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P. 709. Dites la plus simple expression de cette frac- 
tion tV?. ^ 

P. 710. Quelle est la plus simple expression de cette 
fraction tV^? 

P. 71 1 . Réduisez rrh ^ sa plus simple expression. 

P. 712. Mettez j^ à sa plus simple expression. 

P. 713. Quelle est la plus petite expression de la 
fraction IH? 

P. 714. Quels sont les moindres termes de la frac- 
tion i^^? 

P. 715. Âpprenez-iions la plus simple expression de 



P. 716. Savoir quels sont les moindres termes de 
cette fraction ^. 

P. 717. Quelle est la plus petite expression de ^^l 

P. 718. Quels sont les moindres termes de la frac- 
tion fm? 

P. 719. On propose de réduire rrrrr à sa plus simple 
expression. 

P. 720. Réduisez JfHià sa plus simple expression. 

Quatrième réduction. 

* 98 . 1 o Pour réduire deux fractions à un même déno- 
nÛpateur, il faut multiplier les deux termes de la pre- 
mière par le dénominateur de la seconde , et les deux 
termes de la seconde par le dénominateur de la pre- 
mière. 

Par exemple, pour réduire à un même dénomina- 
teur les deux fractions f , | , je multiplie 2 et 3 , qui 
sont les deux termes de la première fraction , chacun 
par 4, dénominateur de la seconde, et j'ai ,', qui est 
de même valeur que|(n*» 88). Je multiplie de même les 
deux termes 3 et 4 de la seconde fraction, chacun par 3, 
dénominateur de la première, et j'ai ^ qui est de même 
valeur que | ; en sorte que les fractions i et } sont chan- 

{jées en -^ et iV» qui sont respectivement de même va- 
eur que celles-là , et qui ont le même dénominateur 
entre elles. 

n est aisé de voir que par cette méthode le dënomi- 
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nateiir sera tcmjoiu*s le^ néni e pour diacune des denx 
BOttvdles frâtctloos, puisque dans chaque epératioo le 
nouveau dénominateur est le produit de la midMpÛcatioi 
dont les deux dénominateurs primitifs sont les Ukcteurs. 

2^ Si Ton a plus de deux fractions , on les réduira 
toutes au même dénominateur, en multipliant les deux 
termes de chacune par le produit résultant de la multi- 
plication des dénooilnateurs des autres fractions. 

Par exemple, poUr réduire à un même dénominateur 
les quatre fractions |, i, i, y, je multq*e les deux ter- 
mes 2 et 3 de la prenfièi^e, parle produit des trois dénomî- 
jaateurs 4# ^, 7, des autres fractions, produit que je 
tfome en jdissînt : 4 fois 5 font 20, puis 7 fois 20 font 
140^ je multiplie dciilc 2 et 3, chacun par 140; et j'à 
Ht qui est de même valeur que l (ja9 88). ' 

Je multiplie pareillement les deux termes 3 et 4 de 
la seconde fraction , par le produit de 3 , 5,7, qui 
égale 105 : je multiplie donc 3 et 4 chacun par 105 , ce 
qui doîoine xlf, fraction de môme* valeur que |. 

Passant à la troisième Inaction, je; multfplie ses deux 
termes 4 et 5 chacun par 84 , produit des trois déno- 
pûnateurs 3 , 4 , et 7 , et j'aî frf au lieu de {. 

Enfin pour la quatrième , je multiplierai 5 et 7 cha- 
cun par le produit 60 des dénominateurs 3, 4, et 6 ; les 
premières fractions f , 1 , t > t » sont changées en ^^ , 
fr»» Trf, ♦»•» moins jsîmples, à la vérité, que celles-là, 
inaisde même valjpùr qu'elles, et, de plus, susceptibles, 
h caùsç de leiu* dénominateur commun, des opérations 
d'addition et de soustraction. 

99. On peut encore réduire les fractions au même 
dénoiBinatearpa)&lajaiélhoâ6tSttiYaate: . . 

On choisit un nombre appelé dénominateur cpm* 

mun , tel qu'il puisse être divise, sans reste par chacun 

des dénominateprsdes fractions proposées ; on divine ce 

• nombre par chacun des dénominateurs, et l'on multiplie 

Ï0S deux termes de chaciue fraction par le quotient. 

100. On trouve le dénominateur commun en multi- 
pliant les uns parles autfes les dén ominateurs de s frac- 
ttons ptùpos^fs. ^'peut se é ïw f mHf de mukiptter par 
ceux qui uM sont-multiples de quelqu'afttve (^M>#« #$. 
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^ On ▼eol'ftetir» tes ipmctioM ^vMKtS'Mi némeéè^ 
imaimateor:|, i, If, i. 

240 déttonifaiateiir cemim». 



4- — M * « 1 1 

T *^^ 19 i 9 ê $ 



I i = 43 8Û_ 48^ 40 30 

Âysmt trouvé 240 pour dénomÎQateur cotninim, |e 
divise Qe nombre par 3, par S, par 6 jBtpar 8^ f m pour 
quotients 80, 48, 40 et oO ; j'écris ces nombres sous les 
^aetiqn^ données » et Je multiplie les deux termes, de 
chacune de ces fractions par lé quotient correspondant 
»0 , 48, etc. , et j^aipour réponses ^^ iH, rfî* fH (t). 

On conçoit aisément que le dénominateur commun, 
état^t composé du iproduît de tous les dénominateurs 
des fractions primitives , est nécessairement divisible 
par chacun de ces nombres ; il devienl donc aisé de 
formor de nouvelles firaaïons équivalentes aux pre^ 
mières, si Ton considère Funîlé divisée en j^. C'est ce 
qu'on exécute, par exenq)le , pour la fraction ^ en 
4îvteant m ou Funîté par 3 , pour en avote le tiers ^, 
mais comme il faut deux tiers pour que cette nouvelle 
Iraction soit égale à la première, on multiplie 80 par % 
et on a 777 pour la fraction équivalente ît |. Le rapport 
l^'^ablitde.inôme entre les termes des autres ;^ractiQnk 

Questionê 9Ur /«t IMmetlmm dâ Frœihtm^^ 

Quut^^it que le^ ré'êuctwns de fracûo^s ? ^.-^QueUè4 sont les 

£rifl,cipm[es réductions ? 91. — Comment réduk-oA ies entiers en 

JèfMtÀons ?^^'---' (lue fktà-Al faite j^our ridahe ter fractions en en» 

iîersi ? 03. — (^ faut-il filtre pour rééifire wmt fmc^on à ÉÊtpàis 

simple expr^sion? 94. — Peut^iè tirégtr tettè smpltfieétkm noV 



,^ l, m j ii u »i | .. i M ' 



i*»^pi.*i"»"i^^^^""""^^^^ 



■J 






— 7^ — 

eessîve des fractions ?95 — Que faut'il faire pour trouver Vsptusgrané 
commun diviseur des deu» termes d^une frckction ? W. — Quefaut^ii 
faire pour r)éduire les fractions au même dénominateur?^, 1* — 
S^ity mplm^ du deujKfme^ons à mettre au même éùiominateur , 
^pia^feu^'iljmre f^^i^^ommâmtpeu^n eneorerédiâteiasftaciwm» 
au mémû démomîmtÊtaèr , surtout hrÊqusUet sont t» grand oûm- 
&r»P'^^ — ÇûmtmëtÊê irauv-t-ên le dénominateur C0mmun ?10O, 

Exercicei' tur ht quatrième réductitm. 

P. 7^1^ Rédiitee:^ am même déapstmaieiir ? » I < i, i. 
P. 7M. On veut réduire au même dénominateur j , 

, P. 728, Je veux réduire { , r, f et | au même déno- 
minateur. 

P. 724. déduisez au même dénominateur i? ^ -H; et 
B.. 72âJRédiiîve «i oiêBie éénottMUiietir les fraetieas 

P. 746. Qtt Yeiit réduire au m&ne dénominateur {^ 

. P. 73Cr« Réduise aamémedéoofXMUâteuF les fractioas^ 
suivanl^s: i* if , -^ et^, 

P. 728. Réduisez au même dénominateur fy et {j. 

P. 7ft. Donnez h» même dénominateur aux fi^action» 
suivantes : rh ^ ~r?î- 
P. 7âO. Rédu^z f et ^ au môoie dé nomn aateHr. 

P. 731 . Oo pr«>pose de réduire rr? €it ^i au même dé- 
nominsHeur» 

P. 732^ On Teut réduire au même dénominateur les 
fractk»j^^i,î«tTV. 
P. 733. On veut réduire au i»én^ dénominateur ff . 

Tf ^ »»• 

P. 734. Onfropose de ne doAB^ qu'un mêniedéncT 
miaateur à ces deux fr»)tions Vi¥, i?' 
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ADDITION DES FRACTIONS. 



' ' Il 



^ 101 . On effectue Tadditioii des fractions en ajoutant 
ens^a»ble tous les numérateurs , imattd le» fractions 
sont au même dénominateur ; si eâes n'y s«Bjt pas , il 
faut d'abord les y réduire (n* 9S), ensuite on d^se4a 
somme des numérateurs par le dénominateur commun, 
pour avoir les entière qui s'y trouvent. 

Exemple, 
On demande combien il y a d'entiers dans les frac- 
tions suivantes : i , I , i et i ? R. 2. 

Opération. 1+3+5+7=^. 

La sommB ^ égale plus d'une unité , car il ne faut 
que 8 huitièmes pour formel l'unité ; en divisant 16 
par 8 , on trouvera que cette fraction équivaut à deux 
unités (n« »?). ' 

102. La preuve de cette règle se fait par une autre 
addition de fractions qui ont pour xdénomlnateurs les 
mêmes que ceux de la règle , et pour numérateurs ce 
qui manque aux numérateurs de la règle, pour; çgoiQ cjia- 
cun soit égal à son dénominateur. On fait la somme de 
c^s fractions, que l'on joint à la somme des fractions de 
ia règle, et si le total donne autant d'unités qu'il y a de 
fractions dans la question , la règle est bien faite. 

Exemple. 
Un' tailleur a quatre coupons de drap , savoir : 1 , j , 
I et j. Il veut savoir combien il y a d'entiers ? R. 2 |. 
24 D. C. 24 D. C. 

Soluiion. f X8=i| Preuve. | X 8 = ^ 

ix4=fî ix4=,v. ; 



iX3 = /r ïX3 



7 I 
24 



57124 3^24. 

1 jrj js omme de la preuye. 



. — 77 — 
Sarércioes sur l'addition des Fractions. 

P; 735. On vent aionter eiMeiid[>Ie le» fractioiis sni^ 
vantes ; saVQjr : | , | , 7 , iV «t { ! comWeii aura-t-on 
d'unités? 

P. 7*39. Qoel «st le toUl des nombres smuM» : 

Hf,19i,4l|«t»4TÎr? 

P. 7d7.0ttdeMBuide le total des nombnes 31 1, 40 \, 
25ier48i. 

P. 738. Additionnez les nombres suivants: 36)1, 
71i,82^,W|. 

P. 739. Trois ouvriers devant faire un ouvrage , y 
ont employé , savoir : le premier 17 jours 4, le second 
^1 7 /et le troisième 23 j: combien ont-^s employé 
de jours en tout ? 

P.. 740. De quel nombre fâut-îl ôter 77 f , pour <ïue 
le reste soit 88 i ? 

P. 741, Additionnez çnseinble î , i , 1 et |. 

P. 742. Faites la sommé des fractions suivantes : 
i 1* f »' . 

p. 743. Quel est le total des fractions suivantes : jf, 
P. 744. Donnez le total des fractions suivantes : 7 , 

TT > 77* 

P. 745» AâriitioQ»ez les nondiires suivants et donnez- 
en le total : 15 H , 18 | et 20 i. 

V 

r-it tuni ifiii ■Ti;ii't'-iii"/t l'igf i ii > .i" . ,' i i i j.i uti i :,.,.i!"jy* * . 

SOUSTRACTION DE$ FRACTIONS. '. '. 



| H ^ 



* *108. Po«f effèètuer la'sôttstr^ètion des fractionài op 
opère fînnme tlsttit : ' 

!• SI les de«r& fractions proposées ont le mêmedén<>- 
minateur , on retràfiébe le numérateur et Fune du^pU^ 
mérateur dé Tatitre , et Von dortne ali reste le dénomi- 
nateur eommundeces deux frdctîotts. S'il est questîort, 
par exem{^, de relrancber |- de J, le reste seia |, qui 
•e réduit à i. 

2"* Si les fractions ne sont pas réduites an même 
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dénommatetir, os les y réduit (o* 98),.aprè8 wolon fait 
la soustraction comme vient d'être dit. Mns\, pour 
^t^i-âei,îd câuMigeMft firiK)tioitseii^«t^^^llre- 

irancbam 8 4e 9 , il me resle îV- 
3® Si de 9 7 on voulait retrancher 4 { , comoie en ne 

pMt é$^ i 4fc i^'on dfn^nmteeaît -sur ^ ua» unité , 
taqueDe , réduite en huitièmes«t j^ovtée^ i |, fiirait -^^ 
désuets ôtast 7, il resterait f; ôMH oosutie 4 de 
8 qui restent après l'emprunt ^ il resterait ^»tont 4 |, 
ofi4^ ^ 

^ Exercices sur la SaustracHon de9 f^acHems* 

P. 746. De fôteîLi. 
: P. 747. Be 1 fî- ôtez i^. 

P. 748. De 5 } ôtez 3 i. 

P. 749. De H 1^ ôtez 8 |. 
, P. 750. Quel est le nombre qui , étant ôté de 85 1 1 
donne 75 ^ posr reste? ' ^ 

P 751. Quel e^rexoédantdelj suri? 

P. 752. Trouver la différence qui existe entre les 
B^mbi^es 165 i, 77 J. 

*P. 753. Combien reste-t-il de 14 i , smrès aveir Até 

18 -H? 

■ ■ ■ ■ ' ' I I .1 I II .I l N- 

llUtUPtlCATlON DES FRACtfSSS. 



^104. V Pour multiplier wie fipaeiîoii par «ne frac* 
tîon , il faut multiplier le numérateur de l'une par le 
numérateur de l'autre , et le dénommafteur de l'une par 
le dénominateur de l'autre. 

, Par «xemple^ |)oiir inuk^ier | pur 4t <ml aiuh^iera 
â par 4 , ce qui donnera 8 pour nuiaérateur^ nuritifAiM 
pareHktteAt â par 5^ 00 aiira 15 ;p<Mir 4éflioaiiaatear , 
fit pv Gonséqaent ^ pour lé ;pi!o<faMil. 

P0OF amp*endre la raison de cette ffiéthede,, v9 Iim 
serapMlerqae le nuikiplicatdiir îiidî(^ 4oij^ear^coi»* 
bien de Cols il faut prendre te mutoî^cflRidft. 

Ainsi , multiplier | par \ , c'est prendre 4 Ma la 9F 
4a ï : or^ en findtipltant le dénomuMur 3 jiard ^'oa 



ehangte les lim ^n qùhizièïiies (n* 88) , c'egt-l-éSré en 
parties 5 fois plus petites ; la fraction -^ égale éomt 
\é^ dé i-y m&k màûfàïmÊl le jHunénttetflr fl far 4 , 
on preid ^pe^e^lois cette ^n^uiéiiie panie 4^ | , on 
ranltîpfie doK; en efifôt { par i. Mais dans cette opé- 
ration on a mdtiplié <runé part les deux numéra- 
teurs, 0t de fmro teisiléaoïiiiBaieim^ donc, pvor 
multiplier une fraction par une autre fraction , il 
faut, etc. t ' 

2* Si Ton avsdt un entiertm des entiers à multiplier 
|iar4iiie.fi!acUoip» ^u iinefiracUon à inuUiptterparun 
evilier ou par ém eaUera^ oa meunait k |»artie entîèrt 
$otts la foi^ne de fractiom, en lui donnaàt Tunité pour 
dénominateur ; par exemple , si j'ai 9 à muitipUer ftar 
f„ l'opéra^on se Féduîc t imiIMp'tor. t |Mr } ^ ce 911 , 
sàon ta r^gte cpi'an >»i6ot de ïlootter , pKoduît Vj ^u| 
s« mhiisent ik ô V* On voit que 4iao& ce €a& Fojj^ér 
ration se réduit à multiplier les entiers par le oum^^rar 
teur de 4a /r«ûti#av eâ à donner au produit leiéyo- 
fiiinsd4Hir de cetie ttôwe fractkm. * 

JPiSll tr smut éàè m^isjiiiBU auai fraaioM » cm 
pmÊmHf ^rmotétMm -fai MuhiidteiMoii^ véduiraott 
«mtee» ><liMua «É toaiiou daméme «^^è«e <|ue eelta 
m\ ¥mcmnp9g(m. Par «maj^,, li j'ai Ifi i à »«lt 
tqriierjpar 9 1^ yeiâkaage Je na«lti|^Be«iiée ea V-'^t 1» 
Miltiptkateer ea^i, a |e «mltîpye ^ far if , «do» k 
■ègie Cl écMlM , te qui me4eÉiie^4^, 4|Ui^9uîtatait 

i 



P. 754. Quel est le produit de 6 i par 8 f ? 
P. 765^^^ual #«mit l^fuaMt^ 4difar 3 1? 

!>/ 7â6: JlriMi^îcK «M «1 pwO I ^ et >«iâMn le an* 
onti. 
P. 7fit7*.llMtipMff-8 ^ p8rT« ' . 

P. Tdiu Mullif Hae 9^4 far ^. 

P. TSOL t)ift demmide te frodifit de 38 entien ItM 
ISeattonf. 
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p. 760. Quel est le produis de 35 eoûers i par 3tt 
entiers y ? 

P. 761 . Qad est le prôdmi de 436 Hp»i entiers ? 

P. 762. Multipliez 8 entiers | par t5 entiers |. 

P. 763. Calculez le produit de iVê par 86 entiers frf ► 

un I . ■■ 1 ■ii'iTiri<. Jtw ^ \ ^\ ,ml m,, ■ i i.t ;ii .t ., 

DIVISION DES FRACTIONS. 

* 105. Pour diviser tme fraction par trne fràctton , il 
faiit renverser les deux termes de la* fraetlôn dlviseï^ ^ 
et multîpKer la fraction dividende par eette fraction 
ainsi renversée. * 

Par exemple , pour dîvîser f par |, je renverse la 
«•action | , ce qui donne | ; Je ihultipBe ^ par | ^ ^^ 
Ion la règle donnée (n* 104); et j'ai -JI ou 1 iV pouï* le 
quotient de | diyîsé par |. * 

Pour comprendre Texactitode de cette méthode , 
faut se rappeler que diviser | par | , c*est chercher un 
iK>mbre tel {{ue , si tm 1« multij^e pw 1» \^ produit 
égale I ; maismultiplier «»• nomlM^par f, c'est pvemàat^ 
les f de ce nombre ( n<^ 50) ; i égale donc les |da tioo* 
tient : or , en multipliant iSt par 5 , en •*€« la fraction -jV 
qui égale la moitié de | et par conséquent le f du nom* 
kre cherché (iêP 88) ;'eiima]tipikmt donc ^^ par 3 , on 
tnra la fraction -fr ponr le nombre demandé ; mais pour 
faire cette opération, on a multiplié le dénominateur dn 
dividende par le numérateur du diviseur, et le numéra- 
teur ^it dividende f»ar le dénominateur dtt*^^viselir; 
donc , pour diviser une fraction par une fraction , il 
faut, etc. ' 

2« Si l'on avait^'une fracHon à dWser par des en- 
tiers, ou^des ent'sers à4iv»^ par une fraction, on com- 
mencerait par mettre les entiers sous la forme de frac- 
tion , en leur donnant l'dnité pour dënoÉftÊÉateur ; par 
exemple , si Ton a 12 à diviser par 1 ; oâ réduira Topé- 
il^tion k diviser -r" par ^ , ce qui , seloq. 1» rèf^ au'on 
vient de donner, se réduit à multiplier ^ par t, ce 



^ 
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doiHn^ 



{HO* 



V, c'est-à-dire à mulUpliôr 7 par i» ce qui ôoip^-^. 

3* S'il y avait des entiers joints aux fractions , on 
réduirait ces entiers en une fraction de même e&p^ce 
que ceDe qui raccompagne. 

Par exemple y ^i Ton avait 54 j à diviser par 12 f , 
on changerait le dividende en ^, et le diviseur en •—, 
et l'opération serait réduite à diviser —2. par y, c'est-à- 

ëire à moMplier ^^ par -^ , ce qui donnerait fH , ou 
Â &» 

QttesHonê swrlef quatre règles des Fractions. 

Comment opèpù^-t-^onV addition des fractions ? 101. — Comment 
fdit'on la preuve de Vaddition d^sfractïoni? 102. — Comment fait-on 
la soustraction des fractions ? 108. — Que faut-il faire pour multi" 
plier une fraction par une autre fraction? KH, \°, — Que faut'il faire 
pour multiplier des entiers par une fraction ouune fraction par des 
entiers? 104, 2**. — Que faut- il faire pour multiplier des entiers et 
fractions par des entiers et fractions? 104. 3**, — Que faut-il faire 
pour diviser uPfe fraction par une autre fraction ? 105, 1®. — Que 
f aut'il faire ppur ^ivlser des entiers par une fraction ou^unefractwn 
par des entiers? 105. 2**. — Que faut-il faire pour diviser une fraC' 
tion par une fraction? 105. 3°. 

Exercices sur la Division des Fractions. 

P. 764. Divisez 16 '/ par: %l |. 

P. 765. Divisez 33 | par 99 i. 

P. 766. Divisez -61 par j. 

P. 767. Dïvisez i I par 7 i. 

P. 798. Divisez 36 entiers f par 8 , et donnez le 
quotient. . 

P. 769.. Combien de fois |j^ sont-ils contenus dans -Hr - 

P. 770, Si l'an divisait | par 4 | , quel serait le quo- 
tient ? 

P. 771. Quel est le nombre qui , étant multiplié par 
7 \ , donnerait 19 j pour produit ? 

4« 
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p. 77». te a mm 715 Wvitineê itei S fièiM i : 

P. 773. Quef est le nonbre qri , étant miMiSé pir 
Wi , donne Mi ? 

"P. 774. Quel est îe nombre quî , étant miflt^é par 
99 I , donne 244 i ? 

P. 775. On a payé 336 fr. pour 3 doc^^aînes i de 
éhapeanx , à combien revient le chapeau ? 

P. 776. Quelle est la différence des qwliditt»4e i4k- 
visés par -n- ^t de | divisés par H ? 

FRACTIONS BE FRACTIONS. 



^ 106. On ap^)eUer fractions de fractions une suite de 
fractions dépendantes les unes des autres , teHes « par 
exemple , que les i des i de Tunité , etc. C'est-A-oire 
qu'il s'dgit de premire les { des i de l'unité. 

*'H5^. On réduit les fractions de fractions à une «enle 
fraction en multipliant numérateurs par numérateurs 
^ et dénominateurs par dénominateurs. 

Ainsi , dans l'exemple précé«lent., après a^voir opéré 
comme n vient d'être dit , on aurait —. 

En effet, en multipliant 3 par 4^ j*tî «i -^j frac- 
tion 4 fois plus petite que f (n* 88) ; j'en ai fris le 
quart, et en multipliant 2 par 3, j'ai pr» ce ^quart 
3 fois , donc j'ai pris les 1 de j : donc , pour -réduire 
'tes fractions de fractions à une fracCion simple , fl faut 
multiplier numérateurs par numérateurs , et dénôQii- 
fiateurs par dénominateurs. Oe là , on voit ce qu'il y 
aurait à farrjB s'il s'agissait d'additionner , de soustraire, 
de multiplier ou de diviser ces sottes et «valears. 



RÊDUCTIOiN DES FRACTIONS ORBIN^AIRES 
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^108. Pour rédnir&^Éie Ipaotm ordinaire en déd- 
male , il faut écrire à la droite du numérateur autani éè 
zéfm4Biis^mtk'f^mim^4edbiiSve% décmaux , et le évH- 
eÊfrpar le dénomiiMèar : cm sépare êm qaotieut avtaoi 
dié 4éeiinales (pi'&n aflfteé de zéro» an numéraftew ^ « ' 
enofMt M gum^iir , à la place êm moMê , « wim 
suivi d'une virgule. 

Exempte. Réduire ^ eH fnH^n décimale. 

Pour résoofre «»«*èAilèB» , j'écm âÊt«K i^ot li 1» 
9n(04« 6,^Qii» ffimi^ ieuinmiMar «H eefiti^^ 
je^dîiâœ par fô ; -bkhs comme le qoctientoie ^oii |as 
reifenRerHi^afiitéi/|e fftftce d'aboMon lifo m qu#« 
tieat^ «t coKlHiii^aH l'«péra^n , Je trocite %3^ pov 
ré|>onse« 

* 109. Pour rmidré rabou de cette rè^e ^ Q fout m 
rappeler fue , pom* réd^e en décimdes le reste d'une 
division , il faut ajouter à ce reste autant de zéros qu'on 
veut avoir de diiffres décimaux au quotient (n* 77); 
or , 4e BUrt é iBl uf m 'ffune fraefkyn pefA èt^e consMévé 
comme le^fifte d'une division , Sont le âénomlinateur etfi 
le diviseur (li*^ 69) : donc, poursiduire une fraction eo 
décimales , il fiant , ^Mx. 



P. 777. Mettez enHrèK^ton décimale •^. 

P^ 778. On propose de réduire 1 en dëâmales^ à 
moins d'un millîèiiië près. 

^110 Lorsque le numéeiteiir contient des décignr 
les , on met un pareil Lombre de zéros à la suite du 
dénominateur , et on faut ii -division à l'ordinaire , 



/ 



^ H ^ 

ensuite on sépare au quotient autant de décimées qu'il 
y en a à ce nunférateur. ' ' ' 

P, 779. Quelle est la valeur de cette fractioa ^-rf^ > 
réduKe en décimale^ ? 

P. 780. Quelle est la vûlèur àe ^}^ en décimales ? 

RÉDUCTION DES DÉCIMALES EN FRACTIONS 

ORWNAIWES. 

- * 111. Pour réduire les décinaaVîa en fractions ©rdi- 
mûres, ilsuf&t de retrancher le zéro Qui tient la place 
dfi% unités et la virgule, et de donner pour dénominatmir,. 
a«i nombre des ^j^cimales , l'upité suivie d'autant de 
zéros qu'il y a de chiffres. 

^ E&primer 0,38 en fraction ordinire ^. 

• D'après les r^tes du systèsie décimal , le premier 
chiffi*e sqprèslavîrguie exprime de&^iixièmes, le second 
des centièmes , <hi les deux ensèi!nble xles centièmes 
d^unité ; or , teUe est la fractioA rh - donc, pour ré- 
duireles décimales en fractions ordinaires, il faut, etc. 

Qkestton9 sur les Fractions de Fractions et sur les 
Réductions des Fractions ordinaires en Fractions 
^ I^ecimales et re'ciproquem&nt. 

• ' * < 

Qujfippelle't'onfractioHs de fractions? i(XL^C0mmemtrédiùt''<m 
let fractions de fractions' à une seule fraction? 107, — Quefaut-il 
faire pour réduire une fraction ordinaire en décimales ? 108. — 
Rendez ration de cette opération. W9. -^ Que faut-il faire pour 
réduire les décimales en fractions ordinédfet ^ 110^ 

iLstert^ces • 

P. 781 . Réduire 0,67 ^ fraction^ 
P. 782. Mettre 0,01 en fraction. 
' P. 783. Mettre 0,0101 en fraction. 
P. 784. Quelle est la valeur de 0,44 en fraction rê- 
dwîW à sa p4uà simple expression? * 



!• 
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ProllèmeM divers mut hê Fiyietiont. 

QutSe sera la pan d'une pei^onnè qnl doit âvoîr 
les r. d'une succession montant à la somme de 14560 fr.? 
. R. 1Ô192 fr. 

Pour faire ces sortes d'opérations , on rauU|(die la 
somme à partager par le numérateur, et l'on divise 1a 
produit par le dénominateur. . ,, 

Où demande les | des | de 20 fr. Réponse 9- fr. 
376 mîL 

P. 785. Quels sont les | des f de i ? 

P. 786. Quels sont les ï dé 5 ;? 

P. 787. Quels sont les'i de 14 i ? 

P. 788. De 45 | êtes 17 J. 

P. 789. J'avais les \ d*une pièce de drap, j'en ^ 
vendu les | : combien en reste-t-îl ? 

P. 790. Les i d'une pièce d^ drap ont coûté 435 fr. : 
combien coûteront les ] de la même pièce? 

P. 791. Une personne avait 608 fi*. ; elle en a dé- 
pensé les 7 : combien lui reste-t-il ? 

P. 792. Dans une école , il jr a 60 élèves dont i cal- 
cidént , I écrivent , j lisent , et les autres étudient : 
combien y en a4-îl à chaque leçon ? 

P. 793. On a acheté deux pièces de vin ; la première 
contient 240 litres : combien en contient la seconde > 
qui n'est que les j de la première ? 

P. 794. On a payé 46 mètres de drap 368 fr. : com- 
bien vendra-t-on le mètre , si l'on veut gagner i sur le 
tout? ' 

P. 795. Deux hommes ont h se partager 1200 fr. ^ 
le premier doit avoir la | des j des f de cette somme : 
combien auroiit4l9 diacun ? < 

P. 796. Les iV (Tune marchandise ont coûté 250 fr. i 
combien paiera-t-on pour le reste ? 



PR0W:É3ffiS WVERS 

««• LES i^UATRE âPÉA^XIOUf rdii»Aiiti«r*|«8 
l'iàRITBM^TJftUE ET MW W# iFBACTiOlIft (4).; 



J^'^' ^** dépensé 545 fr., j'en ai perdu 6\ , pfété 5t, 
«*rt TO en reste encore 550 : combien en avais-je en kwl? 

M -£l7^' ^^^ maison coûte 41 .590 fç. , on veut gagner 
tW^-fr. : t»ffibfien làut-il fa revendre ? 

P. 791). Paul naquit en I8H : dans quelle année aura-l-lf 
ov ans 7 

P. 8»0. Le revenu lerritoriil du déparien^nt de la SelBc 
est d environ 54,448,000 fr-j cxylui du Nord, de 44,20e>000 fir.; 
cèlur do la Gironde, de 59,907 ,000 fr.; celui des Bouches-da- 
KhAne , de 2-î,588,0(H) fr. ; celui du-Rb^ne , de^,S53v6§0£r.; 
<¥îlni de la Seine-lnlérieufe , de 44,524^000 fr. : dites leneroia 
lerriforfal de ces sii déparlemente. 

P. »H. Sur la somme de 8725 fr., 44 sergents ont pvis 
ciiftcim^âBO ft. : combien 450 èoldatls auront-îls cbacnn en se 
partageant le reste? ' 

Il «Ot. (Jiieliiu'im À acch€?li «ne maiscm pdur la ^mne 
de 5ia>6 fr. , il y a faU.pdtir :3lg9 fr. 75 c. de réparatrôœBî 
c^mbM^B IVt-41 rwendue, sacèiaatiïii'a aç;agftéi960#.«H5.? 

jP. »WL Tai iK^té4 douzai»e« de cin^eaim à g fr. M^ . 
pièce , je donne en paiement 52 «èt|eA de df«tf) à 43 Ir. ie 
mètre : C(>mhiei^ doit-K)n me .rendre? 

P- 8Ô4. On veiU partager 380 fr. entre 45^)er6CHiaes, les 
» premières doivent avoir chacune 30ir. : combien les T autres 
auront-elles chacune ? 

^^1W5. Ayant aclweié «ne pièce de vin pDttr f40fr. , j«*la 
<*Biii« ^«riMie fijtf» d'eau-de-vîe : e0iiibi«n coûte c«fte der- 
mère, supposé que je donne en retour 159 Ir. 75 c. ? ' 

"■; — ^ " ' ■ ■ , ■ . • . . . . 

W^wicp» tt)B« n'ayons pat encore ftût Mmwdti^ Ittwiiilé» 
4l«s poids et mesures , nous croyons cQ^MidaiU pw^YQw pmpMer 
aux élèves les calculs des nombres accompagnés de Punité rnoné- 
tâtreiqm^t in PmtCi il «e divise en -lo décttnes et le c^lme e» 
lo ceniimés. 



pmiT ii#wrri(ore,^44 fr. pour babHlemem , IM fr. peor Tetii* 
tvilk» cte Bâ Diaisoii , «I %W fir. pour ëes memies aépenses : 
quelle est sa d^nse totale , s'il donne S5 Ir. 75 c^ ftm 
pauYises.? 

«F» ilK. ^HhupsÊtifys^m^^xafl^mearé, pM se» éeDBMÉes. 
me rente annueHe deftSS^fr., a mis de e.ùjté 84ée fr. en It 
ans : quelle a été saHépeDBe joamalièFe, Tannée étant omnplée 
4e 365 jours? 

1^ M8. DeuK amis qui ent fait bourse ootomnae «nt um 
«0wme tiMlë de 14M9 fr. ; le premier ifa mis que 4500 fr. ; 
combien doit-il ajouter peur que sa otfse é^^ke eetle ^ 
second? 

p. M9. Tfoié Miyriers tinvalUaiit ensen^le ont fa^, 
sayoir 4. ie;prmnier 4600 fr., le seoHid autant que le ppenuer 
et 00 fr. de plus^ le troiffitème autant que l^ deux autees 
ensemble t o^nbiea cUacRB .a-t*il re^u , et quel est le total 
éd leur recette? 

P. ^lai^ 4)ère Imga «MOO h. 1^ ses trots enfasits ; Vtàoé 
eut 0000 fr. , k oadet 5500 ir. z ^quelle fut la pivt du i^us 
jeune? 

*P. *0t1. ^Une ftotfflle est composée de vaisseaux «ir cba- 
eim desqueh îl y a 500 hommes : combien y en a-t-il «n tout? 

P. SIS. Quel est le nombre d^habitants d^un pe^t Etat 
composé de 25 yilles de chacune 45540 b^^itanls, de 540 
botti^ de chacun 750 habt^mts^ et de 1850 villages ajwii 
eMemble 457SipO iiabitanUï ? 

P, 845. Sk paniers pleins de penûmes «n contienneot cha- 
cm iM» douzaines : ma^l est leaaoBdwe «total contemi dans l«ft 
six paniers? 

P. 814. Les quatre façades d^m cbfttean contiennent un 
nombre ^1 de croisées : on demande quel est ce nombre , 
sachant'qu'onapayél248fr. au vitrier, & raison de I fr. 50 c. 
par carreau , et que chaque croisée en Cfmticnt 8. - 

P. 845. Un principal locataire paie SSSê fr. d'une maison ; 
on demande quel est son bénéfice annuel, sachant que âO sous- 
locataires lut donnent cha(»m 80 fr. par trimestre. 

P. 840. Un particttlierveut partait 4580 fr.^tmispartsv 
de mamère que la seconde soit de 450 fr. ipmns jquela pre- 
mière^ uni doit être 4890 fr. : dites quelle sera la tretsièiHe 
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.P« ftt-7. UaiDaUred&peattoaAa^elélttm«tsd0ifa{Sier 
qui lui ont coulé 700 &• ; il demanda quel est le pnx dû ciiaqii* 
rame et celui de chaqueieuille , sapliaat que la raioe e&l de 
SO maiiis , et la malA de 2o feuilles* 

P. SIS. Quel est le total de s^pt sommes , dont la première 
est 4554 ir*79ù.j et ies-ftutFesMigmeiMeBt «uecesâlTemtfnt 
de 14 fr.'«c., de 45fr. 75 e., de 47 S5 c. , de 4r Ir. 
85 c. , de 49 fr. 75. c. , et de 24 fr. 55 c. ? 

P. 840. Uû écrivain, ayant copié un yolume , a reçu jour 
stlaire 556 fr., k raison de £r. 0012 par lettre : savoir com- 
bieji ce livre contenait de pages , sachant que chacune étaii 
de 20 lignes , et chaque ligne de 40 lettres. 

P. 820. Pour 9 ballons de 56 pièces contenant chacune 4Î 
mouchoirs , on a payé 9840 fr. et 450 fr» pour le transport . 
64 fr. de droit , 46 é. d'emballage : quel sera le béfténce 8# 
Ton vend chaqtie'œQuchoir 5 fr. 50 e. ? 

P. fâ4 . Un marchand faïencier a fait venir 860 assiettes k 
45 fr. le cent: combien doit-il vendre chaque assiette pour y 
kagner 46 fr., supposé qu'il s'ensett cassé 50 en route , et que 
le marchand ait iail pour 40 fr. 50 c. d'autres petites dé- 
penses ? 

P. 822. Un jconjmis-voyageur, ayant séjourné pendant 40 
jours dans une ville, paya 4i)3 fr. 45 c, pour ses repas: o?v 
désire savoir ce qu^il dépensait par jour, et combien pour 
chaque repas, sùpposéqu'il ait donné pour îtes déjeuners 44 fr.; 
pour les dîners 84 fr. 40 c, et pour les soupers 64 fr. 75 c;: 
il est k remarquer que dajis l'intervalle il y a eu 5 jours de 
jeûne , et que ces ]ours-lk la collation remplaçait le déjeuner. 

P. M5. La France réeoHe annuellement pour environ 
4900006000 de Ir. en ^ains de toute espèce , pour 800000800 
de vins de toutes qualités, pour 700000000 de foui^rage , pour 
862000000 de légumes et fruits ; les coupes de bois rap^rtecit 
4 41 000000; le lin et le chanvre, 70000000; les animaux doines- 
tiques , 650000000 : on demande la somme de ces divers re- 
venus. 

P. 824. Pour la vitrerie de 54 croisées ^ de chacune 24 car- 
reaux , on a payé 972 fr. : k combieri revient le carreau? 

P. 825. Sur une somme de 775 fr. 90. c. que j!avais , j'ai 
pris ^19 fr. pour acquitter le mémoire de mon boulanger, et 
45 fr. pour payer iflon loyer : combien me reste-t-il ? 

P. ^6. Au 94 décembre 4825, la fabrication des nou- 
velles pièces de monnaies s'élevait comme il suit^ sayoir : en 
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pièces de billon de~40 cent., fabriquées atant^la Rertania- 
lion, 5,286,032 fr.; en pièces de 15 et 56 sous, 27,278,018 Ir. 
En pièces d'argent^ Sous la république, 406,257,255 fir. ; 
sous l'empire, 887,850,055 fr . ;vSOus Louis XYIIl , 64 4,856,1 W 
fr. ; sous Charles X , 29,908,754 fr. 

Er pièCEs d'or. Avant la Restauralkto, 528,024,440 fr.j 
sous Louis XVIII, 389,535,060 fr. ; sOus Charles X. 
4 6,559,700 fr. : dites ce qu'k cette époque il avait été fabriqué 
jde francs A^ en sicles d'argent, 2© en mèce» dfot, et 5* en 
totalité, y compris les pièces enbiUoa et les pièces ëe45 et 4t 
80 sous. 

P. 827. Six cent-cinquante poires ont été tirées d'une 
coupe de bois payée 98560 fr. : quel sera le bénéfice du naar^ 
chand , s'il vend les poutres 460 fr. pièce, et le reste du bois 
5560fr.? 

P. 828. Quatre cent-cinquante hommes ont à se partager 
ime somme; 20 d'entre eux ont ensemble tOOO fr.; les autres 
se partagent le reste , et ont chacun 50 fr. édites quelle eàt 
cette somme. 

P. 829. Ayant acheté 405000 bouteilles, on se propose de 
les vendre 25 fr. 42 c. le cent : combien recetra-t-on , et quel 
sesra le gain si les frais d'admt et de transport se montent à 
85800 fr.? 

P. 850. Un maître quia trois compagnons^ donne au pre« 
mier 5 fr. 25 c, au deuxième 4 fr. 75 c.^ aû.trpisièDue 5 fr. 
55 c. : combien doit-il à chacun^ et combien en iout, sachsml 
qu'ils ont travaillé pendant trois semaines , les dimanche 
exceptés ? 

P. 854 .. La population de la France , qui ^st de 52,ÇQ4 ,465 
habitants j est répartie en 55,924 communes rurales et 4 »088 
communes urbaines ; on sait que les preihières coniijrennenjl 
^,575,527 habitants : on demande de combien le chiffre dés 
communes rurales surpasse celui des communes urbaines, et 
quetie est la populatioai de ces dernières» '* , ' 

.P. 852. Un propriétaire a affermé une prairie dans laquelle 
oarécolte annuellement 42500 bottes de foin , savoir eomMen 
le fermier doit vendre la botte pour gagner 444 fr< , sftcham 
qo'il paie 6644 fr. pour celte praifie. 

Pw 855. Trois frères devant se partager ki somme de 
84675 fr. , l'aîné doit avoir 5454? fr. , et, le cadet 324é4 fr. : 
quelle sera la part du plus jeune ? 

P. 854. Un mémoire , montant k 25456 fr. 75 c. , a été 
présenté au vérificateur qui y a fait ime réduction de 4547 fr. 
55 c. : combien l'entrepreneur recevra-t-il? 



- yi - 

.^. SS3. Un homme en mourant laissa une succession de 
4 50000 fr. ; il donna T500 francs k l'église , 8000 aux pauvres , 
â destina 4500 francs pour faire prier pour le repos de son 
ârfne , et ses héritiers eurent le reste ; condïieîi reçurent^ls? 

P. 836; le dois recevoir 6739 fr. en trois paieœènts;. le 
premier sera de 4709 fr^ le second -de 5468 Ir* : quel serak 
moatant du troisième^ 

P. 857. Arec 489 fr de plus que oe ipie j^i , je^^oum^ 
payer 93ê Ir. ifiie Je dois, ^ U Bie resterait ^ iv, : dit^ m 
que j'ai. 

P. 858. tJn de me* amis 'ra*SEtyant prêté 550 fr.^ f ai payé 
iflOOfr. que je devais, et il me reste 54 ir. : combien avatâ-je 
»fant ^'emprnnter ? 

P. 838. Un receveur faisant ses comptes Irou^e ^(ue , 4^ 
rant le preniW tridiieslre, il a déboursé 46740 âr. ; pendantk 
ft6cond,^450 Ir.; pendant le lFoisième,49564 fr%; et pendante 
quatrième, 24670 fr. : combien doit-rt avoir en caisse, saclmiil 
que Sa recette #n^iée de 4'ai^aée se monte à 054â Ir.^ et 
fu'il avait une avance de 42300 fr.? 

^. 84d. iiégiise iBéftrBpeK tsme de Paris fàteoBBnenoéeiOi 
4 162 : combien faul-il encore attendre d'années, ^ pkiMt4Ê 
l#IO,, tpois-'qv'elle oit ^88 ^ms d^itiskenec^ 

^. Wl. On demande ^uèl est le produit amrael d'imliwtt 
niR^mé tS^K^ îr., «aehanttjtie le fermier dépense 6TOfr. poof 
ioA^HIréfîen , qu^l îwtie 850 fr. ponr les domci^ques ^l^Kior 
des journées d'ouvriers, qu'il met de côté 550 |r., etqa^ 
êônne 450 fr. T5 c. aux pauvres, 

P. 842. Combien iaut-fl payer k 18 ouvriers qui ont tra- 
vaillé pendant 4® jours , à raison de 6 fr, 75 c, par jour fouff 
8 d'entre «eux, ei de^ fr. 30 c pour les autres? 

P. 845. On a payé 141^ Ir. pour 48 «aillkff de ^inwta 
àepmlMeR neviftnt la pkime? 

P^ 844. ^n ourrage est compoeide volumes «chaqoe'v»' 
l^neée 568 pages, ^«qûe -cage de 43 lijifffe», eAciKuaaie Vigmè 
de 40 lettres : combien ceii^ait41 de leâtes kI l Tenrennê 88 
e^pilf es, «t «i h chaque chapitre il y à 3 ^nes de jomnst 

P. t^B. Ôael^^ îeiw)nd)fe qtri égale les f tes ( de $9f 



DEUXIEME PARTIE. 



SYSTÈME MÉTRIQUE DECIMAL 

BES POIDS ET JM5SURES (1). 



INTRODUCTION 

ET NCn'rO^S BlSt(mfQU1!S. 

On appelle mesunës les instnineAts dont on se sert poof^ 
évaluer les différentes^tendues^ les poiës, les «iiuttlités quel' 
conques. 

éMeêureTy c'est (^relier o&mbten de I6is une quanlité qnel- 
conque contiesl Tunité de ooesure. 

Les mesures ea général peuveul être divisées en six classe», 

l<^ Quand on ne yexki évaluer que Pune des dimensions dVm 
objet y par exemple , sa longueur, ou sa Ifurgeiu* , ou sa iiau- 
leur, etc., on emploie une Ligne que Ton ^end pouruiûlé et 
que Ton appelle mesure îinéaire ou de Imgueur. 

9p Si Ton veut en connaître l'étendue , considérée sous les 
deux dimeosions , loftgueur et largeur, on ebercLe combien 
de fois il contient une surfaoe déterminée , appelée carré , qu« 
t*on proid peur unité, et que Ton fiomme mesure de sur/aœ 
ou de superficie. 

9* Quand il s'agit de connaître retendue d'un corps, considé- 
réesoQS les Utm dHBeaftioi»&, longueur, lai^^eur et hauteur (^, 
on examfne ^îoinbieade fois H cootient un autre corps appelé 
cube, dont les trois diiQensiiiiKss€Bit connues, que ron prend 
|MNff Qiiilé,el que Ponappelle tiie#tir# desolidUé eu de volume. 

^ Pour évaluer les liouides^ les ^ains, les graines, etc^ 
cm (Perche combien de fois la quantité k mesurer remplirait 
uitt conUfflaBce déterminée, «et qa'oa appelle mesure de 
eapùcùé. 



•^i^ 



(0 D'iQNrès U définition de ce mxA « les poids semt de véritâblai 
mesaret, on poorrait donc dire simplement le système des me- 
sures; nais l'otaf^ a adopté rexfrewion que nous employons ici. 

<A) (^«elquefaisk baMtear est remptecée par la prolMidew m 
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5» n existe des choscsqu'onne pourrait apprécier facilement 
par aucun des procédés qui péi^d^dt; c^est pourquoi on a 
imaginé une cinquième manière de mesurer, qui consiste à 
cherckér conû)ien l'objet Î| évaluer pèse de f^ un autire di)jel 
dont la pesanteur est connue, et que Ton ap|telle mesure de 
poidf. 

6<* Enfin quand on a besoin de' connaître la valeur appré^ 
ciative d'un objet, par rapport k son utilité, k sa rareté , etc., 
on la compare k celle cTune pièce d'argent, d'un poids dé- 
terminé , que l'on nomme unilé de monnaie, unité monétaire 
'ou mesure de valeur {\ ). , 

Pour peu qu^on réfléchisse , oa comprend combien il serait 
k désirer que les poids et les mesures fussent uniformes chez 
tous les peuples qui ont entre eux des rapports commerciaux; 
mais cette uniformité générale , qui ne pourrait être que le 
fruit de la bomie intelligence des nations , sera toujours une 
entreprise difficile. 

Néanmoins ce bienfait, qu'il est moralement impossible de 
rendre universel, pourrait exister, au moins dans chaque ÉlAt^ 
et le gouvernement français, en particulier, en a toujours senti 
Pimportance , comme on va le voir dans Fanalyse historique 
des travaux qui Dut été exécutés pour réduire k un système 
uniforme une foule de mesures arbitraires, bizarrement divi- 
sées, et souvent différentes, quoiqu'elles portassent le même 
nom. 

' Dè^ lés premiers temps de la monarchie , le gouvernement 
avait compris les graves inconvénients qui résultent du défaut 
d'unifornnté dans les poids et les- mesures*, et Charleraagne 
avait surtout fait des vœux pouc la réforme de cet état de 
choses. 

Les successeurs de ce prince, et notamment Philippe-le-Be!, 
Phibppe-le-Long, Louis XI, François 1«" et Hei^rr II, tentè- 
ifenl, mais Inutilement, cette réforme importante. 

Plusieurs fois des commissiohs ^e savants avaient |)tt)posé 
de ramener toutes les mesures de ' provinces ii celles de^Paris: 
letirs" propositions étaient restées sans eifet. 
' D^autres avaierit imaginé d'établir un système qiii pût de- 
venir universel, et proposaiwit de le baser sur les dimensions 
de la terre» 






(i) Ce ^ui slrft, jusq^rà la page io4 îdclasîvement, ne doit 
point ètr&étttdié p*tr les élèves ; en se cûntenlera de le leur foire 
lire. 
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Divers astronomes de rantiqiiîté'aTaient entrepris de me- 
surer le globe terrestre. Leur travail, qui était demeuré im- 
parfait, fut repris sous le règne de^enri II, et depuis (^tte 
époque jusqu'à Finstitution de l'Académie des Sciences, il se 
fit, sur plusieurs points de l'Europe, divers essais dont 
les résultats furent plus ou moins exacts» Ainsi, en 4350, 
Femel mesura grossièrement, en comptant les tours des rbues 
de «a voiture, un arc du méridien entre Paris et Amiens. 
Après lui, Snell fils, mathématicien hollandais, morte» 
-1626, mesura la distance de M alinésli, Alcmaer , en employant 
une suite de triangles. En 4653, Norwood fit , sur la route 
de Londres à. York, des opérations anak^es, avec des in- 
struments perfectionnés, et en coûibmant les méthodes de 
ses devancie^rs. 

Sous le règne de' Louis XFV, l'astronome' Picard (I), qui 
reçut l'ordre de mesurer les degrés du méridies dans l'in- 
térieur du royaume , détermina la distancé d'Amiens èi Mal- 
voisine , et donna une mesure de la terre sur laquelle x)n put 
oompter. Il observa aussi la longueur du pendule cpii bal les 
secondes sexagésimales , k Pans, et proposa de la prendre 
pour base d'un nouveau système de mesures. 

Cependant de vives disputes s'étaient élevées entre lés sa- 
vants , au sujet de l'opinion émise par Newton , Sur l'aplatisse- 
mei^t du globe vers les pôles. Pour éclaircir ce fait, le grand 
Colbert fit de nouveau mesurer le méridien de Paris à travers 
la France, et cette opération dura 55 ans (ée 1685 II ITf8). 
Cassini le fils, sous la direction duquel elle fut temHnée, 
proposa l'adoption d'une nouv^le mesure égale à la OéoOO* 
partie du d^ré terrestre; dès 4670, Mouton avait demandé 
que la mmute terrestre fût prise pour unité, sous le nom de 
milie, et qu'elle lût assujettie à la division décimde. 

L'opérafion exécutée sousColbertfut encore frétée pendant 
les années 4750 et 4740, par Laeaille et lé petit-fils de Cassini, 
d'une manière beaucoup plus exade; et, en 4T50, un ara 
d'un degré fut aussi mesuré au cap de Bonne-Espérance. 

Ces diâ^entestecherdies^ qui avaient excité l'émulation des 
ecvants, oceamennèreiit k même opération sur divers auk-es 
points ou globe , par le ttiimst^e de plusieurs astronomes 
Italiens , allemands et américains. 

Déjà , en 1756 , Louis XY avait envoyé au Pérou Lacondà- 
aime , Gedîn et Bongoer, et en Laponie quelques antres sa- 



(«) Ce fut TiHi ôeê proBicfi nenibret Bonnes à Fmftiluttoii 
de FAcidénîe des Sciences. . > ^ . 
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système ; ceux-ci formèrent dans leur sein deux Commissions 
spéciales , l'une pour faire les calculs de la Méridienne , et 
rautre pour déterminer l'unité de poids. 

La Commission chargée des calculs de la Méridienne, tra- 
railla d'après les bases fournies^par MéchainetDelambre, Le 
journal de leurs opérations fut compulsé avec la plus sévère 
exactitude; les calculs les plus rigoureux furent faits par plu- 
sieurs de ces savants et par des méthodes différentes; l'apla- 
tissement de la terre fut compté pour un 554»; enfin, ^ l'aide 
des observations astronomiques et des autres rectifications qui 
avaient été faites sur les heux, on parvint à déterininer la 
distance dupôle boréal à Fequateur.Ldi dimension obtenue fut 
divisée par i 0,000,000 , conformément aux décrets des 26 mars 
iTôlet I* août 4795, et le quotient de cette division fut la 
longueur fixée pour l'unité fondanjTentale, h lamelle on donna 
le nom de mètre, du mot grec metron, qui signifie mesure. 

Deux mètres en platine , le moins dilatable de tous les mé- 
taux, furent construits pour servir d'étalons, et portés à un 
degré de précision qui ne laissait rien à désirer. Cette opéra- 
tion , qui fut encore confiée k Lenoir, sous la surveillance 
d'une Commission spéciale , fut exécutée avec les précautions 
les plus minutieuses et les plus délicates. 

La Commission chargée de détertniner l'unité de poids 
n'avait pas une lâche moins difficile k rem|)lir: car si les me- 
sures de superficie, de volume et de capacité se aéduisaientsans 
peine du mètre, il n'en était pas ainsi de l'unité de poids qui 
demandait une attention toute particulière. 

Pour effectuer cette opération délicate , Fortin exécuta , en 
liiitOQ , avec des précautions qu'il est impossible de pousser plus 
loin, un cylindre creux et droit, dont le diamètre égalait à 
peu près la hauteur. 

Lefèvre-Gineau en détermina le volume k l'aide d'instru- 
ments construits exprès , et dont la précision était telle , que les 
dtmensioBS pouvaient être appréciées k un dix^^sept centième 
A nvmmètre » il fut trouvé de \\ décimètres cubes 3000054. 

€• <^Undre fut d'abord pesé dtms l'air k l'itide d« pro^ 
4iés qui en dmnèrent axact«[fient 1^ même pèids mie é 
i'tpéraaen eût été foite dans le vide (I ). 

fi Alt ensuite peséxlans l'eau distillée (â) , et la difil^Dce des 
^•ux poid^ donna celui du rdume dç cette' eau égal au to- 

amme , et trébnchâil 
étant chargée d*iui 



Mfa»^"i~'.ai.— i^i#. 



ft) La blfnca était sensible à nn milljgra 
I cini|uanjle-trob dix-millièoies de grannné, 
fMHNdi de «1 kiiog. aSg. 

(3) Voir If renvoi page f of . 
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lume du cylindre (11, d'où Ton conclut le poids d'un déci-' 
mètre cube d'eau distillée, ramenée au maximum de den- 
sité et pesée dans le yide : ce résultat fut nommé kilo- 

Il restait k construire le poids qui devait servir d'étalon. 
Fortin fut encore chargé de ce travail, et l'exécuta sous les 
ordres de Lefèvre et de Fabbroni. H est en platine; sa forme 
est celle d'un cylindre dont le diamètre , qui égale la hauteur, 
est de 59 millimètres et demi environ ; il ne porte aucune 
inscription; il est seulement renfermé dans un étui sur le- 
quel est écrit le mot kilogramme. 

Les travaux des deux Commissions étant terminés, leur 
rapport, rédigé par Swinden, fut présenté par Trallès, au 
Corps législatif, au nom de l'Institut des Sciences et des Arts, 
avec les étalons prototypes du mètre et du kilogramme , le 
4 messidor an VU (22 juin 1799). 

Ces étalons furent déposés, lé même jour, aux archives de 
l'Etat, et placés dans une boîte fermant à clef -^ cetl^ boîte fut 
renfermée k son tour dans une armoire en fer^ fermant à 
quatre clefs. 

Enfin, la loi du 19 frimaire an YIII (\0 décembre 1799) 
ayant approuvé le rapport de la Commission des poids et me- 
sures du S^ juin précédent, déclara la longueur du mètre 
ddùiitivement fixée et égale k l'étalon déposé aux archives. 

Deux autres étalons du même métal que les premiers , cer- 
tifiés conformes k ceux des archives, par une Commission de 
«avants, furent déposés k l'Observatoire pour éviter aux pre- 
miers des visites trop fréquentes (2). Comme ce sont, l'un et 
fautre, des monuments de la science, ils sont conservés avec 
un soin extrême : ils ne peuvent être consultés que dans âes 
cas extraordinaires et avec une permission expresse. C'est 



(t) n est d'expérience qu'un corps plongé dans un lîijuide perd 
4e son poids Une quantité égale à celai du liquide qu'il déplMe. 




reuse 

fondante , ^ . 

Pour retrouver le mètre dans tons les temps , sans être obligé de 

recowrirà la mesavedu Méridien, on a fixe son rapport à celai du 

pf iiduleqiii bat la seconde sexagésimale à TObservatoire de Paris. 

Ce pendule égale o »èt. 99S85 : donc , pour obtenir la ionga«ir 

du met., il faadntiti^joater à celle du pendule 61 5 fois ^7^7? de ce 

pcfadoie. Ces 6i5 sont la différence de 1 met. à met, 99885. 

5 
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ponifUM il fui eitôuite éAiposé an Ministère de Tiutérieiir «n 
wiêtre et uh kih^amme en cuivre, à bontoa, coofitruits 
jtvec le plus grand soin , pour servir de régulateurs aux mesu- 
res du commerce. Des copies de ces mesures furent aussi pla- 
cées dans les bureaux de vérification pour être consultées au, 
besoin. 

Le système métrique décimal fut rendu obligatoire et exclu- 
sif le 2 novembre 48(M , et la valeur de Tunité naonélaire fui 
fixée par la loi du 7 germinal an XI (28 mai 4802). 

Cependant Tintroduction des nouveaux poids et des nou- 
velles mesures rencontra de nombreux obstacles dans la pra- 
tique : de vives réclamations s'élevèrent presque partout de 
la part de la routine , et le gouvernement impérial crut devoir 
autoriser ) par le décret du 8 février 4812, la fabrication de 
mesures dites usuelles qui portaient les noms des and^ues, 
mais qui étaient basées sctr les nouvelles; ainsi, il y eut ime 
toise de deux mètres, un pied égal au tiers du mètre, une 
«une de 42 décimètres, une livre é^le au denii-kilog., etc. 

Mais une expérience de vingt-cmq itns ayant prou^ié que 
ces ooneessiens, loin d'atteindre le but qu'on -s^éteit pro- 
posé, n'avaient servi qu'à compliquer les transactions eotai> 
-m^ciales et qu!k au^pnenler eneore la diversité des mesures, 
à laquelle on avàk vimu remédier, le Gouiienement a réiMiu 
i de les supprn&er. La loi d» 4 juillet 48S7 porte textuelleoiest, 
«lu'à partir du ^«'jaavierlSiO, tompoids et m»ur^ mOres 
mue Us,poidêet m^unês étaWmfAtles. lois des 48|peiiiûifil an 
m (7 avril 4705) #M9 fnmaire an VIU (40 déceo^ce I7i0), 
seromi in$0rdiUp $ms hip^met. peifiéês p^ l'art^ 470 du 
C^denétMl. 

Dieik ofdonnaiices royales^ en date des 47 AvrH et 46 juin 
4850, OBt réglé les dispositions qui doivent assurer l'exécu- 
tion de ioette loi. 

Le Conseil royal de l'Instruction publique, voulant seconder 
tes vues du Gouvernement, a Tendu, le 22 octobre t830, un 
itfrâl6(¥uif«escrilk touslfisinstiluleurs priowDBsX^Mqpde- 
j»e»t exclusif .du systèifte l^gal des poids, et mesures, et il a 
.iaterdiU pour les écoles, tout ouvrage qui contiendrait les^dé- 
nnminauons anciennes. 

U est donc de la dernière importance que les ^èvesse fàm- 

Hansent avec la théorie autant qu'avec la^pratique!^ BxvrÈmE 

M^TAi^s ^toiut, et, pour j parvenir, qa'ils se jnettoii en 

^44ftt, ptr une aitffition sérieuse et par unerétiid^ suina^de 

èiea posséder ks détailsquenous doBBOn&^i^apff&u . 

— — . ». 
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. IMS 
fmjLirms aux wros et mesures. 



Extrait du décret du 8 mai ni#. 

Le Roi sera aiMlié d'éerire à sa Majesté Britaimique, eiiie 
la prier d engager le Parlement d'Angleterre à concourir, a:ia€ 
1 Assemblée nalioiiale , à la (uation de l'unité nalurelJ* de 
mesures et de poids. 



Extrait du décret du 26 'marsVT9\. 

LIAsscttbIée oadiosale décrète qu'elle adopte la grandmr 
du quart du méridien terrestre pour base. du nouveau s|^- 
ttoe -de vmame ; qiPen coosécpence k» opérations néces- 

saiies pou^clétereainereette base et notamment la mesure 

d'un arc du méridien, depuis Dunkerque jusque Barcelone, 
eeiXMii mfieawunnMntfiiéeiitées. 



Extrait du décret du 4« amU iT95. 

AjU^w^ Le nouveau 8,ystème des poids et mesures, fondé 
sur la mesure du Btéridien de la terre et la tli visioa décimale 
«Q^ni». «uûibnnément dans toute la France. ' 



Art. 2. n n> aura qu'un seul étalon des poids ^mmm». 

pour t<)HkJ la France,.ce seraune règle de pktinesurlamieie 

• f?^*^^®?î^^'"^^«^aété adopté pourTuûitélbndam^ 
de tout le système des mesures. 

p<iî££/^ '^'"^'^ " ^^^ reconnaît anMi te h'to^amjfe^ 
sera déposé près du Corps législatit, nfnri ^n io ptJOftili^lU. 
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dies opérations qui auront servi à le déterminer, afîa qu'on 
puisse le vérifier dans tous les temps. 

Art. 5. Il sera envoyé dans chaque chef-lieu de district un 
modèle conforme à rétalon prototype dont il vient d'être 
parlé y et, en outre, un modèle de poids exactement déduit du 
système des nouvelles mesures. Ces modèles serviront èi la fa- 
brication de toutes les sortes de mesures. 

Art. 4. La nomenclature des nouvelles mesures est définiti- 
vement adoptée comme il suit. 

On appellera: 

Mètre, la mesure de longueur égale k la dix-millionième 
partie de l'arc du méridien terrestre , compns entre le pôle 
Doréal et Téquateur; 

Are , la mesure de superficie pour les terrains, égale k un 
carré de dix mètres de côté ; 

Stère , la mesure destinée particulièrement aux bois de 
chauffage , et qui sera égale au mètre cube ; 

Litre, la mesure du capacité, tant pour les liquides que 
pour les matières sèches , dont la contenance san ceUe du cube 
de la dixième partie du mètre; 

Gramme, le poids absolu d'un volume d'eau pure,'^ai 
au cube de la centième partie du mètre , et à la température 
de la glace fondante; 

Enfin, l'unité de monnaies prendra le nom de frahc, 
pour remplacer celui de livre usité aujourd'hui. 

6. La dixième partie du mètre se nommera décimètre, et 
sa centième partie centimètre. 

On appellera décamètre une mesure égale k dix mètres; 
ce qui fournit une mesure très-commode pour l'arpentage. 

Hectomètre signifiera la longueur de cent mètres. . 

Enfin, kilomètre et'MVRUiâTRE sercmt des loi^ueors de 
nulle et de dix mille mètres, et désigneront principalement 
les distances itinéraires. 

7. Les dénominations des mesures des autres genres seront 
déterminées d'après les mêmes principes que celles de l'artkle 
précédent. 

Ainsi , DÉCILITRE sera une mesure de capacité dix fois plus 
petite que le litre; centigramme sera la centième partie du 
poids dim gramme. 

On dira de même décalitre pour désigner une mesure 
contenant dix litres, hectolitre pour une mesure égale H 
cent litres ; un kilogramme sera un poids de mille grammes. 

On omaposem d'une manière ^tOMOgiit 1«6 noms de toutes 
UtiHitresniowi^ 
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Cependant, lorsqu'on voudra exprimer les dixièmes et les 
centièmes du franc , unité des monnaies, on se servira des 
mots DÉciuE et centime déjà reçus en vertu de décrets aiH 
lérieurs. 

S. Dans les poids et les mesures de capacité, chacune des 
mesures décimales de ces deux genres aura son double et. sa 
moitié, afin de donner à la vente des divers objets toute la 
commodité que l'on peut désirer ; il y aura donc le doubi^b 

LITRE et lé DEMI-LITRE , le DOUBLE HECTOGRAMME et IC DEMI- 

HECTOGRAMME , et aiusl dcs autres. 

43. On détermûiera les formes des différentes sortes de 
mesures , ainsi que les matières dont elles devront être faites , 
de manière que leur usage soit le plus avantageux, possible. 

16. n sera gravé «ur chacune de ces mesures son nom par- 
ticulier; elles seront marquées en outre du poinçon de l'Etat^ 
ce qui en garantira Fexactitude. 

17. n y aura h cet effet de bons vérificateurs chargés de 
l'apposition du poinçdn. 

18. Le Choix des mesures appropriées k chaque espèce de 
marchandise aura lieu de manière que , dans les cas ordmaires, 
on n'ait pas besoin de fractions plus petites que les centièmes. 



Extrait de la loi du \7 floréal an Vil (6 mai 4799). 

Art. \^. k compter du 4« vendémiMre procham (SÛ sep- 
tembre ITW)) (oitles 8^»ulatioBS et comptes de valeuK m^ 
nétaires pour le service public de l'exercice de l'an VUI, 
ne pourront èHe éooHcés qu'en francs et fracttoss décifliaieft 

Extrait de la loi du 19 frimaire an VIII (4Q décembre 4799). 

Art. I^. La fixation provisoire de la longueur du mètre à 
trois pieds onze lignes quarante-quatre centièmes, ordonnée 
par les lois du 4*' août 4795 et du 48 germinal an III (7 avril 
Î795), demeure révoquée et comme non avenue. Ladite lon- 
gueur, formant la dix-millionième partie de l'are du méridien 
terrestre compris entre le pôle nord et l'^uateur , est dé&iiti^ 
Toment fixée, dans son rapport avec les anciennes mesures, h 
trois pieds onze lignes deux cent quatre-vingl-seize millièmes. 

2. Le mètre et le kilogramme en platine . déposés le 4 mes- 
sidor dernier (25 juin 4799) au Gorp^ légisialif , par l'Institut 
national des sciences et des arts , sont des étalons définitifs 
des mesui^ de longueur et de poi ds dans toute la France. 

^ ■* * Il II ■ ■ 1 1 _ - 




5i Les autres dispositions de la loi du 48 i^enninal an Itt, 
concernant tout ce qui est relatif au système métrique , ainsi 
qufà la norpenclature et à la conrection des nouveaux poids 
et des nouvelles mesures , continueront à être ob^rvées. 

ExiraU de la loi du 7 $€rminal an XI (28 VMd 4803). 

A*T. 4«»". Les pièces de monnaie d'argent seront d'un quart 
de franc, d'un demi-franc, de trois quarts de franc (1), d'un 
franc . de deux francs et de cinq francs. "^ 

2. Leur litre est fixé à neuf dixièmes de fin et un dixiètne 
d'Alliage, 

5. Le poids de la pièce d'un quart de franc sera d\m gnunme 
vingt-cinq cenli grammes ; 

Celui de la pièce d'un demi-franc , de d«ux grammes ciu([ 
décigrammes; 
Celui de la pièce d'un franc, de cinq grammes ; 
Celui de la pièce de deux francs, de dix grammes; 
Et celui de la pièce de cinq francs , de vin^t-cinq grammes. 

6. Il sera fabriqué des pfèces d'or de vingt francs et de 
quarante francs. 

7. Le titre est fixé à neuf dixièmes de fin et k un dixième 
d'alliacf* 

45. lî sera fabriqué des pièces de cuivre pur dé deux cen- 
tiènes' de trois «en tiènes eté»cffi|[ crniièmnide' franc (9)/ 

14; Le pMds des pièce» et deux GfgBÊkkWÊm*mïmé9 qofttre ' 
gratmes. 

ièâkfÊk d6ft pièoes de trois centièmes , deaafrMnDmi, cl œ- 
lui des pièces de cinq centièmes, de dix grammes. 



Extrait de la loi du 28 jutn 4833. 

Art. 4". L^instrucfion primaire élémentaire cômprenMJH né- 
<eessairement..... le système légal des poids et mesures; 



(¥) les pièces de trots atiarts de franeiiVNrt peMt mt t &i m é K 
CiHriquées (décembre i64o-). 

^ (ft>'Les pièces de dem ei% oentivies f/éMf paîa! fnearrété 
•ttîsei *9 ctrcaUtion. 
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Zm rmtdiœ le 4 juillet i837> et promulguée 

ie S du même moie'. 

É / 

' LOUiS-raiLlPPB^ Roi des Fiunçàis, k tous présent» el 
à, tenir, salut. 

Noas avons proposé, les Chambres ont adopté, nous tiWffs 
ordonné et ordonnons ce qui suit : 

Art. 4<^. Le décret du 42 février 4812, concernant les poids 
et mesures , est et demeure abrogé. 

2. JNéaamotns , Tusage des mstrumenlsde pesage et de me- 
surasse oo^ecttomiés ea exécution des artieles 2' et 5 du dé- 
cret précité, sera permis jusqu'au i** janvier 4840. 

& A partir du 4'' jtfiVHtf 4840^ tous poids et mesures au-* 
ires que le» poids et mesures établis par les lots des 4 8 germi- 
nal an ni et 49 frimaire aa VIII , consUtutives du sj^st^e 
métrique décimal , seront interdits sous les peines portées 
|)ar1*article 4T9,d'4 Code pénal (4j. 

4. Ceux qui auront des poids et mesures autres que les poida 
«t mesures ci-^lessus reconnus, dans leurs magasins, bouti- 
ques, ateliers ou maisons de commerce, ou dans les halfes, 
foires ou marchés, seront punis comme ceux qui les emploie^ 
root, eonfinviéflieolt àr«rtid04rft dadoote péMdv 

5. A compter de la même époque, toutes dénomimtâoBS dfr* 
poiésoimMues^ «Htna que oe^squiAonl pértées dain 1« 
tableau annexé à la pr ése n te toi , el éiabUes . par la; toi du 4S 
^tmaiàV an 111 , saut nttevditeft dans tes^aotespubltes , aiaa 
qua eu» /les affîdies etlesansoiiees* 






f i) Voîcî cet article : Seront pdnis d'une amende de 1 1 àltS fr. 
«nuividuelieraent... 5<* ceux qui auront de faux poids ou de fausset 
mesures dant<kurt«M|aMQt, bouutiqaes, ateliers ou maisons de 
commerce , ou dans lët halles , foires ou marchés , sans préjudice 
des peines qui seront prononcées par les tribunaux de policé cor- 
rectionnelle, centreceuxqui auraient faitusa^e de'^ces faux poids 
ou de ces fausses mesures; 6° ceux qui emploieront des mesures 
ou des poids différents de ceux qui sont établis par les lois en vi* 
l^eur; les boulangers et bouchers qui vendront te paiu ou la 
viande au-dessus de la taxe légartement faite et publiée. 
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Elles sont éffalement interdites dans les actessous seing-priTé, 
les registres de commerce et autres écritures prÎTées , produits 
en justice. 

Les officiers publics contrevenants seront passibles d*UDe 
amende de vingt francs, qui sera recouvrée sur contrainte 
comme en matière d'enregistrement 

L'amende sera de dix francs pour les autres contrevenants^ : 
elle sera perçue pour chaque acte ou écriture sous signature 
privée ; quant aux registres de commerce , ils ne dcmneronA 
lieu quli une seule amende pour chaque contestation dans la- 
quelle ils seront produits. 

6. 11 est défendu aux juges et arbitres de rendre aucun juge- 
ment ou décision en faveur des particuliers sur des actes, re- 
Fistres ou écrits dans lesquels les dénominations interdites par 
article précédent auraient été insérées, avant que les «unendes 
encourues , aux termes dudit article , eussent été payées. 

7. Les vérificateurs des poids et mesures constateront le» 
contraventions prévues parles lois et règlements concernant le 
système métrique des poids et mesures. 

Ils pourront procéder k la saisie des instruments de pesase 
et de mesurage dont l'usage est interdit par lesdites lois et re- 
giements. 

Leurs procès-verbaux feront foi en justice jusqu'à preuve 
contraire. 

Les vérificateurs prètenmt serment devant le tribunal d'ar- 
rondissement. 

8. Une ordonnance royale réglera la manière ^ont s^effee- 
tuera la vérification des poids et mesures. 

La présente loi , discutée , délibérée et adoptée par la Cham- 
bres des Pairs et par celle des Députés, et saioictionnée par nous 
cejourd'bui; sera exécutée comme loi de l'Etat 

Fait au palais des Tuileries, le 4« jour du mois*de juillet, 
l'an ^83T. 

Signé LOUIS-PHILIPPE. 
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TABLEAU DES MESURES LÉGALES 

établies par les lois des 48 germinal an III et 49 frimaire 
an YIU, et annexé k la loi du 4 juillet iSST. 



NOMS 8TSTÉMÀTI(HIES. 



Myriamètre. 
Kilomètre. . 
Hectomètre, 
Décamètre. 
MÈTRE. . . 



Décimètre . 
Centimètre 
Millimètre 



Hect*. 
Ahe. . . 
CenUare. 



VALEUR. 



Mesures de longueur. 



Dix mille mètres. 

Mille mètres. 

Cent mètres. 

Dix mètres. 

Unité fondamentale des poids 
et mesures , dix-millionième 
partie du quart du méridieD 
terrestre. 

Dixième du mètre. 

Centième du mètre. 

Millième du mètre. 



Mesures agraires. 



Cent ares ou dix mille mètres 

carrés. 
Cent mètres carrés , carré de 

dix mètres de côlé. 
Centième de l'are , ou mètre 

carré. ^ 



Mesures de capacité pour les liquides et les matières saches, 



Kilolilre. . . 
Hectolitre. . . 
Décalitre. . . 

Litre 

Décilitre. (4). 



Mille litres. 
Cent litres. 
Dix litres. 
Décimètre cube. 
Dixième du litre. 



(i) L'ordoBRance da i6}uin 1839 y a ajouté le centilitre» 
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NOMS 8V8Tf.lUTIQ0E8. 



Stère. . . 
Décistère. 



Kilogramme. 



fieetegraffime. 
Décagramme. 
Cràmme. . . . 






Décida mme. 

€ffatigramme. 

yilligramme. 



Framo. 



Déûtflie. 
Centime. 



VALEUR. 



Mesures de solidité. 

Mètpe cube. 
Dixième de stère. 



Poids. 



Mille kilogrammes , pMs du 
nèU^ €itbed'^«aueijdu.lQDr 
neau de mer. 

Cent kilogrammeSyC[uintal mé- 
trique (-1 ). 

Mille grammes , poids , dans le 
vide d^un décimètre cube 
d'eau distillée, à la tempié- 

, rature de quatre degrés ce»- 
, tigrades (2). 

Cent grammes. ^ 

Dix grammes. 

Poids d'un centimètre cube 
d'eau , à quatre degrés cen- 
tigrades. 

Dixième du gramme. 

Centièioe du gramme. 

Millième du gramme. 



Monnaie, 



Cinq grammes d'ai^nt au titre 

de neuf-dixièmes de fin. 
Dixième du franc. 
Centième du franc 

f Conformément à la disposition de la loi du 18 germinal an III, 
chacune des mesures de poids et de capacité a •on.doirfrieetsa 
moitié. 

Vu our être annexé k la loi du 4 juillet 1S37. 

Signé LOUIS-PEIUPPE. 



(4^ Cette mesure et la précédente n'ont pat refU'dcnoiBt par^ 
ticuliers. 



(a) L'étalon prototype en platine, déposé ^ux archives le 4 

aîdor an; Yli, ùmme^ dana te vide , le pei4i lésaMM liiliai^nMBflM 
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SYSTEME METRIQUE 

DÉCIMAL. 



MESURES MÉTRIQCm EN QÉNÉRAL. 

^t. Le 9ystèmè^mdtrique est Teasembie des. prâr 
cipes d'après lesquels oa a détermiaé d'uae maniera 
uniforme lés poids et les mesures qui ont le i»ètre po«r 
base , et dont l'uss^e est seul autorisé en Fnmce. 

*^, Bouf déterminer les poids et les mesures , on a 
d'ub^dadoptéf pom'UBLtrÉFCMVDAMEirrALEY /ac/iiv^^m^ 
iionième partie du quart du méridien ierretlre que 
roa.a^pi>elée MËTHE. 

Cette mesure fondamentale a été également prise 
pour l'unité des mesures de longueur, 

\jk MESURE co?iSTiTUTivE une fois dét^ermlnée, ouoL 
a déduit loutas les autres de la manière suivante : 

Un carré (1) a^nt dix mètres de coté a été adc^té 
pour ruolté dés mesui^œ agrcUree , et nommé ARE.. 

L'unité empioyéepour évaluer les autres surfaces, ^t 
un <xirré d'i» mètre dye côté, q»e Ton appelle MÈIR£ 
CARfi£«. 

Un cube (3) d'un mètre de e6ié a été adopté pour 
Cmutédies mesures de^M^i/iYe^sous le hom de STElifi. 

Un vase de forme cubique, dont les dimensions inr- 
térieui^es «ont égales à un dixième du mètre , a. été 
pris pour Tunité des mesures de capacité et a. reçu le 
nom-deLlTftE. • 

Le poids absolu.d^iincentiinètre cube d*eau distillée,, 
ramenée à. son maiûmum de densité, a été adopté pour 
runilé des nesores étpùidà etnommé GllA&DiË. 

PouK l'obtenir , oa a pesé', dati« lé yiclè , i t décimètres cuber 
39 centièmes environ d'ean distillée et prise à son maiimum d« 

(1) Oa a|i9elle ckmu. une Hgwe de quatre cdtés égaUx, «i 
dMit le» *mffe$ tùu/L droits , comme la fi^ a,. A B C D , pi. t ** . 

(a) Om appeUe cme u» solide dont los êix faces sent des carrés 
égaux . sa lBfntssl«sU« d'un «^'àjouer, fig. 3, p!, l'^ 
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I9 et an moTen du eakuly mi en a dédmt le poids ^wm 
centimètre cube de cette même eau (1). 

Enfin, une pièce de monnaiedupoidsdeSgram., con- 
tenant neuf dixièmes d'argent et unjdixième de cmvre,a 
été adoptée pour l'unité monétaire sousIenomdeFRANC 

'^'3. Les unités principales du système métrique soiA 
donc au nombre de six , savoir : 

1° Le MÈTRE, pour les mesures de longueur; 

2® L'ARE, pour les mesures agraires; 

3® Le STÈRE, pour les mesures de solidité ; 

4** Le LITRE, pour les mesures de capacité ; 

5** Le GRAMME, pour les mesures de poids ; 

Et 6* le FRANC, pour les mesures de monnaies. 

*4. Ce système est appelé me'trique parce que c'e^ 
du MÈTRE que dérîrent les autres mesures : en effet, 

*5. L'ARE dérive du mètre puisqu'il est un carré qui a 
dix mètres sur chaque côté et cent mètres de superficie ; 

*6. Le STÈRE dérive du mètre, puisqu'il est un 
mètre cube ; 

*7. Le LITRE dérive du mètre, puisqu'il est la cajia- 
cité d'un cube d'un décimètre de côté ; 

*8. Le GRAMME dérive du mètre, puisqu'il est le 
poids absolu d'un centimètre cube d'eau distillée ; 

*9. Le FRANC, enfin, dériveduMÈTRE, puisqu'il pèse 
cinq grammes et que le gramme est basé sur le mètrb. 

Multiples et Sous-Multiples des unités métriques. 

*10. Pour exprimer lamultîplication des unités métri- 
ques, suivant l'ordre décimal , on place, avant le nom 
de l'unité , les mots suivants, qu'on appelle multiples 
décimaux : 

I I I II , »—^^ I i— — — P-lM^— 

(1) On sait que les corps sont composés de molécules que la 
chaleur écarte et que le froid rapprociie ; dans le premier cas le 
volume des corps occupe dono plus de place que dans le seeond. 
On appelle dilatation reCfet par lequel les molécules s'écartent, 
et condensation celui par lequel elles se rapprochent. 

On dit que Teau est à son maxiotium de densité on de condensa!^ 
tion quand elle est au degré où, sous le même volume, elle cei>- 
tient le plus d'eau. 

L'eau distillée est celle qui est débarrassée de toute matière 
étrangère. Elle a été pesée dans le vide , c'ert-à-dire que, par 
des procédés très-ingénieux et à Taide du calcul, on aobtebu le 
même résultat que si la pesée avait été faite dans le vide. 
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DEC A , qui signifie. . . 10 

Hecto, 100 

Kilo, 1.000 

Myria, 10.000 

DÉCA, placé devant un nom d'unité^ indique donc raie 
mesure égale à dix fois cette unité ; 

Hecto, une mesure égale à cent fois l'unité; 

Kilo, une mesure égsde à mille fois l'unité ; v 

Myria, une mesure égale à dix mille fois Tunité* 

DEC ASTÈRE , par exemple , exprime une mesure de 
dix stères ; 

Hectolitre, une mesure de cent litres ; 

Kilogramme , un poids de mille grammes ; 

Mtriamètre, une longueur de dix mille mètres^ 
ainsi des autres. 

* 1 1 . Pour exprimer les subdivisions des unités métri- 
ques, suivant l'ordre décimal, on place, avant le nom de 
l'unité, les mots suivants, qu'on af^eUe sous-multiples 
décimaux * 

DÉci , qui signifie . . 10*; 

Cbnti , 100« ; 

Milli, 1000«. 

DÉci^ placé devant un nom d'unité, indique donc 
une mesure égale à la dixième i^2x\xe, de cette unité ; 

Genti, une mesure égale à la centième partie de 
runité; 

Milli, une mesure égale à la millièms partie de 
umte. 

Un DÉCIMÈTRE, par exemple, est une longueur égale 
à la dixième partie du mètre ; 

Un DÉCILITRE, une mesure égale à la dixième partie 
du litre ; 

Un CENTIGRAMME , uue mcsure égale à la centième 
partie du gramme ; 

Un MILLIMÈTRE, URC mcsuro égale à la millième 
partie du mètre , ainsi des autres. 

Treixe mots seulement forment donc toute la nomendatupt 
du système métrique , savoir ; 



f 
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Six |K>ar exprimât les unîtes priaoifidM : BÈTtAy i«i , rrfeu» 

LITtl, GAAMMB et IMIAMC } 

Quatre mots oinUiples : déca, heeto^ kilo et myrim; 

Et trois mots mum naiitiples : déci , centi et jiuV^'. 

L'usage veut que, «ians quelques circonstances dont nous par- 
lerMift e» iraitmt de ohaque mesare en fnriicKHer v astlietr driix^ 
primer le nombre des unitéari|cier«tt a en vue, avM les nuitii**- 
pies (^a , iwclos etc. , «n le^t eiprime iivec Im nombres 4Nrdt«' 
naires : on dit , par e&em|^>le , dix arti , cent siêtes , an lieu dt 
décore f hectostére., ainsi dès autres. 

Dans le calcul , les myrîa se raeitent au rang des ifizatnes et 
miHv ; tos kifo , as rang des mille ; les M^cte , au raog'dea ceiH 
laines ; les déca , au rang des dizaines ; et \ti déci \ att^nui^.das 
dixièmes; les c^mii, au ra«g detecatièmnii etlét nm/À, as 
rang des millièmes. 

* là: Le sv^ème métrique est appelé décmol parce 
que .ses mtutiples expriment des nombres qul.égateitt. 
dix, cent, raille, dix mille ttnkés ; elses toui-muMplêM, 
des nombres qui sont La dixième , Un centième ^ la mil- 
lième partie de l'unité. 

* J3. On rappelle encore légal, parce qu'il est prescrit 
par la loi (1). 

Questions sur les Mesures métriques en général. 

Qu'est-ce que le Système métrique? 1. — Comment a-t'on déter» 
miné les poids et les mesures autorisés en France?'^, — Qm'enteH» 
dez' 1WUS par le maximum de densité de t}4MU? fp^tge 109, note), — 
Qà*àppeHe*t'^n ettn disHilée? — Qu^est-ce' à dire tpUfVeaH etéié 
pesée dans le vide? Nommez les unités principales du Système mi^ 
trt^tte, S. — PoHrqwoi lé système des p0ids et n m su res wst^ m ppeté 
métrique? 4. — Comment l'are dérive-t-il du mètre? S. — ConumêmH 
le Mirt dérim^il da mitre? 6. — Comment le litr» dérivû ^ 4^i ê du 
mètre? 7, — Comment le gramme dérive^ t- il du mètre? e;—- ^m» 
ment iâ f rame dérivé" t^il du mètre ?^. — Conanent exprim^t*-<m la 
mtUtiplication des unités métriques, suivant l'ordre décimal? t^^^-^ 
CmmmtmtMsprimei't'^n Us snàdiwision* des unités métri^ues^ suhmki 
f ordre décimal? 11. — De combien de mots se €w m p9 s e lanomnêm 



(i) D'après les prescriptions de la loi du 4 juillet t837, les 
m tw i i ut MélrtqiMS, publiées le 7 avril «795, sonl las s— les 
dont Tusage soit permis en France depuis te t^ jaavier t44»> 



eUtun an SjtUam miln^m f — Pamnfmn U Sjtthm isMnf ■■ 
eil- il appelé décimal f \2. — Pourquai U Sjitim* atétrifoi tat-d 
apptlé iégalf t%. 

■AMIÈHE D'BNSEtONKIt LS arSTÈHB HÉTRIQOB 
AU MOVEN BE LA HAIN. 



Les liai Kt* portent leiaaiiu<JeiiDutliplei<Ini}'itèiDeniétrH|ua, 
daoi l'ordre dËfl^ë à la figure ci-desaui; les artictriiliaoi de 
l'auricnlaire purlent l«s noms des seiw- inulliplea. 

Les élèvei, en louchant leuredoiglilrs uns après lis auLr«s,diienl 
le* nomt qui tenrsont afTecléjj et loroqu il* les savent lin|>eriur- 
baUMient, »■ le>r en dcaauvW U sif^tlioMiNi. Par wuMptçt 

auesignitie kila? L'élive intcnvigé psTcoorl WBdôigla,* jurltr 
e raiirknlaire juMf u'i l'Index , qui porte ie «oa de kiln , en d«- 
MBt^ unité , diianw , cenlaine, mille, et ràpoad kilu veut dire 
mille. De linéBemBulèrci il trouvera que m^ria veut diivdiK 
miUe, ^M heolo veut dire oeal , etc. S\ on lui itemNiUil li iii> 
goifiàtion des Bsu <lela séné dcKendaale , llpartiriil égale* 
ment de l'auriculaire en disant unité, diiième , centième, uil- 
lièmi; et suivaBI qa'an iBi domanderait la signillotion de <Uei, 
ceBti,inilli, illamtvn'Bit que décî veut dire U diiiio» partie-, 
centi la ccntitme,, «t milli la ■ulUten. 
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^Irourer ia voleur réeiproqui des mots myria , kilo, etc. 

Si l'on demandait à Télère <»mbien il faut de déca pour faire 
un kilo; en partant de déca sur lequel il dirait unité , sur hecto 
dizaine et sur kilo centaine , il trouverait qu'il foutcent déca pour 
faire un kilo. Si on lui deoundait combien il faut de centi posr 
faire un hecto , il porterait l'index sur la seconde articulation de 
l'auriculaire , puis sur l'extrémité des doigts jusqu'au majeur, en 
disant : mutés , dizaines , centaines, etc. , il trouverait qu'il faut 
dix mille centi pour faire un hecto. 

Si on lui présentait la questbn dans le sens inverse , et qu'on 
lui demandât, par exemple : qu'est-ce que l'hecto par rapport 
au myria ? A partir du pouce l'élève descendrait jusqu'à hecto en 
disant : unité , dixième * centième , et trouverait qu'un hecto est 
la centième partie d'un myria. On suivrait la même marche pour 
répondre à toutes les questions de ce genre. 

Réduire les multiples en soufi-multiples» 

Pour la réduction des multiples en sous-multiples , le nombre 
de doigts et d'articulations qu'il y a depuis le doigt qui porte le 
nom de la auanlité à réduire pour arriver au sous-multiple de- 
mandé , indique combien il faut ajouter de zéros au nombre pro- 
posé pour avoir la réponse. Ainsi , si l'on demandait de réduire 
i5 kilo en centi , l'élève mettrait cinq zéros à la suite de i5 : car 
pour arriver à centi en partant du doigt qui porte le nom de kilo» 
il y a trois doigts et deux articulations. 

Séparer un multiple de ses sous^mtUtiples. 

Si l'on demandait où il faut placer la virgule dans 34^5 unités 
pour en séparer les kilo, on mettrait l'index de la main droite 
aur celui de la main gauche , qui porte le nom de kilo , et les 
trois doicts qui sont à droite indiqueraient qu'il faut la placer 
entre le 3* et le 4" chiffre en cet^ manière , 3,475. Si Ton avait 
47683 milli , et que l'oii voulût en séparer les déca , les trois arti- 
culations, plus l'auriculaire, qui sont à droite du déca, indique- 
raient qu'il faut écrire 4)7683. 

Poser les quantités affectées de noms différents. 

Les commençants sont ordinairement très-embàrrassét pettr 
placer les quantités affectées d'un nom différent , pour les addi- 
tionner ou pour les soustraire. Il est d'expérience crue leur em- 
barras disparaît au moyen de la main , surtout quand ils ont soin 
de réduire en unités le premier nombre qu'ils écrivent. 

Voici comment on se sert de la main dans ce cas : cpi'il soit 
question d'additionner les nombres suivants. sS kik> , + 35 déca, 
+ *8 hecto. 

L'élève doit réduire le premier nombre en unités en écrivant 
h sa suite un nombre suflhant de zéros ; pour l'exemple i>roposé il 
en écrirait trois. Pour savoir sous quel chiffre il doit écrire les 35 



/ 
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déca^ il met Pindex de la main droite sur raaaiilaire «melitl 
qui indique, par son numéro, que le dernier chiffre ou nei»- 
bre à écrire doit se trouver tous e deuxième diiffre du premier 
nombre. Pour les «8 hecto , il place l'index sur le doîst qui porte 
le nom de hecto dans la main cavche , et ce doigt indique éfgtA^ 
ment par son numéro que le dernier chiffre du nombre à écrire 
doit être placé sons le troisfôme ohîffre d« premier. 

EXERCICES SÛR LES MOTS MULTIPLES ET SUR 
LES MOTS SOUS-MULTIPLES. 

PROBLÈMES. 

Nombreê à écrire en chiffrée et à additionner. 

P. 1. 1® Deux hecto trois déca et neuf unités, 2» cent dix- 
. huit unités , S^' un heçto et un déca. 

P. 2. 4 <> Deux kilo deux hecto un déca et deux uiy tés , f<> trois 
myria sept kilo neuf hecto et six déca, H^ soixante myita deux 
kilo trois hecto et trente-six unités. 

P. 5. \^ Quatre myria douze hecto quatre déca et deux 
unités, ^ sept hecto et un déca; 5<> six myria et six déca. 

P. 4. 4 o Quinze kilo vingt déca et huit unités , 2» deux myria 
six kilo huit hecto et dix-neuf unités , Z^ un myria un kilo un 
hecto un déca et une unité. 

P. 5. 4<» Trois déca et six unités, 2» trois kilo trente^eux 
déca, 5<> cent kilo douze déca neuf unités, 4^ neuf myria six 
hecto et vingt-neuf unités. 

P. 6. 4*Quinte myria huit kilo deux hecto un déca deux uni- 
tés , ^ douze kilo di]&>$ept déca neuf unités , S* ceatTingtrdeax 
hecto six déca et trois unités. 

P. 7. 4» Trois myria deux kilo un hecto deu:^ déca trois um- 
té9, 2» trente-neuf kilo vingt déca six unités et trois dêci , S"* cent 
vingt-deux hecto douze unités et sept ce&U , A^ qualre-vîBgf- 
neuf myria et vingt-deux déca. 

P. 8. 4 *» Quarante-cinq myria vingt-six hecto cinquante unités, 
^ .cent dix kilo trente déca vingt centi, 5^ douze myria douze 
hecto douze unités cinq déci , ÂP quatorze kilo trois h0Cto«t 
neufdéci.^ 

P. 9. 4^ Dix-huit myria vingt hecto trois cent quinze nûlli, 
2^ vingt déca neuf cent quatre-vingt-dix-neuf milli , S» trois 
kilo neuf hecto dix centi cinq milli , AP cent un hecto dix uni- 
tés et neuf déci. 

P. 40. 4oMille cent deux hecto trois centi quatre milli ,2<»cenl 
cinquante kilo vingt-cinq déca trois déci, 5» neuf myria vingt- 
iféuf hecto trois cents milli , A^ dix myria cent un déca vingt- 
cinq milli. 
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iieSWRES MÉTRIQUES EN PARTICDLIER. 



MESURE»^ U^ftAIiUlA OU BA LONGiiBini, 

* l4î 9n appelle mesures de long^veur celles cjont on 
se sert pour irieswrcrl'étcndùe considérée corameligne,^ 
telles que la longu(*urd'ûn« route, d'une allée, la tailje 
d'un hoinjQie^ ktU^^ii^ur d'mne pièce d'étô(fe,laiâi^Bew 
d'une rue, b hauteur d'un édifice, répaisseuptfua laiwt 
d'une table; (func planche, etc., etc. 

* li6 1 <)a divise l€s mcstiresde longueur en mesuref^dft 
loMff$»mr jpmpremmndHeSy et en mesures itinérairer. 

WESpKtS DE LONGUEUR PROPREMEIVT WtÊB. 

*16. t'imite des mesures de longueur esvle metia» 
mesure qui égale la dix-millionième partie dm f w»# 
du tmhMini- Uî-reHre dN"" i) (1). 

*17: Les multiples du mètre sont : 

Le BÉ^^^VÙTRE y qui ég^e 10 mètre»; 

UumcisQwkTfm y , . ^ . 100 mètres ; 

' Le KILOMÈTRE , . . . . 1 .000 mètrôs ; 

Le HYRiAHÈTRE , . . . . . lO.OQO mètre&« 

*\&^ L^>«Dt»-flUiltl^ès du mèi^ sont : 
^ DÉCIMÈTRE, qui égale la 10* partie du mètce:; 
Le CEKTiMÈTRE y . . , 100" pflH*iie'dumèbn^ 
4i0mLiAHÈTiic: > . . . t.OOO^partie du mètre. 

A^iisi, le^mètre se divise eu dix, parties éysiks, appe»» 
lées dihimètr^; le décmièire en dî!t parties égtt- 
les:, appelées <?#fi^fiin^^t«^ y le çentiinèlre en^ÎK p»ties 
égales , appelées millimètres. 



(/i) Voir cette mesure dam «•; grandeur. récHe , dont k Kgat * 

A B, 6gure i*^, planche t***, est la dixième partie, v 
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Et, )p4MLCOQ8équent , 

L^ $mèire égale. .... 10 déwneire$, 

ou. . . . l .dOO millimètrw, 

iA deoimèire ëfale. ... 10 centàhéê^t^- 

oa. . tOd fmiiitmèiif0K ^ 

ElheenHmèi^ égaie. . . lùméfiiméirBt, 

Oa. peint mtm , fHwr r«Mffiil«tfe de» ca^ilt , considérer \9 • 
millimètre divisé > par la pensée , «n dis parties égaUB, «pftlett^i 
dix^mîlHèmes de mètre; les dii-miUJèmet en dix p«rUes égale», 
appelées cent-mUfièrnes de mètre, etc. ; mais il ii 'existe pas de , 
mesares «eueHes effectWes plus peAilcs que le mitlimetre , teS ^ 
autreMvaast ({«e des mesiires ^ compte ( i ). 

AB, igfMref/pWMcltet'*, raprésoate«ui^6^ifsMMidé|(rali- 
deurnaiurelle; chacune.de sfi^diviaioMcotéej ,,a« ^, etc.esivV'- 
cen/i/T?^//^ ^ et les petites sul)di visions sont des miUlméirei. 

Lr krgetir de la main d*nn homme est d'environ un déet- 
mètre , et la largeur de Tongle du doij;! auriculaire est d*un ceo- 
limèire, à peu pnès. 

iâ'^Kpression 4èeamktre n'est gnèrt usitée 91M dass farf^eMUgèv 
et celle ^hectomètre , de LUpmèire et de mfrmrmiitre , notent 
einnloyées que pour désigner les distances iUMtifttires ( M*" 3o|* ^ 

ll^ns lès autres circonstances on compte les mètres avec les 
noasbrei ordinatres, et l'on dit, par exemple, dix mètres, cent 
mètres, mille mètres d'étoffé-, etc.,iet non wn d»eûnféire; un ' 
hectomêire , un kilomètre. 

Ces mesures s'indiquent en abrégé comme !l suit : ^ 

Hètrct wt^ ou uièt. 

jy^Tianètre nvriaiB.* 

Kilomètre kilom. 

Hedopaètre liectom. 

Décamètre décam. 

Déoimètre décrai. 

Gemioièlre*.*.... œnlim. 
MiUîiBètre mtlUfli. 

^l^Pom^éenre ea chiffra le» mètre» et let subdi- 
visîoas da mètre , ont éeriti d'abord lès mètres aif rang * 
det imÊà%, en les aflfectanl de la lettre m. ou des tectres 
iiiiC&eiitiiite, <m écrit les décimètres au rang de» 
dixièmes , tes centim^pes an -rang des centièmes, etc: ' 
hmk , iMorobre 8 mètres ô dédmètres 6 centimètres 4 

()) Oh appeOe mesure réelle wx effective, celle ^ui existe 
réêHBment, et , au contraire , mesure de compte ou imaginaire^ 
celle qui n'existe que dans la pensée. 
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mil&nètres, s'écrit 8 met. 564. et se lit 8 met. S64 ntO- 
lim., en donnant à la réunion des chiffres décimaux le 
nom de Tordre des décimales qu'occupe le dernier 
chiffre. 

Cependant , on pourrait aussi exprimei^ ce nombre 
comme il soit: 6 met. ô décim. 6 cent. 4 millim.; il 
est âteie à remarquer que cette métfaode^xé mieux les 
idées que la première, parce qa'eMe ne présente à l'es- 
prît les subdivisions que les unes après les autres. 

La valeur des parties décimales étant connue par le 
rang qu'elles occupent, on s'abstient ordinairement de 
récrire comme on le voit dans l'exemple d-dessus* 

Si le nombre renferme plus de trois déchnales , on 
pwrra , après avoir exprimé les mètres , nommer les 
millimètres séparément, et ensuite les décimales plus 
petites que les millimètres. 

Soit, par exemple, le nombre 4 met. 67645, on 
pourra dire 4 met. 675 millimètres 45 cent-millièmes 
de mètre , ou mieux encore 4 met. 675 millimètres 45 
centièmes de millim., ainsi des autres. On emploiç sur- 
tout ce procédé quand le millîmètre est pris pour unité, 
comme au tableau de la page 164. 

IIESURGS iTljNÉtlAIRES. 

*20. On appelle itinéraires. les mesures^! «ervenl 
à évaluer les distances géograj^ques , comme celle 
d'une ville à une autre. 

*^1 . Ces mesures sont leMYRiAMÈTRE,le kilomètre 
etl'HECTOHÈ^RB : cllcssont comprise&dans les multiples 
du mètre, dontnous avons parléau n^ 13, et ce n'est que 
pour simplifier les expressions et soulager la mémoire 
qu'on les a adoptées pour unités iUnëraireê; en effet, îl 
est plus simple de dire que la distance de Paris à An- 
gers, par exemple, est deâOOkilomètresoudeSdmyria- 
mètres, quededire qu'elle est de 300,000 mètre», quoi- 
que ces expressions désignent la même longueur. 

On peut iH*endre indifférémn^nt le myriamètre om 
le kilomètre pour unité ; on dit également : de Paris à 
Bordeaux, on compte 573 kilomètres, ou 67 myriamè^ 
très 3 kilomètres. 
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Sur plusieurs rebutes de France les kilomètres sont indiqués 
par des bornes principales , et les hectomètres par des bornes 
plus petites. 

En marchant d'un pas réglé , et sans se presser , un hommob 
peut parcourir 

Un Bectomètre en \ minute , ou environ ; 
t Un Kilomètre en lo minutes ; 

Et un Myriamètre en loo minutes (f heure ^o minutes). 
Cinq pas ordinaires font à peu près 4 mètres. 

Meêures effectives de longueur. 

22. Les mesures^ effeetiveê de longueur autorisées , 
sont: 

1" Le D&uhle-décamètre, mesure de 20 mètres; 
^•Le Décamètre {cYlvàhq ordinaire d'arpenteur), me- 
sure de dix mètres ; 
3* Le Demi^de'ùafnètre ; 
4** Le Double-nnètre ; 
5« Le Mètre; 
6* Le Demi-mètre; 
7** Le Double-décimètre; 
Et 8* Le Décimètre. 

23. Ces mesures peuvent être établies dans la forme 
qui convient le mieux aux usagés auxquels on les des- 
tine; voici les plus usitées: 

1** Les doubleê-decamètres , les de'camètreê et les 
demi-^oamètres , formés eu tiges de fer réunies par 
des anneaux; 

%* Les doubles-mètres en bois, divisés en décimètres 
et en centimètres ; 

Ces deux sortes dç mesures sont particulièrement employées 
par les arpenteurs, les architectes et les ingénieurs. 

3"* Les mètres en bois en forme de règles plates ; 

4** Les mètres, brisés ou pliants , en bots , en baleine , 
en os, .en ivoire, etc.; ils sont formés de deux, de cinq 
ou de dix parties; 

6* Lés mètres en forme de canne (dits mètres-cannes); 

&" Les mètres dont se servent les marctiands de drap» 
de tojle,de rubaB.etc^ ibsontenfomi^de règle carrée ; 

7"* Lm d^mirmèêre^ en boit : ito tout (f une seole 
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on brisés en deux parties et à charnières, pour la 
commodité des ouvriers ; v ' 

8® Les doubles-décimètres et les décimètres en bois , 
en cuivre, en ivoire, etc.; il y en a de pUts et<le tàm- 
gulaires, ils «ofit divisés ea eenlifliètres et ftn millimè- 
tres; il y en a aussi à charnières, fig. !'•, pi. 1" (1). 

Questions ^ur tes Mesures de longueur. 

QuafpelU't-on mesures de longueur? \4. ^-Comment divise-t-on 
Us mesurés de iostgoeur? 16. -^ Quelk^est lunitédms mesmres de 
longueur? 16. — Qu'est-ce que le mùtre ? 16: Quels sont les mnità- 
pUsdm m^e? 17. — Q^Us&nt les^som-multiphs du métré ?t6,— 
Commemt ^rit-0n,.en dùffres Us vôtres et les ssêhdinsiens du 
mètre? 19. 

Qu appelle- t'On mesures itinéraires? 20. — QuelUs son$ U» me- 
sures itinéraires? il, ' » 

Quelles sont les mesures effectives de longueur? 22,-^Dans^KelUs 
formes ces mesures peuvent- elles être établi^? t^ 



EXKRCICES SUR LES lt£SUR£S DE LOMaUEU^L. 

NUMÉRATION. 
Jf^nnbf^.À écrire ^u ^kiffrmi^ ltS^. 

P. f4. |o Ciftq: mètres xiuatoe Aâoin»; d° dôme mèlres 
vingt-deux centimèl. ; 5° quatre-vingts mèU trois ceat.UeB^ 
quatre millim. ; 4® vingt met. cinq centim. ; 5® quinze. met. 

• ' tieis, mîl!rm. ; 6» âônte met. cinquante-deux miflim. ; 7* trente 
centim. ; et 8<»thniXTmllim. 

. P. ÎÈx ê*" ^TiiqtUBte met trente-éBUK eeflt ; â» vingt 

, iB^iies>smaDl«i4oMae miHioau; 9p Ireate^tAqiaèlrtfrCpMraate 

centifL. i4^ ct^us cenis mètpes sept milte., ; 5? soixAate^qujpEe 

• mètres dix-neuf centim. ; 6® seize millim.; .7«.dji ceotiDi.; 
8i^ sqpt fentim. ; 9p brois décim.r; et iQ(VTiag(>qualrG mâUm. 



i" ,M i > ■ Il I ii »i > i py ii ff f i» 'i*l 
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iV^ffjtim à lire en inddqum^. Im valeur dee pmrties 

décimales, 

P. 45. I« 4 met. S; 2° 4S «aèt. »; S» 45 raèt. 7S( 
4<> 9 met. 4964; 5» 47 met. 57049; #p 98 met. 9gP9fi 
7<» met. 4; 8«» met. 05; 9*> mèU 42; 40» met. 725 
et 44« Omet. 005. 

AmiCATfON DES PROPRIÉTÉS DE LA IHJMÉRATlON. 

Meeuree de<loi%§ueur. 

P. 14. Combien y ft*t-il de mèêrep ëans dmcim desnoœkres 
.siiivajil&: 

1^4 myi3amètfe;2<*45Biynam. ; 9»! kilora. ; 4» 9è kHom ; 
5» 4 heclom. ; 6« 45 heclom. ; 7« 4 décam. ; t» SS déeam.vO*^ 
«ladédm. ; 40»475décim.; 44o|«Oeen(tm.; Ifi»«49€eûtim. ; 
^JSP lOeamiUim., et 44»74dd nltiiro.t 

Puisque le siyriamètre vaut ia,Qoo mèlre», on obtiendra la 
Réponse du f** ti du a*DUiiiéro en écrivant 4 zéros à la suite des 
nombres i et 1 5, ce qui donnera , i" lOyOoo noièt. , 2^ i5o,ooo nrèl. 

Et, naisque le décimètre est la diiiième i>art1e du mèliie, on 
•btioiara la réponse du g^et du io« nuniére en séparant ^jiar 
une virgule , le premier chiffre de la droite -des noml>f«s tm et 
175 y ce c[ui donnera , pour la nonVIème réponse , 1 mètre, et ^ 
pour la dixième , 17 mètres 5. 

Des raisonnements analogues à ceux-ci conduiront à Ja solution 
de toaè les preA>{ène»de ce genre. 

P. 45. Combien y a-l-il de décamètres dans chacun 4^^ 
nombres suivants: 

4« 4 myriam. ; 2" 645 myriam. ; S» 4 kilom. ; ^ 464 kîlom. ; 
5» 4 hectom.; 6*> 44744 hectom. , 7o 40 met. ; 8<>4900 met. ; 
^ 400 décim. ; 40» 8006 décim. ? 

P. 46. Combien y ft-t-ilide décimètreS'^ans chacun des 
nombres tùivants : 

4<>4 myriamètre; 2** 64 myriam.;5» 4 ktiontr; 4086 kilom.; 
^ 4 bectem.; 6<» 95 hectom. ; 7» 4 décam.; t» 4Wtiécam.; 
9» 4 met. ; 40" 49 met. ; 44« 40 cenUm.-; 4*» 98 centim. ; 
45» 4tO mifiim. ; 440 475 millim.? 
> P. 47; Combien y a-t-il de centimèM^e$i.dAQS cbafcun des 
nombres suiiants : .^ 

4«-4 myBiamètpe.;2» 45myriam.;5«4 kn£)afd^L4»6T jwlom. ; 
5P i heclom. ; 6» 88 hectom.; 7° 4 décam. ; w» êb ifémVi, ; 
a»l mèt^40»80mèt.i 44» 4 dêcini.';'42» 4SI dëcun44^'' ^^ 
.JDtillinL;i4P97nûUim.7 ' . , 

IL 48. Combien y à-t-il de millimètres dans (%s|i^,de8 
nodibres sulYonU : . v '. 
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<• 4 myriamètre; Sp 46 myriam.; 5« i kilom.; 4» 58 kilom.; 
5^ 4 hectom. ; 6*> 45 hectom.; T*» I décam. ; 8<» 55 décam. ; 
^ i met. ; 40» 47 met. ; 44» 4 déeim. ; 42» 445 décim. ; 45» 4 
ceatim. ; 44<> IN) centim.? 

Mesures itinéraires. 

P. 49. Combien y a-tril, de myriamètres dans chacun des 
nombres suivants : 

4<» 40 kilomètres ; 9» 74 49 kilom. ; S» 400 hectom. ; 4» 8445 
hectom.; 5p 4 000 hectom. ;6o 74000 hectom. ;7o 4 0000 kilom.; 
8» 478044 kilom.; 90 400000 kilom.; 40» 8426444 hectom.? 

P. 20. Combien y a-t-il de kilomètres dans chacun des 
nombres suivants : 

4»4 myriam.;2»45myriam.;5»40hectom.; 4* 642 hectom.; 
9> 400 hectom. ; O» 485r hectom. ; 7» 4000, myriam* ; 8» 2546 
myriam.? 

P. 24. Combien y a~t-il d'hectomètres dans chacun des 
nombres suivants : 

40 4 myriamètre ; 2»76 myriam.; 5» 4 kilom. ; 4» 864 kilom.; 
5» 40 myriam. ; 6» 7444 myrianu ; 7» 400 kilom. ; 8» 2475 
kilom.? 

ADDITIONS. 

4« EXEMPLE. 2» EXEMPLE. 

Nombres entiers^ Nombres décimaux. 

On propose d'additionner les 
nombreis suivants : 4 »425mèt. ; 
^ 569 met., et 5» 987 met. 

Opération. 

, 425 
569 
987 



Total 4784 mètre». 



Preuve 420 



Combien y a-t-il de mètres 
et de centimètres dans 5 pièces 
de toile dont les longueurs par- 
tielles sont : 4» 49 mètres 56; 
2» 74 mè>. 58; 5» 78 met. 49? 

Opération, 

49, 56 
74, 58 
78, 49 

Réponse 202, 45 



Après avoir disposé les nombres comme s^ils étaient abs- 
traits, j'en ai foit la somme : le résultat 4784 du premier 
«lemple exprime des mètres , et le total du deuxième doK 
être lu 952 mètres 45 centimètres. 

Pour rendre raison des retenues dans le deuxième exemple, 
on Dourrait ooérer comme il suit : 6 et 8font 44^ et9 font 25; 
«niS centimètres il y a 2 décfmètres et 5 cent. ; i*écris 5 cent 
€t j« retiens 2 dédmèt. pour les joindre kla colonnA des dé- 
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cim. Puis, additionnant les décimèlres , je dis : 2 de retenue 
et 3 font T el3 font 40 et 4 loolM-j en i 4 décimët. il y a 4 met. 
et 4 dëcim. ; j'écris 4 dêcinët. et je retiens 4 niËt. pour Je per- 
ler k !a coltmne des mËtres, etc. 

5* SXEHPLB. 4° eXEWLE. 

PartUi ddciataUi. Partit! décimaUi, ' 

Quel est te nombre de n)èl. 



Combien y a-t-4 de mètres 
et de millim. dans les 4 nom- 
bres suiTants : 4° 9 met. ?43 
millim. ; 3° met. 6T6 millim.; 
»>emèt. . 994 miU. ; et4*0më[. 
075 miUimët. ? 

OfirBtion. 

0,678 
0,M4 
6,073 

Total 3,463 



contenu dans le total des par- 
ties décimales suivantes ; C 
met. 780 milUm.; 4° met. 
t78mill.; S^Omèl.BScent : 
4» Omet. 803 millim.? 

Opération. 

0,78« 
0,178 
0,980 
0,80S 

Réponse 2,749 

qu'il faut lires mètres 462mil. qu'il faut lire 2 mèt.?49millim. 
Il est faceauvquer que, dans les opérations, on remplace or- 
dinairement le nom de l'unité par une virgule, comme nous 
l'observons dans les exemples ci-dessus et dans les suivants. 

PROBLËIIES. 

P. 32. Quel est le total d<s quantités suivantes : 438 mètres, 
742 met., 73 met., 6738 met. et 6908 met. 7 

P. 23. Combien y a-t-il de mètres dans 4 pièces de calicot 
dont les loogueuis suivent: {"Tâmè^s; 3° 09 met.; 3° 429 
met.; et 4° «38? 

P. 24, Un marchand de drap en a vendu 4 pièces qui ont 
les longueurs suivantes : la première, 73 mètres 43 centim.; 
la seconde, 84 met. 33 cent.; la troisième, 80 met. 34 cent.; 
et la quatrième, 88 met. 48 centim. : combien ena-t-il vendu 
de mètres et de centimètres? 

P. 25. Un tapissier a employé les longueurs de bordure* 
suivantes; l» 40 met. 43; 2> 38 met. 70; 3° 47 met. M; 

4»5f " met. 57; et 6° 58 met. 37: dites ce qu'il 

en a esetdecenljmèlres. 

P. ïr a fait les plinthes et les cymaises 

d'uni ont le détail suit : au rez-de-chaussée , 

43 m el 498 met. 9 de co'nuises; au 4* éta- 

ge, I linUtfli et 44l>mèt.i iU de cymaises^ 

Ml 9 .de plinthes et 424 mèu 5 de cym. ; 

6 
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au 5« étagCj 140 mèl. 45 de plinthes eUST met. 56de ,cym.; 
«Q 4« étage, 158 met. 18 de plinthes et 4 2^ met. 14 de cym.: 
combien art-il fait de mètres de chaque espèce ? 

P. 27. Une coèturière a porté sur un mémoire les conptons 
de ruban ci-après : met. 45; tnèt. fê% Ouièt. 4^; met. 80 ; 
met. 74; mèl. 42 : dites le total .d^a.^kifif ueurs de ces 
coupons. V ^ " 

Sur les mesures itmeraires, 

P. 28. On demande la somme des nombres suivanta': 
4<» 475 kilomètres; 2p ^490 kilomètres; » 4982 kikunètfvs; 
¥ 6794 kilomètres; et 5» 76554 ktlomèlref . 

P. 20. Quelle est la distance entre deux yiUes^ si elle M 
compose comme il suit ; f» 4 myriamèlres 25 hect. ? J^» # «y* 
riamètres 50 bectopiètres ; et$*>7 myriamètres^bectomèl.? 

SOUSTRACTIONS. * 



4" EXEMPLE. 

Nombres entiers. 

De 40680 mèt.^ ôtez 14682 
mètres. 

Opération, 

De 40680 met. 
^z 44682 met. 



reste 25998 met. 



Preuve 40680 met. 

L'opération préparée et e^ 
lectaée, comme si les nombres 
èlaiest abstraits , domie pour 
reste 25998 mètres. 



2« ^XBMPLE. 

On propose de trouver la 
différence entre le nombre 
68006 met. 4lret 571 47mèt.75. 
Opération^ 

6800(^45 
57117,75 

R(^ponse 10888,70 



Preuve 68606.45 
Je diâ :5centim. étés de 5 reste 
0; T décimèt. ne pouvant être 
étés de 4 j j^emprunte sur le 6 
1 met. qui vaut10décîm.,ete. 

La réponse du deuxième exemple doit être lue 10888mètres 
70 centimètres. 



5^ EXEMPLE. 

parties décimales. 

Trouver la différence entre 
# mètre 465 miilim., et mè- 
tre 576. 

(^fétaUon, 

0,465 
0,576 

Répense 0,080 
^u'U uuiW life tt.mifioièbres^ 



A* (XEMPLE. 

Parties décimales,. 

Quel est l'excédant d^OmèL 
875 sur met. 774. 7 

Opération,, 

0,875 

0,774 

I 

Réponse 0,901 
^u^l faut lireiOl HdiUfai^lr^ 
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PROBLÈMES. 

P. 50. Deux ï)ièces de toile de Flandre sont k vendre, l'une 
contient 89T met. et Tautre 767 : combien la première eACOH- 
tient-^elle de plus que la seéonde ? 

P. 31. Un enclos a 95475 mètres 40 de tour, et un autré^ 
4385 met. 36»: dire wmbien le !«' en a de plus que le second. 

P. 52. Damuft magasin, il y avait 74féOmèl. 47 de drap : 
combien en a-t-wft vendu, s'il n'en reste plUs que 575 mè- 
tres 58? - - — . ** 

P. 53. Un iHtenuisier a fait fa(re, par deux de ses ouvriers, 
les plinthes et ièk cymaises d'un bâtiment; le premier en a 
fait 670 mèt r es 55, ie second 599 met. 7& combien l'un M-il 
fait de mètres éé plus que l'autre ? 

P. 54. Ue jardinier a planté autour des carrés de son jar- 
din 1799 met. 57 deiKwrdures; dans ce nombre il y en a de' 
productives 755 met. 60, h reçle u'est que d'agrément : dites 
combien il y a de mètres de ces dernières. 

f,S5> Uneirûagle deerolsée, qui doit aveir Omet flTO 
çiillioi., a'aqufrOmèt 886 million. : de eombkea doii-ette èiNi 
rallongée? 

Sur hê Mentf^ê ilin/raires, ' 

P. 56. De taris k Narbonûe on compte 757 kilomètres ;j 
lorsou'on est arrivé à Mpulins, pn en a déjà parcouru 265 : 
comlîen en resle-t-il encore h. parcourir ? 
' P. 37. Un militaire ayant entrepris un voyage de ^490 ki- 
lomètres 8 hectom., se reposa après avoir fait ^295 kiloo^è- 
tres 6 hectomètres ; combien lui en restait-il encore à iair^? 



MULTIPLICATIONS. 

Nombres entiers. 

Quel est le pro(!uU de 74004 mètres par 689? 

OfératUm^ Preut^e^ 

746iM. 5750S 

X 689 X 4378 



«n^->W*«a«« 



■'■ V 



eri458 ^^^ 

^^••^^ 414906 

4476^ 5r5Q2 



V 



Rép. 54402456 met. 54402456 met. 
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2* EXEMPLE 

Nombres décimaux. 

Calculer le produit de 746 
mètres 45 par 67. 

Opération, 

746,45 
X 67 

522504 
447858. 



Réponse 50010,84 

qu'on doit lire 50040, met. 81 
centimètres. 



5« EXEMPLE. 

Parties décimales. 

Trouver le produit de mè- 
tre 45 par 512. 

Opérëiion, 
#^4S 



90 
195. 



Rép. 44,40 
qu'on doit lire 4 4 met. 40 cen- 
timètres. 



PROBLÈMES. 

'* p. 58. Un fabricant a vendu, dani le c<mraiit d'tme an- 
née, 4768 pièces de drap qui contiennent^ l'uiw dans l'autre, 
04 mètres : dites c^ qu'il a vendu de mètres. 

P. 59. Il a ,été fouwu, pour un hos|>ifce, 6487 pièces de 
toile longues, chacune, de 68 mètres : dites ce qu'il en a été 
fourni de mètres. 

P. 40. Pour suspendre tm pont, il a été employé 4852 pa- 
quets de fil de fer ; combien en a-t-il été etoployé de mètres, 
si chaque paquet contenait 409 mètres 75 centimètres? 

P. 44. Dans une manufaclui'e, composée de 545 ouvriers, 
on a travaillé pendant 560 jours: combien a-t-on fabriqué de 
mètres de velours , si chaque ouvrier en a fait 2 mètres 25 cen- 
tim. par jour ? 

P. 42. Dites quelle est la hauteur d'un escalier qui a 545 
marches, si chacune a met. 495 millimètres. 

Sur les Mesures itinéraires. 

P. 45. On demande combien il y a d'arbres dans l'un des 
côtés d'une Toute de 45 kilomètres, si chaque kilomètre en 
contient 250. ^ 

P. 44. Un militaire qui a voyagé pendant 27 jours, a par- 
couru 24 kilomètres 5 par jour : quelle distance a-t-il par- 
courue? 



s .. 
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DIVISIONS. 



4^ EXEMfLC. 

Nombres entiers. 

On propose de diviser 47540 
met. par 15 unités. 



Opération. 



5456 
45 

15780 
5156. 

47540 



47540 45 

25 5156 
.84 

OA 

60 
R^nse 5156 met. 

Nombres décimatuf ;(i)^ 

Calculerle quotient de56759 
met. 50 centim. par 25 unités, 
(^érathH. 



96759,56 

U7 
175 
065 

âoo 





4470,5S " 



Le résultat de rpi^^ér^on. 
donne donc pour réponse i 470 
mètres 58 centim. 



5e EXEMPLE. 

Parties décimales. 

Diviser met. 756 milto. 
par 50 unités. 

OpéYation* 

0,7501 50 

250] 0,045 
00 
Le ^tient doit ètoe Ki 
15 millmiètres. 

4* BXUfflJB. 

, ' fnfet. iBr5 est le produit 
d^uhe multiplication dont Pun 
des facteurs est 0,025 : ((uel 
est l'autre facteur T 

Opéi^ation, 



0,275 

35 





0,025 



14 



. La réponse éfài être luo 
Il mètres. 



PROBLÈMES. 



\ • 



P. 45. Si 7869 pièces de toile contieBBâO^ «U toteiUté 
569645 met,, com^jieR chaque pièce en contient-elle ? 

P. 46. La fôuriuture de drap à faire pour unétablisseme^ 
est de 71795 mètres en 865 pièces ; quelle devra êtçe U lon- 
gueur de chaque pièce? . ' ^ 

P. m. La distance ^ntïfe deux objets est dè9T5mèt. j*r5 : 
combiea deieis une longueur de 25 met. 50est*^lle contenue 
4Ans cett^ dittoMéï?" 

P. 48. La bwUeuf c^un édifiée . où Ton pervieirt par 525 
marches^ es( de 49 met. 150 ; quelle e^t lahauteur de ^wique 
marché? 



(i) Voir dans le ÏÏouifeaa Traité d^ Arithmétique ^ page 5^ 
ce qui est dît^r la division des nombres décimaui. 
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p. 49. La hauteur de la pyramide Qiéoi^ eaf^ple, est 

de -146 met.', ^ celîè de la colonne de la place Vendôme , à 

Paris j de^W itièt. 50:^ dites ^ à mpins d'un centième près, 

.'eomlneA de fols «ette detniôi^* fikiteur est contenue daj^s 

la première. • '*• .* . * * 

, Snr les JUesuJfes-iHnAxiireê, 7 

P. 50. 4 quelle 4l|f tance soht plîiii^s les arhiu&'qui bordent 
une Eûuie'^ S Kilomètres 4|6^.fe1l y.£n a 4»W#de cliaque 
côté? i. - ,»^ ' - , •' . i ** ■ 

P. 54. On côfflpte 585Vilofn. dfrP«HskBrest,et8**kilom. 
ée Paris à Iketix î dire . à tijoiti^jm <5entième près , (^bien 
de fois cette dfrrriièfétflsfahcâ est conteo^e iianj|l».pr^tt^re. 



' MESURES iBÉ ^*JÎ\l>AqE pt DE StTPEftTIClfe. 

/.. ; . •' i ' ' '^ ^' ■' î '-' . , :.' ■ , • - 

^24. Oa appelle mesiiresde superficie^ celtes dont on 
se sert pouréyaluer rélendbe , conskiér^eiSoiiiiliBS^éeux 
dimensions 1 îoii^iÀ^ur et \ar§et0r^ ; ». 
*25^bn'lés diyifsë en trctis clasfecs', *^\^\t : ;■ - 
1* Les mèfeufe^ de superficie proprement diies , 
2® Les mesu^s topograj^hiqties , î " * 

Qr&%H^Si$msmmêimg7%iire^. I «» 

MESURES DE SirPÉRFÏCIÏ IPROmTeiTÈnT DïtÈS. 

Mètre.cafTé: '. . 

*26. L'unité des mesures de superficie est le mètrs 

carre', c'est-à-dire un catTC dont les côtés pnt un 

mè$rê de tonj^ti'eur. 

Si la iîgune !i , pt. i*'^ eA un cark*ê , et si AB et AiCorii «Uacun 
%vi mètre , elle rq>résente on mé/n? «arn^. 

' *2!7. Les multiples du mètre carre* soiba\ 

he décamètre carré , liiËctûmèire carré, te kUe- 

mètre carré, ei«le myriaimètre cmrwy* aMt aie par»* 

lerons ici que du premier, et nous trdit«roii#d^ autréi 

4.1'aniele ûm mesures topograj^qfves (ii^ d/f): 

i*». Le inlcjuifitM c AfiRÉ frsttm carré de dît mètres 

de côté , renfermant 100 mètres de superficie. '_ 

' ISries côtes AB et ÂC, ?g. i^ p]U i"» «vaîfnl rhaçun to «ètMt, 
4% cairé total seraîtud ((écametr^ carré « el çbague €«rrè parti^ 
ta mètre céeMft 



, » 






) Q8nié4atel'M€tt li^afe ceoC foi» uii ^ies «ftrrét ptrtiels Ml 



Le 

: *^. Les s<wi9-imikiplë5 dti m^lPrè c«trr^ sont r ' î 
î* LeWûimètre càtTû', 2* îe eenthnètre cài'^é y et 

Z^, \e millimètre carre\ 
H(y. Le wcuiÂTmE«cAiuvi^è«^aiaei»Hréd'uaâëoiinàlr« 

â€ côtà. Il y en^i'lOd diiasie «lètpe 4mré:: 

< i«fescèlét4B«(A€,lfg Hrfi* l'^iavamt ckactni unmMrey 
le carré total serait un mëtpecainié^ et !«» carrés partiets, des dé^* 
civtèirjs'^canrës , ;f«jis«î«'^9 anraient anfdétiawtrede cAlé/ 

'. ^34. Le€:£i^T4flfÀTREG<%i«;9estiiii€arréd?uaoeÉliniè* 
tyre de çàté» Il y da a- lOG daoâ Je déotmètre carré, et par 
ce^^ueat ;10^.6dO dana le mètre earré , car 100 X 

i(ia=SrlO,Qôâ*: , ! 

Si les c6téfi 4K âl AC^ fig. a» pi, t*^ , n'avaient ^ii*ua déoi*è^ 
tre, le carré total «eraitua décimètre carrelet cUa^|ue.carnl 
(Mfrtiel, un centimètre carré. 

' *S^. te irktLtîîètRE cartié estuii caiTé A'numtltimà^ 
#î^de'éôté. Il jr en a 100 dans le centimètre carrée et 
pafTTOnséqttéDft'lt^.ftOOdïiiis te décim. car. ; <;ar 100 X 
rWh^rîO^.OafO , et 1 .OOO.OOÛ dans \é mèti-è carré , cai' 
1^ X 1«0 X 100 = 1 .000.000. 

diiHfftfi leitètéi» AiBet ki: nVraient qu'on centimètre, l« 
carré total serait un Centimètre caivé , «t 4e« carrés fartMs m* 
tpienMAEV WUtan^lnH cairréa. ^ 

Ainsi le m^etre 'Oarré égttte âOO déerau^etr/^ 

«» 10*800* OMitMi. or., 
. . «a 1.000.000 de aiaini.^.eafr. 

. Le dédmi^re 9Qrré ég^kQ \QfS,^eemtkau<m.\ 

ou 10.000 milltm. car. 
et le ^entimàlre enrré égaie lOOmlllim. car. 

Ces jmesuies s'iodiqiMiti ^a «hréjgé coimt il suit : < 
Mètre cax*ré.. *....., n. ou m^tVcar. . 
Décimètre carré... décim. fcar. 
Centimètre carré . . cefitim. ^w . ' * 

' Killimèlre carré. ^ mWSmu car. 
J^ fte laul fm o»BfoiUrç z ' 

r te dénîmMre earwé *v«c le dixième àtk «è&re ctnté. L# 
premier est contenu cent fois dans le tuètre carréj^ et le aeoi^nd 
h^ est contenu que dix fois ; de sorte que le dixième du mètre 
wné ^gele 'dix décimètre* cmrée. 
* a** Le cenUmêtre ammémvmàeae nti è m e du«iètfeca«ré. Le P»e* 
nier est contenu dix mille fois dans le mètre carré , et le deuxième 
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n'y est conteim que cent fois ; de sorte <nie te centième au mètrt 
cmtré éj^ie cenl eeniimètrês earrét, — Reflialt^ottn d^K^^iue le 
e^Hiième du mèlre carré est la même chose i|»e le déciméireetaré* 

S® Le millimètre carré avec le millième» du i|iètre carré. \jt 
premier est contenu uk million de fois dana le mètre àarré, eC 
Iç deuxième n'y est contenu que mille fois , de sorte que le mU~ 
tîème du mètre carré égale mille millimètres carrés. 

4* Les expressions lo m. car. , loo m. car. , etc. , arec celles de 
tom. en car. , 100 met. en car. , etc. Les premières expriment 
des surfaces qui égalent lo fois ,100 fois , etc.« le met. car. ; te» 
secondes , des car. qui ont 10 met. de e6lé en 100 mèt« ear. 5 «00 
met. de côté ou 10,000 met» car. > etc. 

* 33. Puisque le mètre carré égale 100 dédmèt. car- 
rés , le dédmètre carré y 100 centimètres carrés , et le 
centimètre carré, lOOroiUîmètres carrés, on peut avoir k 
exprimer iusqu'à 99 décim . carrés , 99 centimèt. carrés, . 
99 miUlmet. carrés , etc. , et par conséquent , dans le 
calcul, il faut toujours, après les mètres carrés, mettre 
deuâe ehiffires pour représenter les décimèt. carrée,, 
detuf chiffres pour représenter les centimèt. carré* , 
dpux chiffres pour représenter les mUlùnèt. carrét^ 

*34. Le premier chiffi-e décimal, à la suite des mètref 
carrés, représente donc les dizaineê de décimètres car- 
rés , et le deuxième, les unités. Le troisième rej^ésente 
les dizaines de centimètres carrés , et le quatrième, les 
umitéê ) ainsi des autres. 

Si , par exemple , on avait 6 mètres carrés 4715 , on 
exprimerait 6 BÎèt. carWs j 47 déoim. 15 centim. 
, OuUenenuneseulee^pressîonômèt.car., 47l5cent. 

*35. SI le nombre des décimales qui suivent les 
mè^^es carrés n'était pas pair , on écrirait un zéro à sa 
droite , de manière qu'il pût toujours être divisé en 
tr»iche8 de deux chiffires. Si donc on avait le nombre 
15 met. car. 4, ilfandrait dire 15 n»èt. car. 40 décim., 
puisque le 4 étant plûcé iinmédiatement à ja droite des 
unités , occupe le rang des dizaines de dédmèt. car. 

Pour une raison analogue , le nombre 25 met. carrés 
453, s'exprimera 25 met. carrés , 4530cefftim., puijsque 
Je 3 occupe le rang des dizaines de centimèt. carrés. 

Si le nombre à représenter ne contenait que des déci- 
males, on écrirait zéro aux unités , et on donnerait aux 
cAifii'es décimaux le rang qu'ils doivent avoir. 
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Soit k i^^ttémal^T , l^" li dédm. «trrés , m écrira 
met. carré 1^ ; 2* 5 déciiB. euréd, oa écrira nèl. 
car. 05; et 3"* 5 centim. car. , on écrira met. car. OOM. 

Les élèves ne pearent apporter ane trop erande attention k 
ces reiimit[iies ; les oomaiençtnts «ortovt oonnndent fbcRenent 
les décimètres carrés avec les tUxièmes de mètres carr^ , les 
centimètres carrés avec les centièmes de mètres carrét , etc. 

*36. Le mètrecarre\(im est d'un fréquent u^ge, sert 
à évalttertouteglefs^rm;e8Te!atiTesanxti*aTaux de me- 
nuiserie , maçonnerie , pekture , etc. 

L^expression décamètre carré est peu usitée, on dh 
ordinairement 100 mètres carrés. 

Le décimètre carré, le centimètre carré e^i le mit^ 
limétre carré servent à évaluer les parties du mètre 
carré. On les prend aussi pour unités lorsqu'il s'agit d'é- 
valuer les surfaces de petites dimensions , comme une 
feuille de verre ^ de papier , de carton , etc. : alors lés 
chiffres décimaux qui accompagnent ces mesures, prises 
pour unités, en expriment les dixièmes, les centièmes, 
les millièmes , etc. 

Pour évaluer les dimensions des surfaces, on emploie le» 
mesures linéaires effectives dont nous avons par^é au N*" 33. 

Qtœstiont sur les' Mesures de superficie 
proprem£nt dites, 

. Qu'ûppôiU't'^n rassures de sMperJUîe ? ^,-^^C^mma^t tUnse* t-^n 
Us mssunes de superficie ? 25. ^ Quelle est runiSe des mesures dû 
superficie? 26,'^Quest^ce que le mètre carré? 36» — Quels soirt las 
multiples élu mètre carré ? 27. — Qu'est-ce que te décamètre 
carré? ^,-^Quelssont les sous*' multiples du mètre carré ? 29. -— 
Qu'est-ce que le décimètre carré? 30. — Qu'esf-^ê que le centimètre 
carrjé? 31. — ^fu'es^ee q^ le nùUimètre carré? 9$.^ Quelle dtf'- 
férefice y wt-il e^re le décimètre carré et le dixième du mitre 
carré? 82.' 1*. — Quelle différence jr a-t-il entre le centimètre carré 
a h centième^ dm mètre carré? 32. T, — Quelle différence j at-t-il 
entre Icmillimiètre caaYéette millième dà mètre carré? 32. 3**. — 
Combien faut'-il de chiffres pour rèpréscMcr tes décimètres carrés, 
les ccrttimkres et les miUimètres emptoyée comme fraetiene décima-' 
Ice? 99» '^ Que rtaprésenti ie f, ie> ;léZ*, etc., chiffre décimal 
i la suite des métrer dartéi? 34,-**Çk^ faudrait^Hjàire si le nom^ra 

6. 



Jfmk àtftHn wtogés ai m^tft àârré, de*4es^ulUfiléè èt^ ses sou»^ 

l ttCllCKES 8UKbB6 MBMftM M «OMItf'ICIE HMgmawW T ' 

NUSIÉRATKW. ... 

Jf ambres à ^er^vê 4m. n^ffmi {u^ ^4). 

P. 52. 4» Huit mètre» <Mtfrés YiR($tr^éei« déciiBèlrei; 
^ seize lO^èU car. qualre4écim.$^ douje^toèi. eftfi,; 4<^ tre^t«- 
deux décim. car. ; 5° cinq met. car. sepldécim.; 6^buil1iièi. 
car. quatre cent-deux centim. ; 7" trois met. car. deux n^ille 
IfoiS cenl-sîx centim.; 8® Irois cent-dix-sept centim^ car^; 
'ï^ cèÉil-quiûze millim. 

P. SS. A^ Céifl^ met. car. lî^nle-éeux décîîti. ; S* tiuil mf t. 
"ew. trofe décim. ; fr» Be^pt met. €ar. de«ix cent-dix-buit eesthn. 
;4^ lÉigt mèti^ar. seize ceirtim. ; d» ^etil met. îcar; huit €i;nê 
^caitim.; 4îP dcn^x miUa trois ^^cBMHmfcnDtim.îCinr.; t*^ quatre 
dècim. oar. ; 8^ dix-sQpl aiilliai. fauç, * 

P. 54. \'^ Trois met. car." cent-tingt-troiènjiUe-iikiixco»*- 
seize millim.; 2° quatre met. cay. deux mille-qualre millip.; 
^ tinglrS^ ïftilKrti. <tir. ; 4* troîs d^eim: car. ; 5« dix-fiuil 
cenlim.'ciîr.; 6*irei2e mHnm. car.; T» trois cent-dbt cenlira. 
car. ; etvÇo dix-neu/ mille-quaU*e mijlim. car. 

Nombres à lire, en indî^umit «a valeur 

des décimales. ' 

V. «5. 4* 4ttrèt. car.. 4Î; S*«mèt. car. f)»; 1!^ n •aièi. 
twip. 4$ 40 4S met. car. w«l; 3° Omet. car. 0^4; «•« met. 
«oar. 4m; 7«> 44 inèl. «ar.^G^O; et 8» 43 met. car. OeOSi 

lUoiO. 40 42 met. cior. «78968; â» 4 mèi. <)ar. 66074; 
JEP «^èt. car. 00009; 4° 22 met. car. 454; i^ 5cinèticar. 845; 
^o met. car. 42$; 7» met. citr. 00009 ;8o0ia[^t. car. 000007. 

^r f^eppiiésttiandes Pr&priéîés ée im Namëratiùn. 

P. 87. Combien y a-l-iî de mètres can-ès dans Chacun des 
^omt)Tes suivants * 

. 4« 400 dédm. iar.; 2^ 786 d^ci». car. ; 9> 4^100» eciîfiifi. 
«ar.; 4« 284002 centiin. ear.^ 5» 4066000 de mMHmètres 
jnr. ; 00 4S24428 imUiifi* <»SMr^ ? 

Pttiiqi^'tl\y ftMo^idéviti.'Car. dvnt « «^re^mr. , mi f^lHvenrtra 

ift ..cleux preniert chifire» de U dreiie dWiUNBdA|«^i«MM y89, 
ce qui doi^ra 1* 1 met. car., a" 7 œèl. car. 86. 
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' Un rajstiuieiaeiit naal^igiMVin^iî^iM 
ce problème cl à ceax du juicani. 

/P. 58. Combien y a-l-ii de déoan. carrés ^ans chttemi 
ôombres*suirax]te ^ 

/ 4» iOO mèL car.; ^ imm mèt.Oftrrés; «• nmê éé^ 
clmèt. carrés; 4» ÙS68»4 décim* carrés ; ^ 4008000 oei^B» 
Carréfiu ; 6^ 42674S0 oenlkn. car*; 7« 400000000 miltiiii. 
9p S74000445 mHUfl». car. ? 

P^ 5Û. CofflbÎÊn y a-Vil dt décûnèires carrés daiœctia 
des nombres suivants : 

4° 4 met. car.; 2° 26 met. car.; 5® 400 centim. «ur.i 
4» 8274 cent, car.; 5» 40000 mUlim. car.; 0» 426440 mil. car«t 

Puisqu'un mètre cacré conlienl loo décimèlres^aMr.y on «b- 
Cieadra les réj[>onses du i'** el du i* numéro en écrivant deux zé- 
pot i la «viledM nmnhres i «ft a6, ce qui donnera i" loo déetai. 
€ar. , .et a^ 9600 décim. car. 

Un rai«#oaefiient «aakigiie ft'apnlk|ue aux antres munéras de 
ce (MToblène vei A eenx des prubleaes ct*après. 

P. 60. Gony^ieny a-'t-H de centimètres carrés dfloigchaeiiii 
des nombres «livsmls : 

4* 4 met. car. ; 9p 4f MÉl. car. ; 90 i décimèt. car. ; 
4° 8474 dédm, car.; Sp 400 millim. car.-, 6« 445789 mil. car.? 

P. 64 . .€k»abien y a-t>il de millimètres carrés dans chacun 
des nombres suivants : 

40 4 Buèlre car. ;2o29 mèt.,car. , 5*idécim. car.; A^V 
décim. car.; 5« J centim. car.; 0*> 72 eeâlim. car.? 



4^ BS«m»ue. 

Nombres entiers. 



AftWnONS. 

2« EXEMPLE. 
Nombres décimaux. 



Biles 'te atotml des nonlsires 
ttiHanAs:4<'^tiO niè4. cattés; 
2» 07 mèt:€aiTéA;9»§aOlBèt. 
carrés; 4<» 185 aeèt. ôarréa. 

^tératiêH. 
450 

m 

'8S!IB 



On^ematide le iotal des nom- 
fer» cfr-afïTès :t'»T4 Bièt.: car- 
rés 46Meefit. ; €"#6 met. car. 
4800 eent.; 9» 47 met caiféa 
10007. 

OjfdrtitioH, 

T4,46«0 
86^4806 
47,00«r; 



•*•• 



iUpoftse A&» 



4 



ipi'il Iftut lire â08 met: catria 
56 décim. 45 cent, ou! 
cariées 5645 cent. 
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Les deux décimales qui suivent immédiatement les unités, 
«Kprkna&t^les décimètres carrés, et les deux autres des centi- 
mètres , en effectuant l'opération on pourrait le rappeler en 
œtle manière : 6 et 7 font 45 centimètres carrés; j'écris 5, 
et je retiens \ dizaine de centim. Puis, I de retenue et 9 
ient f- et 6 font 15 et 9 font 24 ditaines de cent, carrés, ce 
qui égale 2 décimètres carrés <iue je retiens , plus 4 dizaises 
de cenkimèt. que j^écris. Ensuite je dis : 2 de retenue et 6 font 
8 et 8 font 46 décimètres carrés , j'écris • décimètres et je re- 
tiens ime dizaine. Je continue en disant: K de retenue et 
4 font 5 et 4 font 6 et 9 font 45 dizaines de décimètres carrés, 
ce qui égale 4 mètre carré que je retiens, plus 5 dizaines de 
décimètres que j'écris. Le reste comme à 1 ordinaire. 

9* EXEMPLE. ¥ EXEMPLE. 

Parties décimales, jiutre 4ur Us parties décinuUes, 



Quel est le total des nombres 



suivants : 4o met canré7446{ -et de parties de mètres carrés 



2<» met. car. 4246; et5«0mèt. 
carré 7468. 

Opération. 

0,7446 
0,42i6 
0,7468 



Réponse 4,9400 
qu'il faut lire 4 mètre carré 
9400 cent. 



Combien y a-t-il <k mètres 



dans les ixomi)Pes suivants 
40 mètre carré 467801 
2» mètre carré 646845 
5» t> mètre carré 967842. 

Opération, 

0,467804 
0,646845 
0,967042 



Réponse 2,084626 
qu'il faut lire 2 mètres carrés 
84626 miUim. 

PROBLÈMES. 

P. 62. Àdditi(mnez les superficies suivantes : 46428 met. 
cajr.; 6859 mèH.car.; 4558 met. car.; 9584 met. car.; 8886 
met. car. ; et 4^40 met. car : et donnez-en le total. 

P. 65. Quel est le total des nombres suivants : \^ ^8 met. 
car. 45; 2» 892 met. car. 6742; 5« 9044 met. ear. 6780; et 
4» 4096 met. ear. 6553? 

P. 64. On désire connaître la somme des superficies dési- 
gnées ci-après : 4 met. car. 4786; 81 met. car. 6079; 5875 
met. car. 426044; et 98 met. car. 268409« 

P. 65. Combien y a-t-il de décimèt. ear. et de parties de 
décimètres canréséuis les 5 superficies suivantes : 4 décimèt. 
'ear. 426 mRlim.; 15 décimèt. car. 728; et 42 décim. car. 
3558? 



tm -- 



SOUSTRACTIONS.. 



4« EXEMPLE. 

Nombres entiers^, 

.. Ite 4573 met. cas. retrui- 
ebez 8â^ met. car., et Uites 
le reste. 

OpérmHou. 

4373 
826 



Réponse 547 met. car. 



2" EXEMPLE* 
Nombres décimaux* 

Be 46891 met. car. 4645 ôtei 
4689 mèU car. 3784 , et dites 
le reste. 

Opéimtion» 

468S, 4645 
4689, 3784 



•^.i*- 



Reste 2993, 0834 
qu'il faut lire 2995 met. car. 
0834 cent. car. 
Pour rendre compte de la valeur des emprunts, ilfaut se rap- 
peler que les deux premières décimales exprimeat des déci* 
mètres carrés, les deux suivantes, des eeniUmèi. y etc. {xe 24). 

3« EXEMPLE. 
Parties décimales. 

De met. car. 789560 re- 
tranchez met. car. 487563 , 
et dites le rester 

Opération. 

0,789560 
0,487563 



4fi EXEMPUB. 

Parties décimales. 

Quel est rexcédantdeOmèt. 
car. 705897 sur met. car. 
568739? 

Opération* 

0,705897 
0,168739 

Réponse 0,437458 

qu% faut lire 157458 mil. car. 



Réponse 0,604997 

qu'U faut lire 604997 mil. car. 

PROBLÈMES. 

P. 66. Si de 568900 met. car. 46 oû retranche 498613 
vokL car. 47, conabien m resterait-il? 

P. 67. Une cour a 746 met. car. 50, et un paorteire 67$ 
met. car. 85; dites la différence entre ces deux superficies. 

P. 68. Trouvez la différence ^^ les deux superficies 
iuîTsmtes: 1659 met. car. 2609, et 4549 met. car. 4648. 

P. 69. Une glace a met. car. 68 de superficie, et un tar 
bleau met. car. 59: de combien le tableau est-il plus petit 
que la glace ? 



4* EXEMPLE. 
Nomhrès émtiers. 

ûièt. "catr. par 42$iiiiHés? 

Opération, 

499 

ïc 'tas 

» ■ ' l " I ■! 

978 



MOtrnPLtCATldNS. 

9* EXEUPLI. 
Parties décimales. 

M àHîpHcï'O met. car. 6§I0 
[Mtf46 iiiiilés,«ldile9ief>rodlill. 

Opération, 

X 46 



Rép. Ô442S met. car. 

tNsmkrts éénmmux. 

On di^HMaéEl» produit de 
27 met. car, 1058 nar 47 uni- 
tés. 

Opération» • 

27,1658 
X 47 



i 



44040 
272160 



t 



498fftg2 

nép. 4276,~7ââ6 
qu'un doit jîre 4276 met càjr. 
7926 cent. 



I 



31 ,4640 
qu'on doit lire 31 met. car. 
4646 cent. 

4« EXEMPLE. 
Parties déermaks, 

Dite&tepTodoîtdeOwièt. car. 
7g74c^4.paPdinèi. 15éémm. 

Opératrem, 

0,7874 
X 0,75 

39570 
. ^Ii8 



Bép., e»S90S30 
'qu'ail faut lire 590550 mil. car. 

' ,■ 

PROBLÈMES. 

P. 79. Combien y a-1,'41 de ii»ètres oanrés dans 464 «umi^ 
iclesviiediiicflne S49S met. can. .4iT 

P. 7K On acatrelé 2S appanienieiiU de diactfïi 96 mèl. 
mt, 4S3Ù $ conbieB a-l^on fait de laètres^ car. ? ' 

P. 7t< Gateulez le pn)diait de O 'net. car. 1406 p» 1M 
«intéfr. 
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OIVISiONS. 



ï^» EXEMPLE. 

Nombres, ^ntiejrs, 

. DRes le qujolttînl de 42225 
mèl. car. paf 55 unités. 

* OpéruiioH. 

122.25 . 2 5 

â^ 1 489 mèU car. 
225 
90 

2" EXEMPLE. 
Nombres décimaux. 

On demande le quotient de 
57 met. cat. 2184 par 12 uni- 
tés. 

Opération. 

frt,2î84 42 
92 



^4 
88 
24 




4,7682 



LcHiuotfeoi, qui -est kl ré- 
ponse, éort être hi 4 met. 
car. 7682 cent. 



3* EXEMPLE. 
J*4irttfs ii^cifRtdes, 

Divisez i^ mèL €ar.^484gMur 

7 unités^ et dites le quotiftiHé 

Opération, 

0,8484 



14 i %\m^ 

08 
14 

La réponse* doit être luf 
4242 cent. car. 

PùHhi i^tnutUs. 

Le produit mêflre carré 
069rt52«tiif. a^url*ttn d€ Ses 
faclewps "ti,? B tîenlRîines, qtrti 
est Tautre fticteor? 

0,0e4452 1 «0,^ 



-•^ 



655 ro,<n84 

^42 

Le onoiienl doit «tre tti 
784 cent, cm. 



phoclèmI^s* 

, P, 75. Il y * 32070 mèu «ar. dais 52 ^opeslNÀes 9»!' 
,iidks :• comfoieD y. m int-il éms une seule? 

P. 74. Dans mi baiimmt, il y a 45 cloisons égales dont la 
.sttffefiieie totale eia de 4255 met. car. 263i5 : i|Uf^ ^1 la 
, sitiKH^oii^ dç clmcMB« 7. . 

F. 75. 469 rideaux , de mèine,graAdeiijr^ coBtiens^ni f n- 
semble 6545 ^)^t. car. 8480 : combien cbaquie rideau en 
conlienl-îl ^ 

P. 76. Le produit de 2 nombres osA 23 mètres car. 40; 
Tun de ces nombres est î$ : quel est Vautre? 
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MESURES TOPOGEAPHIQUES. 

*37. Oû appelle mesures topographiques celles qu 
servent à déterminer l'étendue d'un Etat , d'un dépar- 
tement , d'un canton , etc. / 
*38. Il y en a de trois sortes , savoir : 
V L'hectomètre carre' j 2*» le kilomètre carré, ei 
y le myriamètre carre'. 

Ces mesures sont des multiples du mètre carré , comme oo Ta 
dit n*» 27. 

*39. L'HECTOMETRE CARRE^st uu Carré de 100 mètres 
de côté , et 10.000 mètres de superficie , ou 100 déca- 
mètres carrés. 

Si les côtés AB et AC . fîg. a , pi. i»*, avaient chacun loo met. , 
le carré total serait un hectomètre carré, et chaque carré partiel, 
un décamètre carré. 

*40 Le i^iLOVÈTRE CARRÉ cst uu Carré de 1 .000 met. 
de Côté , 1 .000.000 de mètres de superficie , ou 100 hec- 
tomètres carrés. 

Si les cAtés AB et AC, û^, a, pi. i**, avaient chacun 1,000 
mètres, le carré total serait un kilomètre carré , et chaque carré 
partiel^ un hectomètre carré. 

*4l . Le MYRIAMÈTRE CARRE cst \m Carré de 10.000 
mètres de côté , 100.000.000 de mètres de .superficie , 
ou 100 kilomètres carrés. 

Si les côtés ABet AC, figure a, pi. 1**, avaient chacun io,ooo 
mètres, le carré total serait un myriamètre carré, et chaque 
fiarré partiel, un kilomètre jcarré. 

Ainsi, le myriam. carré égale 100 kîlom. carrés, 

ou 10.000 hectom. carrés, 

pu 1 .000.000 de décam . car., 
ou iOO.000.000 de mètres car. 
Le kilomèSre carré égale 100 hectom. carrés, 

ou 10.000 décam. carrés, 

oul.eoO.OOOdemèt. carrés. 

Vhectomètre carré égale 100 décam. carrés, 

ou 10.000 mètres carrés. 
Cet mesures s'indiquent en ahrégé comme il suit : 

Hectomètre carré. hectom. car. 

Kilomètre carré kilom. car. 

Myriamètre carré..... myriam. car; 
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On peot avoir à exprinier « après les myriaiûèti«s 
carrés, jusqu'à 99 kilomètres carrés et 991|ectoiiièâres 
catrét, et pur cooséquestU faut toujours, danscescas, 
mettre deux chiffires pour représenter diacun de ce» 
dettx ordres d'unités qBà wàt alorsdes parties décimales 
da myriamètre carré (1). 

Questions sur les Mesures topographiques^ 

Çu* appelle'- t^'CM mesurée tapûgresphiqueê? S7. — Quelles sont tes 
mesures topogrûpkiqaes?SK-^(^est-ce que l'hectomètre earre'M» 
'—Qu est-ce que le kilomètre carré? 40»^Quèst'-ee que le mrriw 
mètre carré? At, 



EXERCICES SUR LES MESURES TOPOORAiraiOUBS. 

Nombres à écrire en chiffres. 

P. 77. I<> Quatre myriam car. deuse kiiom.; 9p trois my» 
mm. car. neuf kiloBi. tingt-six lieetom*: y> deux kilom* 
car. trois hectom. ; 4^ neitf m^oriam. cir. aix*s^ liectom. ; 
9^ quinze myrianu car. dix-huit hectom,: ^ mille cent-dix- 
neuf hectom. car. ; 7® trds cent-quinze kilom. car. deux hec- 
tom. ; et 8» cent-vingt-sept hectom. car. 

Nombres à tire en iniUmmtU Im valeur des 

ée'&imms. 

p. 78. i^S myriam. Car. 42; 2*»l6myrtam. car. 7;5«>4myr. 
éleff. 1405; 4» 19 myriam. car. 4; 9» 95 myriftm. car. 6âS; 
0» T myriam. car. 0940; 7<*î myriam. car. 75; et 8» 3 myriam. 
car. COOT. 

Sur ^application des Propriétés de la Numération. 

P. 79. Combien y a^tril demyrii^. car. dans chacun des 
nombres suivants : 

l<» 400 Idlom. car. ^ f» 403 kilood. car. ^ 8» 10000 hectom. 
car. ; 4* 444268 hectom. car.? ^ 

F. 80. Combien y a-Hl de ktlom. car« dais ohaouft des 
nombres suivimts : 



1**^ 



(i) Voir ce qne nous awis dit , n" 33 , sur les antres mesura 
carrées dont la théorie est applicable ici. 



/ 
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l*am. car. ; 4* W9D65 mjrmtti'. car/? 

P. IM . 'CMbbteR ^ iH^il «nieoUMit; car^ dia» duicwi 4k» 
QsnfaMs mivcÉkir. 'i.: 

car.; 4« 9012 myriam. car. ? i j , « ï. . . 

Sur,VAddilioni\), 

P. 8^.* Diles ta* siiperficie loUile dû li*ôis cantons d«it les 
ftHpcrBcies porUdUB MN¥ietii^«eUe en i^^eii -à% 3 atyrtcm. 
im» 5Q kiloHà* ; <;eH6 du â^ de S^j^triaoïu ear» 24 kitoia.» 
el.cdlfî du 5**^ de I mjqiafi^ ear, 3S ti^ma. 

P. "SS. Otï demande la superficie de quatre çopmunes dont 
la ^"^ a <4 kilom. car. 92 li e el em i car. ; la 2® 43 luiom. car. 
97 heclom. ; la 3« 47 kilom. car. 9 heclom.; et la 4« 16 
kilom. caf.^W hfefetWÉ. • '" * • ■'. 

Sur Jb $êtUÊPr04€ion, 

P. 84. La S|^pjBi4icH!^d*un caoton e^t de 489- kilom. car.; 
eelle d'un autre canton est de 470 liiom. cai*. 25 : dites la 
difitereiwe de run à IViutw. * ' * "" ' 

4^. 85. ^ 44 myriâm.' (fttr. 4S ^iknn., dtez 9 myciHi. 
«ar» 2r kiléfii. oar. , «t ài/m )e >resle. 

lîiir /a Multiplication, 

P. ^. Supposé qud la sty^terflcie jpariielle de 7 cantons doit 
de 2 myriam. car. 56 kilonoi., q\iclle sera leur superficie totale? 

R. ^7.^Si S caiimMMt9^«m <3^ai^n«,44 l^loo^. <m^fi% 
tiectom. , quelle est leur su^Wriicie l(i)tale? 

- - Sur la.Jiivision^ 

fp 88b Quand la wp^Aâe de 4^ (XHomaiies doiwe 214 
kilom. 25 ItecAûift^., qii«lk e&t la tuperficie d'uae a^iie? 

P. 89. Dites la superiicie d''un canton, si 45 cantofts égaia 
ont epsemble ^ myriam. car. 42^. 

MESURES AGRAIRES. 

*i%^ OKappele mmM&^^§mi^ê^ celles^iui semei^i 
évaluer la superficiedespropriétéfifoncièreSfiKUQnieoQitt' 
(jtei clMiii|M,4ei»p(>é9, da» vignes jdes boîs, âeftforâti,cflc. 



N^^^iWa 



4i) JSoiu ne croyiiiu|»s devoir Uotuier ici. des modèles d'ppi- 
râlions sur les mesures topegraphiques , parce qu'elles s*effec- 
MiQMt ««iriiiwles opérations sur les «etârtM do «operHoie pro- 
prement dites. 



*-» r « ' -"» 
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*43. L^uhltedes mesures agraires est Tare: ee$i un 
carre dofit les côt^ê 4mt,dïjç mètp^de itmgueur, et 
qui égale , par conséquent ^ cent wièùret carrée , 

" *44. L'Afvî ft^a qa'rin mtfCIple q«l«eM V^êetare <!)', 
•meêtwedc «cent ares.' C^estim curré ** lOé métrM *ê 
t5dté , et qtif égale 1O.O0I8 ïnètires f *rvëy. 

Si les côtés AB-el ÀÇ , fig. 2, pi. 1 '"'', avaienlonacun cenl mkres,Ié 
carré total serait uo hectare, et cfiaquecan-è partiel seraiCiin are," 

*4é*LesÈcctûrcs secomplcntpardi£uiQç$, ceataiaes, 
mille, eu?. : ainsioridU dix-hectarés^ c^nthectai;ie$, naUIç 
hectares. . ,. , , . ■?**..!;-:,.* 

*46 Vare n'a également qu'^n ftdlift-ffittllfple /<}tii «t 
ie<:Eirr«A;iifii ineMif^e égale à lo (^emièînefWftîe^e rat« : 
c'est un carré d'un mètre de côté, et, par conséqifMi; 
bti'flfi&lre eatrré. 

Si les cAtés AB et AC , fig. a , pi. 1 *** ,'avaîéiit chacun uîtf m^réé 
de longueur , le carré. total serait un ^re, comme îilÊi^\é dil^ el 
«ba«)li« cai*^'fWiHi«l ier«il un oeititare. 

Un hectare égale donc. . 100 ares, , ' ^ 
., , r - , ou ip.ÇOO Cjentiâres, 
^ un are égale 1 00 centiares. 

* 47. Aind les mesures agraires sont des carrét doint 
les côtés ont 1 mètre , 10 mètres , ou lÔO mètres de 
lafDgtieu^, pui^e le ^entiai^ estïe Thètre carte; l*«rrv, 
«n carré de lOnièires de côté, «tf'A^c^oTvun carré de 
100 mètres de côté. . • . 

C'est pan» ^|ye «es^e»p^KS«« (de t^BÊmf^ MAI MMJtttie^ i la 
cpnilition c(u carré que l'on ne dit pas nulfiarr , décima, tUtcart, 
et kifoare, mesm-e» dont Im cOi^4i« ç^wnwKéXf^ %\:ç^mH «mc» 
itinenl en diiffret décimaux. Quant au mywire^ meaure dont 
les côtés auf^aienl louo mètres de longueur^ il ferait fort pev 
utile ; c'est pourquoi la loi n'admet que les trois mesures agraires 
dont nous venons de parler , hectare , are et centiare. 

(t) ta combinaison donne hertoare^ nais, pour éviter VkiaUiê^ 
on suppt ime la lettre o dans heeto. 
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Cet metores t'indiquent en abrégé comme il Miit : 

Are. a. 

Hectare. ,- hecta. 

GnUiaf* , . . • • . oeiitia. 

'*'48. Puisqu'il faut 100 centiares pour égaler im are, et 
100 ares pour égaler hh hedare, il s'eusmt que dais 
le calcul on peutayoir à exprimer jusqu'à 99 ares et 99 
eeutiares. Il fsait donc deux chiffres pour représei^er 
chacune de ces deux espèces d'unités ; le premier chif- 
fre décimal oui suit les hectares exprime des dizaines 
d'ares , et le deuxième, des unités ; le troisième exprime 
dès dizaines de centiares , et le quatrième, des unités. 

Si, par exemple, on avait le nombre 5 hectares 7585, 
on l'exprimerait 5 hectares 75 ares 85 centiares. 

Si quelque ordre d'unité n'était pas exprimé , on le 
remplacerai par im zéro. 

Soit proposé d'écrire en diiSres les nombres soi- 
vanls: 

V Huit hectares cinq ares quatre ceoU^Mres ; 2® sept 
hectares six centiares. 

On écrira : . 

V 8 hect. 05 ares 04 oentia^ ; S*" 7 hecta. 00 ares 06 
eentia. 

Et non, 

!• 8 hect. 5 ares 4 eentia. ; 2* 7 hect. 8 eentia. 

. Ctp^idantsi ces nombres ne doivent pas être Tobjet dNme 
opération arithmétique , on les écrit comme dans le àemier cas. 

49, Pour évaluer les côtés des mesures agraires, 
on emploiex)rdinairementles décamètres et ks doubles 
décamètres (N« 23. 1^). 

QuetHùns $ur les Meswres agraires. * 

•QU'ap/féllê^t^an mesures égmires? 4t. — Quellç est t unité des 
inesures agralrei? 48. — Qu'est-ce que Vàtef 43. — Quels sont les 
multiples d^ tare? 44. — Comment compte-t-on les hectares?^, — 
Quels sont Us squs-multlples de tare ? 46. — Quelle est la longueuM 
des côtés des mesures agraires? 47. — Que faut- il observer en écri' 
vant les nombres qui expriment des mesures agraires? 48. — Quelles 
mesures emploict'on pour évaluer les cotés des mesures agraires? 4^ 
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BlEHaCES SUE LES MESURES ACRAIRIS. 

V NUMERATION. 
Nombre» à écrire en chiffrée (n^ 48). 

P. 90. Ecrirez , 1® cent-douze hectares Yingl-cmq ares ; 
vingl-lrois centiares ; 2® dix-neuf mille vingt-neuf ares huit 
centiares j 5» mille hectares douze ares vingt centiares ; 
4^ trente-sept mille quatre-vingt-dix-neuf ares cmq centiares. 

P. 91. !• vingt-cinq hectares six ares; ^ douze hectares 
quinze ares vingt-cinq centiares ; ^ cent-six hect. quatre ares 
cinq cent.; é? douza mille hect. six ceiitia. ; 5» centrvin^*buit 
ares neuf centiar. ; 6® quatorze mille hectares cent-dix-sept 
cent.; 7<> quinze c^ts ares vingt centiar.; et 8® cinquante mille 
hect. vingt-ttx centiares . 

Nombre» à lire en désignant In valeur des 

partie» décimale». 

P. 92. i« 25 hectares 75; 2» 604 hecta. 2508; 9» 75 hecta. 
40 74 hecta. 268; 5» 19 hecta. 0101 ; 6» 48 hecta. 75; T^' 155 
ares 4; et ^18 hecta. 567. 

jippUcaiion de» Propriété» de la Ntemération. 

P. 95. Combien y a-t-îl d'ares dans chacun des nombres 
suivants : 

1» 1 hectare; 2» 8271 hectares; 5» 100 centiares; 4» 7427 
centiares ? 

Comme un hectare éçale 100 ares, on obtiendra les deux pre- 
mières réponses en écrivant de^ zéros i la suite des nombres 
1 et 8a^i . Et, comme le centiare est la centième partie de Tare, 
on obtiendra les deux dernières réponses en séparant, par une 
virgule , deux chiffres i la droite des nombres 100 et 74^7 : les 
résuU«ift «eront : 1^ «00 ares ; s® 83710e ares; 3** 1 are ) et 4*^ 74 
' ares 37 ; ainsi des autres. Un raisonnement analogue peut s'ap^ 
pliquer à la solution des problèmes suivants. 

P. 94. Combien y a-t-il d'hectares dans chacun des n<om< 

l» 100 ares; 20 1829 ares; 3p 10000 centiares; 40 1367894 
centiares? 

P. 95. Cmnbien y a**t-il de centiares dans chacun des 
sombres suivkits : 

loi hectare; 2» 25 hectares; 501 art; 4» 128 ares t 



ADDITIONS. 

Nombre$ entiers. 

On désire savoir le tçlal des 
trois nombres 9lûv«nt$ ; 4069 
hcclares, 670 hectares et 70f} 
UecUires. 

OpéraHon, , 
iD68 

. . 706 



Réponse 5444 UeeUires. 



'2"'EXB»PLt. 

\Jf ombres décimaux. 

Combien y a-l-il d'hectares, 
*d*ares et dfe WttHâWs Ôans trois 
pièces de t#rredoalles su^erl- 
des .pa*lie\les sont i^^iSbecL 
12 ares 25 cent.; ^ 148 kecU 



16 ares 
99 ares 



cent; et 3«» TS.liccU 
ceûL2 

23,1225 

14B,i652 
7ë,9W6 

Rép: ««,-2855 
quni faut lir« 2^2 UcqU ^ ^ 
1 33 centiares. 
Pour rendre compte de la Vîtlfeùr'des retenues, il faut ie rap- 
peler ^tt0 i«5 teit premiets chiÉres.' éécitxMAx"re^ésc!ntMBi 
éi^sâres)etles.deu«s<ôvaiibiyde&e«iitiare^ • 



3« EILEXPLE. 
Parties décimales, , 

Dètes'l» total des iiombreèi 
auprès : !<" ajre 45^ 2<> 
are 09 ; 3» are 67 ; et 4° 

Opération, 

0,45 
0,09 
067 
0,9g 

Hépouse 2,16 
fu'it fiuit lire 2 ares i^ oent 

PHKMILÈMeS. 

P. 96. Combien y »-t-tf ef ares dans 4 petrtes pièces de Usm 
dont la skiperâcië partielle est, 1^ 95 ares 25 centiares; 2^ 79 
ares 88 centia.; 3^ 67 ares 90 centia.; et 4* 26 ares35 centia.? 
• P. ^7. Adëitkmitei les nombres suivai^s : 275^ heetares 2 
ares 35 centiares ; 6384 hectares 42 ares 23 centiares; 9I0( 
lMeU»es 29 ares 3 centiares, «1 iiitli<{ueE-cn le Mak 
% P. 98. Cinq pièces de terre contiennent \^ 06 heolar«i 15 
ares; ^ 99keGt. 2B«rw;:3«^ heet. 90 centiares-; 4^95 àécl. 
29 ares; et 5^ 79 hect. 8 ar^i !iIUfi)le est leur superficie totale? 



4« sxftlmc« . 

parties décimales. 

On demande le 'total des 
QOmbnes suLvanlfl : 6 aiw 4D , 
are 55, are 23 et iMre4I^ 

0,40 

.0,55 

0,25 

0,47 • 

■ 

Réponse 1,45 
qu'il £Biut hre 1 are 45 eent. 



p. 99. Faites la somme deâ mesiures wraii^f sui^ianles: 
408 hectares i ares S^ eentiareâ j 684 hecU 40 ares â cej4iares; 
846 ares 3â cenliapes; él 41^468 Uect. 4 ce;aliarë».. 

P. 40(K Oa dexDànde oombiea il y a dlioclar es ,' dVes e^ 
4e cenliares dans les propriétés sîiivaat^s; i° \m bols de 4i 
liect., 42 ares; 2'' ua pré de 86 hectares .5^ ares ; ei 5o.imë 
yt]^ de i)8 hect, 7 cent. , 

SOUSTRACTIONS. 



I"" EXEMPLE. ; 

If ombres entiers. • 

Une vigne contient ^26 hec- 
lates et un pré en contient: 
97 : quelle est la différëoce 
entre ces deux propriéléiî , 

Opération^. 
<26 
97 

Réponse 39 iiectares. [ 



\ , ifP EXEMPLE. 
Nombres décimaux. 

J'ai une pièce lie terre de 68 
hectares 27 et un pré de 29 
heclttces S'are» 25 c0liiiaîès : 
de combien la pièce de tene 
est-elle plus çmndle^ que le pré ? 

Opération. 
«8,^700 
a9^<}825 



Réponse 59,4875 
qu'il ÎMk lire 39 heotires 
4 8. ares 75 centiares. 
Pour rendre compte des retenues il faut s4 rappeler que les 
deHX K^ décimales sont des ares et les deux suivantes des 
centiar«s. . , 

3* EXEMPLE. 



Amtre» nambres décimûox. 

On propose de trouver la 
différence entre 78 aresr 45 ei> 
68 ares 76. 

Opération. 

7*^45 ; 

68,76 



Réponse ,9,69 
fu'll laui Ure vft% 69 céiu. 



4* EXEMPLE. 

Parties décimales. 

Dé 9 arc 80 centiares , 
ôtez aj:e,75,^el dites le reste. 

Opé/^fw». 



('■ 



0J5 



Rép: <v«s 
(^'i& imK iire 5 ceatiares. 



p. «101. UiiepiopnétéffmaoAlient?dtliectarèS)Tebfelme 
un pré de 68 hectares^ aHes^ oe qiii resté en Itrres kbo»- 
«Uev^ aiitKB. 

P. 463» Uft lemieriiti ftVEk à euenjeiieer 446 iie«tM«s 
^ tmre^ ea a tmà tiAenKiieé 69 beotaret 45 ares^* 4itet ce 
fui lui MB 
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' P 405. Un bob contient 64 hectares 28 ares, et un pré 2J 
bect. 49 ares : de combien le bois est-il plus grand que le pré? 

P 404. Dans un parc de 46 hectares 20 ares 45 centiares 
H va des chemins dont la superficie totale est de 9 arœ 
5 cent. : combien reste-t-il en bois, ^ terres labourables, etc.? 

P 405. Quelle est la différence entre la superficie dm» 
pièce de terre de 4 hect. 8 ares, et ceUe d*un autre de 3 hect 
26 centiares ? _^ 

MULTIPUCATIONS. 



4<' EXEMPLE. 
Nombres entiers. 

Multipliez 475 arcs par 98 
onités. 

Qpirtaion^. 

475 

X 98 

. 3800 
' 4^75 



Rép* 46550 «^. 

2* EXEMPLE. 

Nçmbres décimaux. 

Combien y a-t-il d'hectares, 
d'ares et.de ««liiares dans i8 
pièces de , terre de chacune 9 
hectares 55 ares 47 cent.? 

Opération. 

9,3547 
X 48 



3^ EXEMPLE. 

Autres nombres décimaux. 

On demande le produit de 
43 ares 70 par 89 unités. 

Opération, , 

43,70 
X 89 

39330 

34960 



•«•*■ 



748436 
95547 



Rép. itf8,3306 
qu'il font lire 468 hectares 
33 ares 6 centiares. 



Rép. 3889,30 
qu'il faut lire 3889 ares 30 
centiares. 

4« EXEMPLE. 
Parties décimales. ' 

Trouver le nombre d'ares 
coniwus dans 27 pièces de 
terre, si chacune coglient 
are 75 centiares. 

Opércttion. 

0,75 

X 27 

525 
450 



Réponse 20,25 
qu*il latot lire 20 ares 25 cent 

p. 406. Mttlt^iei 49^6 fa)ectam 2d ares par 95 unités, et 
Semiez le s^suUat'de. cette «pérstion.- 

p. 407. Si ÎT pièces de terre contiennent diacuiie SB hao- 
lAfes 45 itf6s^ comien coûtieBDeié-elles e» totalité? • 

p. 40^. Uoei^rèi est divisée«& ST coupes de chaocme 9 
hectares 23 ares 45 cent. : quelle enjMilft4i^«ficitl 
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P. 409. Les héritiers d'une succession, au nombre de 9 
ont eu, ckacun, 14 hectares 23 ares 93 centiares de vignes : 
quelle était la superficie de la propriété qu'ils ont partagée? 

P. 440. 48 ouvriers ont entrepris de défricher chacun 9 
hect. 75 ares 2 centiares de terre : on demande le total de leur 
entreprise. 

DIVISIONS. 



14 
7,01 



l*' EXEMPLE. 

Nombres entiers. 

Divisez 78656 hectares par 
32 unités , et indiquez le quo- 
tient. 

Opération, 

78636 _32 

146 245a 

185 
256 


Le quotient donne pour ré- 
ponse 2458 hectai^cs. 

2<' EXEMPLE. 

< 

Nombi*es décimaux. 

Si 1 5 cou pes de bois contien- 
nent en totalité 90 hectares 
60 ares 75 centiares, qttelle 
«st la superficie de chacune ? 

Opé ration* 

90,6075 15 

060 6,Ô4Ô5 

075 


Le quotient donne pour 
réponse 6 hectares 4 ares 5 
centiares. 

P. 444. 8 personnes ont partagé joua pçoj^iétô/ie 4T h^t. 
35 ares : dire , à u^oins d'un ceptiare près , ^^■t\ ae chacune. 

P. 413, Un profiriétaure, quiapriç sursonparC un jardin de 
I hectare ^ ares« demande conuuen de fois la ,s|apérfic|e |âu 
lardin est contenue dans celle^du pare^ ^i c^Ivii-^i>pontleftt,44 
iieoUffet 70«reei 



3« EXEMPLE. 

Autres nombres décimaux. 

Une petite propriété de 98 
ares 14 doit être partagée en- 
tre 14' héritiers : quel sera le 
lot de chacun? 

Opération^ 

98,14 

00,14 
' 

.Le quotient donne pour rér 
ponse'7 ares 1 cei^tiare, 

4«. EJ^EWLE. 

■ 

, Parties décimales» . 

Un jardin de 95 ced- 
tiares est divisé en 5 carrés 
dites quelle est IS superficie 
de chaque carrée • 

Opér€Ûion, 

0,9» 

■ '45' 


Le quotient donne j>our ré- 
ponse 49 cerftjiuïes. . 



0,19 

- .♦ 



• r 



J'i'-'- 



W 

4E 
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V: US. On veut.Mre défricher un lerrahi qui-CDOtiml 499 
bMHufs Wares : combien c« Intrail dnreia-t-il de jours, si 
l'on endâfricheftteclaies 65 ares par jour? 

P. 144. sa ouvriers oui entrepris d'abaltre 434 heol. 80 ares 
de bois taillis : quelle doit être la làcbe de chacun? 

MESURES DE VOLUME 0« DE SOLIDITÉ. 

*50. Ou appelle meSdures^de«o/iWt/c,cellesdoBt on se 
sert pour mesurer l'éteDdua coosidéréij sous les tnoîs 
dimensions, longueur, laideur el h(uil«Kr. 

^Ôl. Ces mesures se divisent en deux classes, savoir: 

l°Les mesures de (o/ùj*'^ proprement dUes; 

S° Les mesures pour le Loû de chauffage. 

HBBUBSS DE SOLIDITÉ PROVHEHENT MTES. 

Mètre cube. 

*&% L'unité Jes mesure»desolidi té proprement dite» 
«Bt te 1IBTRS CUBK , t/ ett-à-dU* «M cube qtà a un 
mitre de longueur, un mètre de largeur et un sM' 
tre de hant Mir im profondeur. 

Si laSgare3,pl. i**, représente uiicube,etsilei ligmci AB, 
AC.CB, qa'ion appelle anéles, ont chacune un mèLre, leMlîde 
•en un mètre cube. 

*53. Le mètre cube ne se joiat point aux. mots nud- 
tiples ; cette espèce de mesure se coDipta avec les bdot 
bres ordinùres. On dit donc: 10 mètres cubes, 100 mé- 
tr4^ cubes, 1 .000 mètres cubes, «i non décamètre cube, 
Heetomitre cube, kilomètre cuba; ces expressions, 
d'ailleurs, n'auraient pas lu même signification que l«s 

*5i. L« mètre cube a trei« Gouft-mult^les , savtir: 
1° le décimètre cube, 2° le centimétra àiba, et 3° le 
milUmètre cube. 

!M un cube d'un décimètre 
ie mètre ciibe> 



Wéi, oelai-<t«era «Maprit ■ 
CPetlund 
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^l ootOeiuLpar oûoséquent loo fois dans le carré C EFD (n** aljt 
Si l'on prea(Jî»dans le solkJe une épaisseur CU, DN ^FM, cl'u» 
décimètre » on aura un plateau contenant loo décimètres cubes 
comme O t. Mais l'épaisseur CUest comprise i-o fois dans U 
hauteur; ovt^ fois loo égaient looo : doue te mètre cuëetoên»- 
tienl looo décamètres cuoes. 

*56. LeOBivTiiiEXRB cuBf est uncabe d'uacentimètre 
de cèié ; il y en al.OOQ dans le déciniètre cube , et , 
par conséquent , 1 .000 .«00 dans le mètre . 

Si^^BCBfiFG, fig. 3, pL i'% est no (kéèmièire cube, on prouve^ 
ra, par ûii raisonnement analogue au pf^écédeat, ifue le solide OR 
qui, dans ce cas, est un centimètre cube, y est aussi contenu ioo«y 
fois, et, par conséquent, que le mètre cube comprend i,ooo^ooa 
de centimètres cubes. 

*57. LeMlLLminiECtiBEestuncube d'un mUlimètre 
de-côté :ii y en a 1.000' dans le centim. cube, et, par 
conséqnent, Î.OOO.OOO.OOOdans le mètre cube. 

Si enfin ABCDEFG n'était qu'un centimètre cube , on prou- 
▼eraft qiie CMft , qui serait alors un diillimètre cube , pn^qu'il 
aurait un millicoétne de côté, serait contenu looo fois aan» 
le ceiiliimèlre«iibe, s.ooo^ooo de fois danà le décim^re cube, et 
1 .000.000.000 de fois dans le- mètre cube. 

AîiMÂ,:Lei]ikèiD»ctibe égale kOOô< décimètres cubes^ 
ou. . . l.OOO.QOO de centim* cubes, 
Ottu . 1.08a.000i000de millim. ci^es. 

Le déeiittètre eibe égale 1.000 centimètres cubes^ 
on: . . l.OOOiOOO de miUimv cubes, 

Et k^nttmèttoe cnbe égale 1 .000 miUimèt. cubes. 

. Ctn iMsufOi sMndiqiient^n^ abrégé comme il «ntt r * 

Mètre cube ...... m. eu met. cub. 

Décimètre cubsu . . décim. cub. 

Centimètre cubé; . . centim. cub. # 

niïlîmèlt-e cube. . . nriUim. <mb. 
A ne fffnl nas eoiflbndre : ' 
r t* iM'dfûmèUiB cuke avco le dixième du- mètre cube : le pre» 
mier est contenu rnMeioi&^éiiaè^ W^màU'^ eabn» et le seGtmatif 
efl. conleatt ape.éiif^ feis,^4]e sorte q^*ùn dixième de mètre €ube 
égale cent decrmètres*cuoes^ 

1* Le centimètre m^ avec* le centième an mètre cube : fe 
premier est coalenu un million de fois dans le mètre cube, tandis 
.^e>lerdBiMKiènfl n^eif cénltfiii'^ oent fsis^ de- sort» «^'uii^ 
c em tt èm û dfi jièlinilQiih*^ ^lc> dw miiliB oeAtimètres<cid)QS} «- « « 
âl*" Le^milltmèire^cube a«^ lùmùlième de mètre cube : b^niJe- - 
mier eit contenu un bttlionQeîoiiààm \ê. mètre cube, tandis qi^- 
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le second n'y est contenu q.ue mille fois, de sorte mi'un miUlèau 
(te mèlre cube égale un million de millimètres cubes. 

*58. Puisque le mètre cube égale l^OOO décimètres 
cubes, le décimètre cube 1.000 centimètres cubes , et 
le centimètre cube 1.000 millimètres cubes, on peut 
avoir à exprimer jusqu'à 999 décimètres cubes, 999 
centimètres cubes, 999 millimètres cubes, etc., et, par 
conséquent , dans le calcul , il faut trois diififes pour 
représenter les décimètres cubés , trois chiffres pour 
représenter les centimètres cubes , trois chiffres pour 
représenter les millimètres cubes y etc. 

*59. Le V chiffre décimal qui accompagne les mè- 
tres cubes représente donc }es centaines de décimè- 
tres cubes, le 2® les dizaines, et le 3® les unités/ le 
4® représente les centaines de centimètres cubes, le 
6® les dizaines , et le 6® les unités, etc. 

Ainsi, par exemple, le nombre 1 2 inètres cubes 476839 
s'exprimera 12 met. cub. 476 décim. 839 centim.; ou 
bien 12 met. cub. 476839 centimèt., en donnant à cette 
réunion de décimales le nom du dçmîer ordre. 

On emploie ordinairement la première méthode comme 
fixant mieux les idées. 

*60. Ilfautdonc, pour exprimer les déchnales qui ac- 
compagnent les mètres cubes, les diviser, au moins par 
la pensée, en tranches de trois chiffres , et pour cet effet 
mettre un ou deux zéros àleur droite, s'il est nécessaire. 

Soit par exemple les nombres 28 met. cub. 7Ù et 18 
met. cub. 7124; on écrira 28 met. cub. 700 déchnèt., 
et J8 met. cub. 712 décim 400 centim. cub., en ob- 
servant, que dans le premier nombre! , le ^chiffre 7 est 
placé au rang des dizaines de décimètres cubes, et que 
dans le second le chiffre 4 est mis au rang des centaines 
de centimètres cubes , ainsi des autres. 

Si le nombre à représenter ne contèiiaît point de met. 
cub,., on écrirait zéro aux unités, elles décimliles ^ l'or- 
dinaire. 

Soit, par exemple, le no»ibre423déctmèti9efrCttbes,OA 
écrira met. cube 423, Sôit le membre é dédmètres 
cubes, on écrira met. cub, 005, SWt 5 centlin. cito., 
on écrira met. cub. OOOOOiS. 
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*61 . Le mètre eube sertàévaluer les travaux de ma- 
çonnerie et de ten-assemenis, les bois de construction (1 ), 
les blocs de pierre et de marbre, les pierres qui ser^^ent 
à feiTer les routes et à bâtir, le sable, le gravier, etc. 

Le décimètre cube , le centimètre cube et le milli- 
mètre cube servent à évaluer les parties du mètre cube. 
On les prend aussi pour unités lorsqu'il s'agit d'évaluer 
les solides de petites dimensions : alors les chiffres dé- 
cimaux qui accompagnent ces mesures prises pour unî- 
tésy en expriment les dixièmes , les centièmes , lés mil- 
lièmes, etc. 

Questions sur les mesures de volume ou de solidité'. 

Qa'appelle't'on mesures de solîdité?50, — Comment divtse-t'on les 
mesures de solidité?Si . — Quelle est t unité des mesures de solidité 
proprement dites? 63, Qu'est-ce que le mètre cube? 52. — Is 
mètre cube U't'il des multiples? 53. Quels sont les sous-multipUs 
du mètre cube? 54. — Qu'est-ce que le décimètre cube? 55. — 
Qu'est-ce que le centimètre cube? 56. — Qu'est-ce que le millimètre 
cube? 57. — Qfœlle différence y a-t-il entre le décimètre cube et le 
dixième du mètre cube? 57. !<> — Quelle différence y a-t-il entre 
le centimètre cube et le centième du mètre cube ? 57. 2° — Quelle 
différence y a-U-il entre le millimètre cube et le millième du mètre 
cube? 67. 3* — 'Combien fcmt-il de chiffres pour représenter les dé* 
cimètres cubes, Us centimètres cubes et les millimètres cubes e/n- 
ployés>comtnefractions décimales? bS^, — Que représente le 1*% le y, 
le 3*, etc, , chiffre décimal à la suite des mètres cubes ? 59. — Que 
faudrait-il faire si le nônibre des décimales cubes ne pouvait se 
diviser exactement en tranches de trois chiffres ? 60. — Quels sont 
les usages du mètre cube et de ses subdivisions ? 6Î. 

EXERCICES 8(JK LES MESURES DE SOLIDITÉ PROPREMENT DITES. 

NUMÉRATION. 

Nombres à écrire en chiffres (59). 

P. -US. -1° Quatre mètres cubes trois cent-onze décimèt. ; 
2» douze met. cubes deux cents décimèt.; 5° vingt met. cubes 
trente déoim. yA^ quinze met. cub. trois décim. ; 5^ cinq met. 
cubes deux cent-dix-neuf mille-trois cetit quatre-vingt-six 



> t l u i 



mesurf des 
hoiêie construction, mais on prend ordinairemenl le mètre cube. 



(i) Quelques auteurs indiquent le stèse pour Tunité de i 
loissle construction, mais on prend ordinairement le w 
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ceniim. ; 6® sept raèt. cubes dem intll«*aix teaftim. ; 7° huit 
met. cub. TÎngt mille-trois cents centim.; ei8° seize met. cubes 
trente-deux centim. 

P. -146. 4» Neuf mètres cubes quatorze mïliim. ; 2^ onze 
mètres cubes trois cent-deux mille-huit millim.; 5° quatorze 
raèt. cubes cent-vingt millrons-deux cent mille-quatre cents 
«tillim. ; 4" vingt-six met. cubes cinq mille-trois •raillim. ; 
3p douze centim. cut)es; 6« mille-deux naii^im. cubes; 7« qua- 
tre décimètres cubes cinquaiite eentimèt.'; ^ tmgt^sept 
•ceniknèt quinee mîHim. ; 1^ «ept miHimè^esoubeft. 

Nombre» à lire en indiquant la rtmhwr desf parties 

décimales, 

P. 4 n. 40 4 met. cubc&674,' S"" i4mèi.«ul>e6iv3»7 mèUcub. 
27 ; 4« 5 met. cub. 642.; 5° M met. cub. 76425^1 ; 6° 94 jnèt. 
-cub. Î678; 7» 5 met. cubes 05065; 8" 9 met. cub. 000764. 

P. 448. 4«7 mèl. cub. 000000; 2«« met. cub. 426786478; 
9*2 met. cUb. 0000005; 4«« met. eut. 00606675; 5» 4 met. 
««b. 00^00746; 6» met. cub. 40; 7» # met. cub. 604506 ; 
8^ Omet. ©wb.WOOO; 9*>0 raèt. o«b.'«67424«5; et#0^mèt. 
^b. 60006008. 

Appliccaion deis Propriétés de ia Nttmération. 

P. 449. Combien y a-t-il de mètres cubes dans ébacun des 
«lombres suivants : 

<• 4000 décimètres cubes; 2« 4687 décim. cub. ; 5» liOOOeO 
<ic centim. cubes; 4°48244573 centim. cubes ; 9« iOOOOOOOe* 
ëemilHm.cubes;60'l444777444^ millim. cubes? 
, Puisqu'il y a ioood<^tiDèfcr«ftCubes^dftiii un Jiiètfe^iibe,^»! ob- 
tiendra ieys réponses aui dei«x i*'' anméros i:i-^eiaii& en séparaEoi 
^r une virgule les trois premiers chiffres de la droite des nombres 
leoo et 4687 j ce qui donnera : 1 .1 met. cub. j a*^ 4 ^^^' ^^^' ^7* 

Puisque le mélre cube contient tooo décimètres cubes , on ob- 
tiendra les réponses desa premiers numéros du problème suivant 
«n écpivanl trois xérès à la 5uile iXea n«mbi%g 1 et t3 s^e» qui 
«tonnera : 1" 1000 décim. cubes ; a" 12000 d^cim. cub. 

Des raisonnements analogues à oeuxxi conduiront à la solu- 
tion des problèmes de ce genre. 

P. 420. Combien y a-l-41 de décimèt. eu"bes dans les nom- 
1»res suivants.: 

4« à met. cube; 2" 42 mèl. ciAes; 5° iOOO ceniin^. *cvh 
bes; 4^ 244lâ <:enUm. cubes; 5» 4000000 mWm. cokes^ 
«o 42444124a mi lUai. cube$? 

P. 424. Conibien y a-t-il de centim. cubes dans ^bacun 
4es nombres suivants : 

4»*4 met. cube;^W*mèt. eufbes; Il»i4»d*ekn*««^;4*4i 
^écim. cubes; 50 4000 millim. cubes ; 6" 744 4 4 millim. cubes? 
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p. 422. Combien y a-t-ii de millntiètres cubes dans chacun 
des nombres suivants : 

4*» 4 Hïèt. cube ; 2» 47 mètres cubes ; S*» I décim. cube ; 
4^ 39 décrm^res cubes; 5» 4 centimètre cube; 6* «37. cenlî- 
mètres cubes? 

ADDITIONS. 

i^ EXEMPLE. 2* EXEltfLX. 



Noml^rej entiers. 

Ond<^sire eonnaUre la som- 
me des trois nombres ch-après : 
1 " 7469 met. cuk ; 2« 9765 
met. cub. ; d 3*' 8527 ijièt. cub. 

Oiftîratioa. 

7-409 
^765 
8527 

Total ^mùi ^naèt.eub* 



^ Nombres décmnux. 

Quel c^tletiOlaldes nombres 
suivants : .4 mètres cubes 
646826; 7, met. cufe. 42141^; 
et 8 met. ciib. 896432? 

Opération. 

' 4,646826 
7,421416 
8,89645a 

E^ ^,964674 
^ïCik iâxA lii« Sb met. cubw 
964déciffî. 674 oenL., ou bîeB 
1 20 met. oube$.964674^iit ; 

Pmtr rendre compte de Ja valeur des retenues dajis le 2» 
exempte, il faut se rappeler que les trois premiers diilfres dé-* 
eimaux expriment des décimètres cubes ; les trois suivants, £|e8 
centimètres ciAes , etc. (K« 4J . j 

3« EXEMPLE. 4« EXEMPLE. 

Parties décimales, j Parties décimnles. 

Combien y a-t-il de mètres t)n demande le total des 
cubes dansios <}Balre blocs de [jQombressiiWKDrts: l^'O met. 



marbre dont la solidité est dé- 
taillée ci-après : 1 ®0 mèlr. cub- 
658965 cent. ; 2» met. cube 
0046S5 cent. ; 3»^ met. cube 
960067 cent. ; et *» met. 
cube 460001^ ceat. ? 

Opération, 

e,004085 
0,900067 
0,^0005 

Rép. 2,063720 
<i!f il taut l'rr« 2 met. ctJbcs 63 
décim. 720 cent., ou bien 2 
met, cubes 65720 cent. c!*es. 



cube 1746746:12; ^ # met. 
cube 004768005; 3» met. 
cubé 000004087; iP mèl, 
cube 50'Î600445. . 

Opération I, \ 

0,174654612 
0^768005 
OjéÔÛ004087 
0,507600445 



Rép. 0,48*7047147 
qifil fttut lipe 487 déclm. cul). 
47 ceritira. cub. 147 mfiltt». 
cifb.,<m 487947147 iiiiE.cub. 
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PROBLÈMES. 

P. 123. On désire connaître le total des nombres ci-après : 
440 met. cubes ; 676 met. cubes , et 476 met. cubes. 

P. -124. Faire la somme des nombres suivants : 

40 465 met. cubes; 2« 864 met. cubes; 5° 650 met. cubes; 
4° 658 met. cubes; 5" 429 met. cubes. 

P. 425. Trois ouvriers ont extrait, dans le courant d'une 
semaine, les quanti l(5s de terre qui suivent, savoir : le 4 «' 25 
met. CUD. ; le 2? 27 met. cub. ; et le 5« 40 met. cub. i 
dites le total de leur travail. 

P. 426. Quatre blocs de pierre sont k vendre : le 4«' contient 
6 met. cub. 465 décfm. ; le 2« 4 met, cub. 727 décim. ; le 
5* 5 met. cubes 849 décim. ; et le ¥ 9 met. cub. 640 
décimètres : combien y a-t-il de mètres cubes dans les 4 blocs 
réunis? 

P. 427. Un propriétaire a fait construire trois murs qui ont 
les dimensions suivantes : le 4 «^49 met. oib. 465462; le 2^75 
met. cub. 746860 ; et le 5« 95 met. cubes 604440 : quel est 
le total des mètres cubes de construction? 

Pv 428. On demande le total, en mètres cubes ^ de trois ta- 
bles de marbre, dont la 4"^ contient 465468 centim. (Hibes,la 
2« 40U60 centim. cub., et la 5« 444488 centim. cubes. 

P. 429. Quel est le total des noriibres suivants : 

4^4 met. cubes 5 cent.; 2° 9 met. cubçs 57 milljnu; 5** \% 
met. cubes 44 décim.; et 4** 6746 mUlim. cubes? 



SOUSTRACTIONS. 



l" EXEMPLE. 

Nombres entiers. 

Quelle différenceya-t-il en- 
tre 4Î609 mM. cub. et 46879 
met. cubes ? 

Opération., , 

4t6ô9 

46879 

■ ■ il I 

Réponée 00730 met. cub. 



Pour'rendre compte de la valeur des emprunts, il faut 
rappela que les trois premiers chiffres décimaux expriment 
des décimèt, cubes, les trois suivants çlcs centim., etc. 



2" EXEMPLE. 
Nombres décimaux, 

DelSOmèUcub. 476861cenU 
ôtez 128 met. cub. 723168. 

Opération. 

180,476861 
128,725168 

Reste .51-^753693 

qu'il faut lire 51 met. cub. 753 
décim. 693 centim., ou bien 
51 met. cub. 75369d centipi. 



k 
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3* BXElIFLi*» 

Parties décimales* 

Quel est TexcédaHi deO mè- 
tre cube 368005 sur mètre 
cub. d48117ceûtim? 

Opération, 
0,368005 
0,148117 



Rép. 0,219888 
qu'il faut lire 219 décim. cub. 
888 centim., ou bien 219888 
centim. cubes. i 



¥ ETC1IPLE« 

Parties décimâtes. 

Trouver la différence entre 
mètre cube 468001705 mill. 
et Omet. cub. 268146475mill. 

Opératiçn, 

0,468001705 
0,268146473 



Rép. 0,199855â50 
qu'il faut lire 199 décim. cub. 
855 centim. 230 millim. , ou 
bien 1 99855230 milUm. cubes. 



PROBLÈMES. 

P. 150. Quelle est la différence entre 4000 met. cubes et 756 
met. cubes? 

P. IW. De 46894 mètres cubes ôlez 4689 mètres cubes et 
donnez le résultat. 

P. 1^2. Un bassin contient 46780 met. cub. et un autre n'en 
contient que 50861 : dites con^ien le l** contient de mètres 
cubes de plus que le sec<Hi4* < . 

P. -155. Quelle est la différence entre deux réservoirs dont Pun 
contient 14 met. cubes 467894 et l'autre 4 2 met. cubes 400046? 

P. 154, Un marbrier était obligé de fournir 14 mètres cub. 
745004 de granit, il en a fourni 4 met, cub. 674002 ; combien 
lui en re^te-t-il k fournir? 

P. 155. Une table de marbre devait être de 168425 centim. 
cubes, elle n'est que de 454684 centim. cubes : combien y 
manque-t-il? 

MULTIPLICATIONS. 



i^ Ë5t£llt»LE 

Nombres entiers. 

Quel est le produit de 7469 
mitres cubes par 438 unités? 

Opéraiiùii* 

74é^ 
X 438 , 

59752 
22407 
29876 



Rép. 327i422mèt. cub. 



^ exeiii>LË. 

Nombres décitnaut. 

On demande le produit de 
4 mètres cubes 7G8905 par 
74 unités. 

Opération. 
4,t68905 
X J4 

19075620 ' 
35582555 

Rép. 352,80897b ' 

qu'ail faut lire 552 met. cubes 
898 décim. 970cenlim,,oubien 
552 met. cub. 898970 centim. 

7. . 
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3« EXEMPLE. 
Parties .décimales. 

•Queleatlcpasoduit de Omet. , 
<ii|)>e 4§S6Q2 centim. par 56, 



■unités? 



Qpération. 

0,435602 
56 

i7556ii 
1366806. 



¥ EXEMPLE 

Parties jdécimdles . 

On désire «savoir le protfelil 
raèl.ciib.490500503par 0.43. 

Opemtiûn, 



X 



0,43 



1200900909 



Rép. 0,1830291^029 
cfu'^il fanliire t85€fécim. cub. 
Rép. 16,^1672 1 29centim. 130 rainiim. îOceo- 

<iu'ii faut lire 16 met. cub. 401 ^ liâmes de millimèi. cub. , ou 
•décira. 672 centira., ou ^bien i t85029130 miîlim. dâ). 29 
16 met. cub. 401 672. ' centièmes. 

PROBLÈMES. 

P. 156. Quel est le produitde74.=>8 raèt. cubes par 492ianilé$? 

P. 157. Quelle est la contenance totale de 4 iîuves conte- 
liant chacune 6 met. cubes ^fîS'? 

P. 138. 657 ouvriers employés k l'extraction de^xierrcs 
pour ferrer les routes en on! extrait Chacun 786 met. cubes 
7-«) ; dites la totalité de l'eTCtractinn. 

P. 159. Un entrepreneur a fourni 7454 dés en pierre : conï- 
bîen lui doit-onde mètres cubes, si diaque dé est dé 147 déci- 
mètres cubes? 

P. 140. Supposé que dans ia construclion d'un édifice il soit 
eatré 4749 pierres de taille de 295 décimètres cubes, l'une 
portant l'autre, combien y serait-il entré de mètres cutes^ 

D|VISK)NS. 

lei^* EHEMPtE. 2« Kft£|IH.ei. 

^innhres entiers, Noimht^ Vf ri>*i«.T^ 

Divkez 4i38f06 raètr«6 ^u- ^Oo-dé^re eonnaître le quo- 
l»Bft par ^^ ti doonez le qu^ lient dé 4 met cubçs 633905 
iient. 



OjmrtitkHî^ 



438906 



17 



25818 



98 
159 J 

30 
156 

t^opéraii on effectu ée com m e 
«f les nomlnres étaientabstraits, 
<e quotient donne 25818 met. 
dil>es. 



0,926t«l 



par 5 unités. 

4,633905 " 

13 

33 ■ 
39 
40 
5 

Le quotient doit être lu 926 
décim. cub. 781 centim., ou 
b'en 9?6781 centim. ubes. 



s* OtUIFLB. 

Port'Kt Jléeimidel 

On demande le quotient de 
O'mèl. eube ilSStl par? ani- 
tés. . ■ 

Opératioit. 

0,47S)ïr I 1 



I.e quolicDl doit être lu C" 
décim. cubes 861 cenlim. , eu 
t>ien 61MI >eflMiin. cnbee. 



■Paréiti décimmUt. 

e met. cubé tioo4eees4 cm 

un produit Amà 9,1K €8t un 
des faotenrs : quel cU f BUtoe 
■fcctaHr? 

0,000«6DîM I 0;Kt 

15C D,00162it' 



Le quotiertt doit tWe lu ï 
iMeivn.'OUtx-WM-eaiUm. 200 
laîU. , ou bieniffiSÎOO miU. 
cub. , et il MMe-A. ' 



P. IM. Birele ^«fieil de 4WN« MIH^Miito-.flt 67 
«Bliers. 

mur dont le cube est de 5947 mit cuba T7S dAcài. mbMi 

dites le voliuncde oJiadue pierre. 

P. 143. UnwurdeWmèl. cub.'OStidécimH. est coMnlt 
en briques de ï dÉclra. cubes 260, y compris tes jotals ; foi- 
bien y est-il entré de brimies? ' ' 
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les nombres 'onSnftires. Ainsi, on dit : 40 stèros, 100 
stères, 1000 stères, etc.; on dit même 10 stères préfé- 
rublemait à un décai&tère. 

'^'64. Il n'a aussi qu'un seul sous-multiple qui est le 
DÊctsTÈRE, mesure qui égale un dixième de stère. 

*65. Nous avons dit(n*» 59) que les unités dJà décimé^ 
très cubes jœ.se placent qu'au 3® rang, parce qu'elles 
ne sont que des millième^ du mètre cube,- mais 
left 4é€iêtereSy étant la même chose que les dixièmes 
du stère , se plôCent immédiatement à la droite des 
unités. 

Ainsi , le nombre 1 4 stères 4 , s'exprime 1 4 stères 4 dé- 
cistères; le nombre 25 stères 6, s'exprime 25 stères 5 
déclstères,.ai^si des autres. 

Cesjvifsiirejs s'indi^iuejlt en abrégé comme il suit : 

' Stèrfe. ...:.... B. ou 8t. 
Dédastère . . .. * . , décast. 
Décislère décist. 



Masu^t effectives pour le btds de chauffage. 

Ml Les mesures effectives pour le bois de chauffage^ 
sont to nombre de trois , savoir : 

J°. LjB DEjai-DÉÇASTÈM, mesure de 5 stères ; 
2' I^é lipupùE-STÈBE, mesure de 2 stères; 
3<* Le Stère, mesure d'un mètre cube, 

•W.KÎcte mesflres sont des diâssis, fig. 4, pi. 2, doat 
laidlive'dti bas AB; appelée sde, doit toujours avoir^ 
entce les, mûnteTî/^,!^ les longueurs suivantes, savoir: 

V<i\xc)^i^i[ni'd4castère, 5 mètres^ 
Pour le aou^Ur^fère , 31 mètres ; 
Et pour le stère, 1 mètre. 

68. La hàtitèut' ^CD tsfrié àiîvànt h longueur des 
bûches : si elles ont un mètre, la hauteur des montants 
d^xfft ^tp^de Xm^U4 tjant.pQur le demirdécastère (jue 
pour le dQublç-s^j^ççef^potir, le stère. ., . 

^4^Micbe5 pntjl inèitre 14 centîm. de, longueur, 
comme à Paris, la nauteur des mpntants sera de 8S 
cei^^if^^t^tjpovf 46j4€;m^-4^ça$Xère quepour le double* 



stère et pour le stère , de manière que le produit des 
trois dimensions soit 5 stères, 2 stères ou 1 stère , ainû 
des autres. 

Questiom sur ^' Mesures pour le bais 
de chauffage. 

Quelle est f unité des maures pour le Bots de chauffage?^. -^ 
Qt^ est-ce quele stère? 62. — Quels sont les multiples du stère? 68. — 
Qa^ est-ce que le décastère? 63. — Le séère a-t'il des sous-mul» 
tiples ? 64. — Qu'est'ce'que le décistère? 64. — Oh se placent Us 
chiffres qui expriment les de'cistères?6S, — Quelles sont les mesures 
effectives pour le bois de cliauffage? 66. — Quelle est la forme des 
mesures ejfectives pour le bois de clutuffage ? fS7. — Quelle est la 
longueur de la solive du bas? 67. — Quelle doit être la hauteur 
des châssis? 68. 

EXERCICES SUR LES MESURES EMPLOYÉES POUR LE BOIS 

DE CHAUFFAGE. •« 

NUMÉRATION. 
Nombres à écrire en chiffres (n® 66). 

P. 146. i« Vlngl-9!x stères huit décist. ; 2° trenlQ-deux 
stères cinq décist. , 3® (juarante-quatre stères neuf déci- 
stères; Ap quinze décasi. Tingt-irois décist.; S» cent Yingt*neuf 
stères trois décisl.; 6" vingt-neuf stères cinq décist. ; T® trente 
décasU quatre-vingts décist. ; et 8<> sept décast. huit décist, 

Nwnbres à lire en indi^tuint la valeur des parties 

décimales. 

P. 147. i» 426 stères 7 ; 2° 764 stères 2 ; S® 678 diéoast.; 25; 
4» st. 6; 5» décast. 30; 6« 4(M st. 2. 

Application des Propriétés de la Numération. 

* 

P. 148. Combien y a-t-il de stères dans chacun des nom- 
bres suivants: 

i» 1 décastère; 2» 28décastère8; 3» 10 décistères; 4^ W 
décistèrcs 

Puisqu'un décastère éçale lo stères , on obtiendra les réponses 
des numéros i et 3 en écrivant i lèroà msuite des nombres i etaS i 

Et puisqu'un stère égale i o décistères, on obtiendra l^n r^uMS 
des numéros 3 et 4 en séparant, par une virgute, le t ^'^ çhiffte <tc 
la droite des nombres lo et 67. 
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P. 149. Combien y a-l-îl de dëcastères dans ehaeiui de& 
nimtbr«s^suHraBls^ 

4° iO stères ; '^ 748 stères ; 3M00 décistères ; 4^ t8» 4é- 
cislères? 

P. 150^'Cmnhien y a-t-il de décistères dans ctiac«fn des 
nombres suivants: 

1° 1 4iécaslècc4 2? i 8 déca&Uu-es,^ Z"" i ^lè«e ; 4P 74«ièMs? 



ADWTIONS. 

4«" CXKHPLB. 5« EXÏlBftIJE. 

Koûdut^s efUiers, 1 Nombres décimaux. 

On «lemaBée te mai dès!, UnmarchaiMideboisàbrù. 
nQmbjres.ci^sprès " -^^ ^^ ^ ..-a ^^ ...x, 

697 stères^ 814* stères, 
«tères. 



be ioial dès I ^^ marchand de bois àbrù- 
:^66 stères ^^^ ^^ ^ ^'^^^ ^^^ qiianlilés 
ftTPfi Pi Âni suivantes : 1° 25 décast. 12; 
.ères, et 463 ^ ^^ ^^^^ 4 ; 3^ 2î> dé^ 



Opération. 

697 
879 
486 



Rép. 



3047 stères. 



*f« EXEMPLE. 
Ifonéhres décimaux. 

Combien y a-t-ii âe stères 
dans les quatre nombres sui- 
vants.: lo 786 sijèpes 7: 2" 



986 stères 8; 5° 8î)0 stères l .'^^^'^ ^ ^,-^-" 
9 ; et 4° 26 stères 5? "**"* *^s nombres 

^ .. stè^re 7 ; stèi?e 9 ; 



"Opératicm. 

786,7 
Ji86JB 
899,9 
-26,5 



*ép. 5^99,9 
qu^il faut lire 2699 st. 9 décist. 



çast. 04; et 4« 64 décasl. «6: 
dites ce qu'il en a livré en to- 
talité. 

Opération. 

25, J 2 

J9,40 

29,^4 

. 64,8$ 

Rép. 138,42 

qii'il fa»t tire 138 décast. m 
décist. 

4* EscsrPLC. 

Parties décimales. 

Ct>tnbien y a-^-i! de stores 

suivants : 
stènp 7.; 

etOsièiîe«? 

Opération. 

0,9 
0,7 



Rép. 3,1 

qu'iJ laut lire 3 stères 1 de<^»si 

'PIIOfILtaBS. 

jp. iSI. On demande combien Q y a de stères dans te ^^m^ 
nôlnbres «jivànts ; 
1« 468 stères; 2« 789 stères ; et 3« 685 stères. 
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P. 1Î52. Un élablissemenl a îsài sa provision de bols àbrûler 
comme il suit : chêne 207 stères À décist.; hêtre 1119 stères^ 
décist. ; bouleau 187 stères : dire à combien de stères «e 
monte cette provision. 

V, 1î^. tJne coupe de bois a donné les résuHats rahraiits : 

1» -4756 «tères de hêtre ; ^ 476 stères tî décist. del)ouleau ; 
et S« 97^ stères 6 décist. de charme : quelest le total ties stè- 
res qu^a donnés celte coupe de laois? 

P. 154. Combien a-t-il été brûlé de stères de bois dans cmq 
cheminées, s'il en a été brûlé i 4 décist. dans la première, 13 
décist. dans la deuxième, ISdéoist. d^s^la troisième, 16 dé- 
cist. dans la quatrième, et 4 décist. dans la cinquième? 

P. 1^. -Quel est le total des stères livrés par un marchand 
de bois , ainsi qn'il suit : 1 " livBaison 2 stères 9 décist. , 2« li- 
vraison , 16 stères 4 décist. ; 5« Hvratfson Î9 0t^«6 HééeM. , 
et 4« livraison ^37 stères 6 décisl. ? 



SOUSTRACTIONS. 



I*' EXEMPLE* 
Komères enthirs. 

Quelle est la différence qui 
existe on^ lo&deux«iombres 
suivants : 4789 stères U 3999 
stères? 

Opération. 

41W 

»6p. l79a""stères. 

2" EXEMPLE. 
Nombres décimaux . 

De 486 St. 6, (^z 397 St. 7. 

Opération. 

486,6 
.397,7 

qu'il faut lire 88 st. 9 décist.* 



3e iByfuân.r 
Parties déânudts. 

Quel est l'excédant de sL 
Ssur'^'St. 3? 

OéSnU^OÊU 
0,« 



qtfil nwrtlhw Sdécistères. 

4« EXEMPIX. 
Partim Mtcfmatet. 

Combien fiua-il ajouter à 
3 stères 6, pour que le nom- 
lire égale 5 stères? 

Opération* 

3,^6 
-f tjtrH Tkul lire 1 stère 4 décist. 

PfiOBLÈHES. 

p. 136. De 74689 stères ôtez 6428 stères, et donnez ie 

■•AiS|||4o# 

p.. iWU^àsi 736900 stèj^ 4 décist. on retraftohe 683431 
stères 5 décist. , combien reslera-t-il 7 
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P. 158. Un mdustriel avait fait une provision de 476 stères 

4 décistères de bois de chauffage, et U en a brûlé 379 stères 

5 décist. ; combien lui en reste-t-il ? 

P. 159. Dans un chantier il y avait 19000 st. 8 décist. de 
bois de chanfi^e, et il n'en reste plus que 9604 stères 7 décis- 
tères : combien en a-t-il été vendu? 

P. 160. Trouvez la différence de volume entre les deux piles 
de' bois dont la 1<^ contient 4 stères 6, et la seconde 5 
stères 7. 



MULTIPLICATIONS. 



l«r EXEMPLE. 
Nombres entiers. 

On demande le produit de 
4678 stères par 75 unités. 

Opération, 
4678 



X 75 



23590 
32746 



-tai*i 



Rép. 



350850. stères, 

2« EXEMPLE. 
Nombres décimaux. 

Combien y a-t-il de stères 
de bois k brûler dans 25 bû- 
chers, si chacun en contient 
497 stères 5? 

Opération, 
197,5 
X 25 

9875 
3950 



Rèp. .4937,5 
qu'il faut lire 4937 st. 5 décist. 



3® EXEMPLE. 

Parties déximcdes. 

Une pile, de dois de chaiif- 
fageaété par tagéeenlre 86 per- 
sonnes, et chacune a reçu st. 
7 décisL : ^combien cette pile 
coôtenait-elle de stères? 

Autrement, 



Opération 



0,7 

66 



0,7 
86 



42 

c96. 



Rép. 60,2 



Rép. 60,2 
qu'il faut lire OjO st. 2 décist. 

4« EXEMPLE. 

Combien y ari-il de stèjes 
de bois dans 25 fois 9 décist. ? 

Opération. 

0,9 
X ^, ' ' 

45 
18 . 



Rép. é?j5 
qu'il faut. lire 32 st. 5 dôcîst 

. ' , PROBLEMES. 

P. 161. Quel est le produit de 47896 stères par 647 unités? 

P. 162. Un voiturier qui a conduit755 voitures de, bois„ de- 
mande combien il en a conduit de stères en totalité, si éha- 
que^voiture en coûterai 1 3 stères 5? 

P. 16S. 642 ouvriers ont scié, dans îé coitfànt d^un^hivé*, 
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chacun 945 stères 6 décist. de bois «le chaufiage : combien en 
ont-ils scié en totalité? 

P. 164. Combien y a l-il de stères de bois de chauffage dans 
25 voitures , si chacune contient 5 stères 5 décistères? 

P. 165. Coihbien y aurait-il de stères de bois de chauffage 
dans 12 chantiers , s'il y en avait 6847 stères 6 décistères dan» 
chacun? 

DIVISIONS. 



!«' EXEMPLE. 

Nombres entiers. 

Divisez 7635 stères par 36 
Unités , «t donnez le quotient. 

opération. 

36 



212,08 



36 
19,4 



M. 

2,2Î? 



5* EXEMPLE. 

Parties décimales. 

Quel est le quotient de si» 
9 décistères par st. 4 décr- 
slères? 

Opération, 
• 0,9 

10 
20 

Le quotient, qui est la ré- 
ponse , doit être hi 2 entier) 
25 centièmes. 

4« EXEMPLE. 

Parties décimales. 

En 22 stères 5 décistères r 
combien de fois 9 dédstères? 

opération. 



7635 

43 
75 
300 
12 
Le quotient doit -être lu 
2(12 stères 8 centièmes, et il 
reste 12 centièmes. 

2« EXEMPLE* 
Nombres décimaux. 

Si Ton distribue 698 stères 
4 dans 36 bûchers , con^ien 
7 en aùra^t-il dans chacun? 

Opération. 

698,4 

538 
144 
00 

Le quotient doit être lu 
19 stères 4 décistères? 

PROBLÈMES* ' 

p. 166. Divisez 478980 stères de bois de chauffage en 27 
lots, et dites combien il y en aura dans chacun. 

P. 167. Dans un établissement où il y a 47 feux, il a été 
brûlé, pendant un hiver ^ 587 stères 5 déeist. de bois : com- 
bien en a-t-il été brûlé dans chaque feu? 

P. 168. Un marchand de bois k brûler a mis en chantier 
2944stères : decombien était ohaque voyage, s'il y en a eu 640? 



22,5 

45 




0,9 



25 fois. 
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p. 469. On a dhtrifoué ^ stères 2, de bois de chauffage en- 
tre 28 familles : quelle est la part de cliacune? 

P. 170. Un propriétaire a fait abattre et débiter 4S arbres 
de mêmes rfmensions , qui ont produit 120 stères 6t bois de 
chauffage •: combien chacun en a-t-il produH? 



MESURES DE CAPACITÉ. 

*69. Lesinesurcs de capàcife soniceilesqm .servent 
à «lesiirer le^ liquidée, comme Teau, le vki , le cidet , 
la biière, Tean-de-Mic, eUî.,»etc.;'ôtle6f««ii?re* «èciet, 
comme le froment, le seigte, Torge, Tavoifte, les hari- 
cots , les pois, etc., etc. 

*70. L'unîté principale des mesures de capacité est le 
LiTttE : o'est un vase don^ la contenanee égale un 
decîmèfre cube (n° 55). 

Si donc les dimensions intérieures Gll , G K et KL , du T^e 
cdtnqjBe reprék^olé pâr4a figure 5, pi. s, étaient d'un ^éonaèlR, 
M c«nl«i^nee senait un litre; 

*7I . Comme la forme cubique ne serait pas conwnode 
pour les usages du <?ammeroe, on donne ordînafrement 
au litre cdle d'un i^lkidre , flg. 6, pi. 2, mais saconte- 
asm«e ^ette la -même. 

*72, Lesmiriûpèes^u i»^^ smit: 

Le DécAUtiiE, qui égale. If) litres; 
L'HECT0tiTRE. . . . 100 litres; 
LeKrLOLiTRE. . . . 1.000 litres. 
*73. Les sous-multiples du titre sont: 

Le Dêcilithe, qui égale la 10* partie du litre; 
Et le CE?iTiHTRE. . 100* partie du litre. 

Les expressions myrialitte et millilitre ne sontfMS 
usitées. 

Le kUolitre égale donc 1 hectolitres ^ 

ou 100 décalitres, 
ou 1 .000 litres. 
Vhedalitreéfseïe^ . . lOdécalitre&^m lOaiiL 
Le décalitre égale. . . 10 litres , 

-oa 160 dééi!î«res, 
ou 1 .^00 «entifrires. 



Le to?« égale. . . . M)décitittw, 

ou lOOcemûi^pea, 
Le décilil ^^égale ... 1 ceniiHlres * 

Ces mesures s^iniiquent.eD ahrégé comme ii suit : 

Litre... . . . ^ • . . Ut. 

Kilolilre. ...... kilol. 

Hectolitk^ h«9clol. 

Décalitre . , . ^ . . ,^écal, 

Décilitre. ....... décil. 

Centilitre centil. 

*74. Si, dans le calcul, on pien^ThectoîItre pour 
unité , le pperaier chiffre déchntJ expiw»e «des é^ca- 
litres , le secoBd des litres, ielc, puisque fkBetaktre 
vaut 10 décalikres et le décaiUré 10 laâret. 

*76. Si Ton prend le rf<?ca/.j[>ourîunité,lepreraier chif- 
fre décimal exprime des/tVr^^, leseoond des décîl. ,etc, 

*76. Si, enfin, on prend le Htre pour unité, le premier 
c^ffi^ déotfli«i9e]pré«eme~des t hf o H ét re9,ie -seemé -des 
centiiitreê, ^eic., frmgQïie lé Htre TûHtIO d^WS^er «tle 
décilitre lO centiHtrtèi, 

Ainsi, le^'itombres stimirts: l** 54 heetcfl. 6;^ 45 
heciol. 54; 3° 8 décul. S ; 4o*6 Bt. 5 ; et 5« 7»t. 20, 
s'expiiraent : 1° 54 hectol. 5 décd.; 2« 45%ectoI. 54 
lit.; 3° 8 décal. 2 litres; 4» 6 'litres 5 décil ; et Ô*» 
7 lit ^ œoiil. 

i^ coQlwtrc^eii gros «les vms et de plusieur»^ aires ii^ldèMe 
fait en hectolitres «et en litres , et le commerce en délaii ^«e4«it 
en litres , en décilitres et en centilitres. 

Le commerce aussi en gros des grains et des légumes secs se 
Élit en hertotitues'ei en dàe/Hitres^ 

Le commerce«en détail des Iqgumes secs, des graines, grenail- 
les , etc. , se fait ordinairement eu Htres ni en décilitres. 

On dit, par exemple, 2.5 hectol. 1 5 lit. de vin de Bordeaux^ de 
Bourgogne, etc.; 5o liectol. 5 décal. de froment, de seigle, d'orge, 
de haricots, etc. ; et \i lilres 5 décilitres de^peUts paift^.«U!« 

Mesures effeoiivei pour Im liquides. 

77. Lfts^imesures effectives a«torisées pour les Bq tf 
ies se dlviseht en trôfe cliisses, savoir:: i* «elles «qui 
<loivent4b*e ëtaUies ea cuivre, en 4ôle ou ea ftmêê ,• 
î° celles <|ui ne peuvem être éjabhes qtf e« ^âtmn; «t 
^ celles qui ne peuvent être établies qu'en /ir-A/tfjw^ 

78. Les premi^s sont des v^ses cjlindriqiies>(toat)la ' 



) 
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profondeur égale le diamètre ; il y ea a cinq, comme 
est indiqué dans le tableau suivant : 

Tableau des Mesures en cuivre, en fonte ou en tôle, 

pour les liquides. 



NOMS 


DniENSIONS INTÉRIEURES 


DES MESURES. 


d'après los instructions ministérielles 
du 19 décembre 1839. 


HE<:TOiITRE. 


' 505 mjllimètres 1 dixième. | 


Demi-hectolitre. 


599 5 


Double-décalitre. 


294 2 


DÉCALITRE. 


2S5 5 


Demi-décalilre. 


485 5 



Supposé que le diamètre €3> et la profondeur AB, fig. 7. pi. 3, 
soientde a33 millimèt. 5,leyasesera.un décalitre; ainsi desautres. 

79. Celles qui ne peuvept être établies qu'en éUdn 
sont des cylindres creux dont la profondeur e$X le 
double du diamètre ; elles sont au nombre de huit et ii- 
diquées dans le tableau suivant : 
Mesures en étain, çvee l'indication des dimension» 

et du poids de chacune, d* après les instructions 

ministérielles du 19 décembre 1839. 



— — , 

NOMS 


PROFONDEUR 


DIAMÈTRE 


POÏDS 

AVEC ANSK8 


DES MESURES. 


intérieure. 


intérieur* 


sans 
couvercles, fl 


Double-litre. 


millim. dixièm 
ai6 7 


millim. dixièm. 
108 4 


1,700 gram. 


LITRE. 


17a 


m 


f,too 


DeiftMttre» 


i36 e 


68 3 


65o; 1 


Doufele-décilit. 


too 6 


5o 3 


3S5 ' 1 


Dégiutu. 


79 9 


39 9 


180 1 


Demi-dédlitre. 


63 4 


3i 7 


' 110 


Do«iile-centilit 


46 7 


a3 4 


60 


€li5rriLiTKi., 


37 t 


i3 5 


» 
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Supposé que la profondeur CD du vase représenté par la figure 
6 , ph 3 , soit 172 millim. , et le diamètire AB 86imllim. , œUe 
mesure sera un litre j aiosi des autres. 

80, Enfin , celles qui sont établies en fer-hlane 
sont exclusivement destihées pour le lait et pour 
V huile: elles ont, comme les mesures en cuivre, la 
forme d'un cylindre dont la profondeur égale le dia- 
mètre; leurs noms et leurs dimensions se trouvent dans 
le tableau suivant : 

Mesures en fer-hlanc pour le lait et peur PhuUe. 



NOMS DES MESURES 



Double-litre. 

LITRE. 

Demi-litre. 
Double-décilitre. 

Décilitre - 

Demi-déciiitre.' 
Double-centilitre. 

CENTILITRE. 



Il I 1 I I ■ ^ 



PROFONDEUR ET DIAMÈTRE 

d'après les instructions mlmstérieiles. 



156 millimètres 6 dixièmes. 

108 4 

86 

63 4 

50 5 

59 9 

29 5 

25 4 



3;=?= 



=3: 



=s 



La série des mesures pour le lait commence au 
double-litre et finit au demMécilitre. 

Celle des mesureS'àbijûtecomiHrenâ le litre et toutes 
cellçs qui sont au-dessous. 

Les mesures p<^r T^uile à manger doivent être mar^ 
quées de la lettre Msm? la face extérieure; etceUesqui 
servent à rtuile à brûler, de la lettre B..EHes doivent 
Uttitcs avoir une anse comme les mesures en étaiç. \ 

Dans la plupart des localités , on vend l'buO^ sm 
pùidê et non à la mesure. 

Mesures effectives pour les matières sèches^ 

81 . Les mesures effectives pour les matières sèches 
doivent être construites en bois de diéne ; on peut ausM 
en fabriquer en cuivre et ea \Mi&^ Wâ% alors elles di^ 
veiit4treétamées rfeurlbrdieest^^lindrl^ùey fig.7,pl.^ 
tk elled doÎY^act avoir \^ dtamè^r^éga) à lu prof Otidaïc*. 
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I 

Ces mesures , au nombre de onze , sont indiquées 
dans lé tableau suivant. 



Mti^uveê m Imê^pêur letr manières êèehes^. 


NOMS DES MESURES. 

1 


PROFONDEUR ET Di;MiÈTRE 

d'après lesinstruelioas miuistérieltei. 


i 

HECTOLITRE. 


503 millimètres ¥ dixième. 


Iknli-b«cMtï«. 


asd 5 


Bottble-déealHre. 


S94 3- 


DÉCALITRE. 


255 5 


Demi-décalilre. 


^85 > 5 


Double-litjre* 


i5§ 6 j 


LITRE., 


\Q% A 1 


1 Demi-litre. 


M 


Double-décilitre. 


63 A 


DÉCILITRE. 


m 3 


Demi-décililre. 


3» 



Sî'dcme tetitâmètre CD et là profomëeur A B" de la mesure rc- 
ppéanUée p»r la ftgime 7, pi. S, étami 5o8 viltim* 1 (Hxiètie , 
celte mesure serait u|^.lleot^tttro f aiiiti det^avlMs* 

Si les mesure» sent garnies ihiérieoitefiiieiit de po- 
tences ou d'autres corps , la bsoileur doit être aug- 
(itieiitée ea propopden éà yotoae de ces objets^ afin 
«pierleur'contenaiiee soit? toujeup^lfei nvéine. 

Téutes tes mesures en bois deirent êtr^e gamms dâ» 
leur partie su{>érieme d^ime iMirdure de t^ ralmtMe, 
^iJBP'6B<x)nserter les dîmiffiisioBS. 

Questions sur les Mesures de capacité*, 

Qi^appelle-t'on mesures cte capaôité?e9. -^'Quelle est tunité 
'pnncipai«^etrme.wréisde capacitél'T^l — Çkfiesfi-^^ que l^Utt-e^^ù,— 
ifééHef9rm»Aiiim*'P-^ onUnmrkmmut «uliU^Fli \ — ^ttcUnt^ntlm 
HutUipUs dtt Uife^t^^^ÇftukisûntlkssmiSHnuiHpleâduUùtàPn,^ 
^êfmtdr4utrH4ihetPêi^daiuiètùÊàmlû tanprenitkiihâttëÛtn^mmr 
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^s^rper?7^ — Si c'était le litre qu'on prit pour wùté, fue/andfit^il 

faire ? 76. — En combien de classes se divisent les mesures effective* 

emaorisées pour les liauidèsP 77 , — Quelle est la forme des^memres 

qui doivent être établies en cuivre, en tôle ou enfonte?7h. (^iêiie 

esst Informe des mesures qui ne peuvent être étabOes qu'en étainPï9, 

-^ quoi servent les mesures établies en fer^blana ? Quelle enest la 
forme? 80. — Comment se construisent les mesures ejfectivet pour 
les matières sèches? Quelle en est la forme? 81. 



URRCieE». SUR. LES MESURES DE CIPACITÉ. 

numération; 

1* Nombres à écrire en. chiffres (a<» 74 — 76). 

P. 171 . l® trois liecWl. vmgt-c;pïq' litres ; 2« quinze hectol. 
quatre décal. ; 5° mille hectol. quatre litres; 4'» six kilol. 
«[uinze litres ; s» cent deux litïes seize cenltf. ; 6» quinze lilres 
deux centih ; ?» neuf kilol. six litres ;,8*> trente déeal. vingt- 
t*oiA litres; 9» sept litres neuf décH., et 10> dix-sepi liUres 
deux oeotil. 

2*> Nombres à lire en indiquant la valeur des 

décimales. 

P. 172. !• 17 hectol. 25; 2* 29 hectol. liJ; 3o 16 hectol 4; 
4P 8 kilol. §4; 5» 12 hectol. 9; 6^ 10 kilal. ; 1^ 8 décal. 9; 
8*» 19 décal, 25;. 9^ 6 litres 23; 10° 7 litn»'4, il^ 51itres04; 
et12o6déciL7. 

Sur t application des Pretpriétés èè ht Numération. 

P. 173. Comlnen y a-l-il àm Utries dans chacuivdea nom- 
bres SttÎYMliS^l 

If i hect8L,2P27hiM5Col.;3«1 (}éçal,;4*3Tdéeal*,5^10 
dAcîL ; e» 184 déoil. ; 7« iM centil. ; S*» 2742 cenUl.î 

P. 174 Combien y a-^U ife kilolitres dans chacun des nom- 
bres suiTants: 

1« 10 hectflk ; 2» 478 hectoU ; 3» 100 décii. ;M 4767 décal.; 
^ 100 litres ; fl» 7638 litres ; 7* 1 0000 décil. •r8o'4K6731 déciL? 

P. 175. Combien y a-l-il d'hectoliû^es <dafi9 chacun des 
nombres suivants: * 
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5<» 1000 décil. ; 6*» 89111 décil. ; 7» 10000 centil. ; S^ 109600 

C6nlil.? 
P. 176. Combien y a-l-il de décalitres dans diacun des nom- 

hrps suivants * 

lo 1 hectoi. ; 2« 141 hectol. ; 3« 100 litres; 4o 420 litres; 
«o 10000 décU.; 6» 1873 décil.; 7o 10000 centU. j S» 99004 

eentil.? 

P. 177. Combien y a-t-il de décilitres dans chacun des nom- 
bres suivants : • v . 

lo 1 hectol. ; 2» 85 hectol. , 3» 1 décal. ; 4» 29 décal. ; 5» i 
litre; 6° 27 litres; 7« 10 centil. ; 8® 142 centil.? 

P. 178. Combien y a-t-il de centiUtres dans chacun des 
nombres suivants : 1° 1 hectol. ; 2° 27 hectol. ; 5« 1 décal.; 
40 16 décalitres; 5° 1 litre; 60 27 litres ; 7° 1 décil. ; 8«> 12 dé- 
cilitres? 



AQPITIONS. 



l» EXEMPLE. 
Nomhret entiers, 

(Juelle est la som me desnom- 
bres ci-après: 7§00 hectolitres; 
9334 hectol., et 8763 hectol.? 

Opération. 

7606 
9534 

8763 

Rép. 23723 

2« ElEXHE. 

Nombres décimaux. 

On demande le total des nom- 
bres suivants: lo25 hectol. 9 de 
blé; 2» 59 hectol: 7; et S» 78 
hectol. 8. 

Opération, 

,59, 7 i . 
Rép. 144, 4 



3« EXEMPLE. 
Autres nombres décitmaux. 

Quel est le total des nom- 
bres suivants : 1° 29 hectol. 25 
lit. de vin; 2<>T3 hectol. 08 lit., 
30 89 hectol. 06 ht. ? 

Opération. 

29,25 

73,98 
89,06 



Rép. 194 29 
qu'ilfeu;llire 194 hectol. 29 UL 

4<' EXEBfPLE^ 

Parties décimales» 

Trouver le totid des nom- 
bres suivants : 1® Ut. 23; 
2° P ht, 06 jet 30 OUI. 75. 

Opératio/u 

15 

06 . 
T3 

Rép. 1,06 
cpfii f«airUife 1 lit. «osiitil. 
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PROBLÊMES. 

P. 4T9. Oa demande le total des ncusEibres suivants : 
40 467 hecioliUres; ^ 6296 hectol.; ^^ S649 hectoL; 
40 6543 hectol. ; et 5« 6789 hectol. 

P. 480. Quel est le total des nombres suivants : 

40 4664 hectol, 25 litres; 2» 8964 hectol. 55 litres ; 3° 6378 

hectol. 98 litres ; 4» 3633 hectoL 36 litres; et 3^ 9580 hectol. 

44 litres? 

P. 484 . Combien y a-t-il d*hectol. et de lib*es 4e Tin dans 4 
fûts dont la contenance suit : celle du 4^ est de 3 hectol. 73 
litres; celle du 2«, de 2 hectol.; celle du 3*; de 3 hectol. 49 
litres ; et celle du 4«, de 2 liectol. 97 litres? * 

P. 482. Dire le total des noires suivants : 

4« 47 litres 25 centil.; 2° 98 litres 24 centil.; 5» 89 litres 33 

centil.; 4» 74 litres 29 centil.; 5<> 78 litres 45 centil. ; 6« 8543 

litres 30 centil. ; et 7*» 46 litres 09 centilitres. 

Pi 483. Trouver combien il y a de litres dansSWrils dont 
les contenances partielles sont; 4<>27 litres 75 centil.; 2° 49 
lit 32 cent.; eiSP 98 litres 39 centil. 

P. 484. Combien y a-t-il d'hectolitres et de décalitres de 
froment dans trois greniers, si le 4 «'en contient < 48 hectol. 4 
décal.; le 2«, 469 hect<d* 3 décal.; et le 3«, 98 heotol. 6 
décal. ? 

P. 485. Un cultivateu^a fait trois livraisons d'avoine eomme 
\l suit } la 4'« est de 675 hect. 9 décal. ; la 2« est de 496 heet. 
6 décal. ; et la 5» est de 796 hectol. 5 décal. : dites ce qu'il a 
fourni en totalité. - , , 



SOUSTRACTIONS. 



\^ EXEMPLE. 

Nombres entiers. 

De 760^ hectoL 6tez 678 
•I8hect.,et indiquez le reste. 

Opération* 

760300 
678042 



Rép. 0£)288 hectolit. 



2« EXEMPLE. 
' Nombres décimaux. 

Pavais dans mon grenier 
676 hect. 7 décal. de froment, 

Îen ai vendu 589 hectol. 8 : 
ites ce qui doit m'en rester. 

Opération, 

676, 7 
589. 8 



Rép. t!&^ 9' 

qu'ilfaut*lire86hectol.9déoa], 

8 
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s* EXEMPLE. 

.Autres nombres décimaux. 

11 y avait dans une cave 70S 
héctel ^ lit 4e vin de I^hv 
deaux, il en reste encore 679 
heotol. 95 li. : dites ce tpt'il 
efl a été vendu. 

Cp^ation. 

768, 65 
«r9, 95 

Bép. ^70 

qu'U faut lire 88 hectoU79 lit. 



4« EXEMPLE. 

Parties décimales. 

De 9 \\\xt 95 Mez O IH|« 
49.et<litesl«reste. 

Opération. 

9,95 
9,16 

Rép. 9^79 
qu'il iaut Mte 7^ oe&tBil. 



PROBLÈMES. 

P. 486. De 6994099 hectol. 29 litres, ôtez 4969841 heclol 
75 litres, et indiquez le reste. 

. P. 487. Un fût de cidre en contient 49 hectol. 59^tres, 
et un antre n'en contient que 39 hectoL 55 litres : trouvez k 
différence entre l'un et l'autre. 

P. 488. Un débitant avait dans ses caves 468 bectoL 45 lit 
devins de toute espèce, et il neiui en reste que 448 heet73 
lîlres : dites ce qu'il en a vendu. 

P. 489. Si de 76899 bectel. 4 déoal. de seigle o& ^ ppesé 
74694 hect. 7 décal., combien en restera-t-il? 

P. 499. H y avait T799 hect. 5décal. d^avaiiiedans undépâ, 
etiln'mi reste plus que 6946 bect« 8 ééeal..; cc^obiem «i 
aH-^n retiré?. 



MULTIPUCATIONS. 



4«' EXEMPLE. 

Nombres entiers. 

On demande le produit de 
86967 hectol. par 49 unités. 

Opération, 

36967 
X 49 . 

5^795 
447868 



Rép. 484«58l^hectoKlres. 



â« EXEMPLE. 
Nombres décimaux. 

Dire le produit de 46 hect<d. 
29 lit. par 75 entiers. 

Opération, 

46,29 
X ?5 

25445 
52499F 



Rép. 5474,75 
{ù'il faut lir» 5474Piect. 75 lit 
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5* 



Parties déehnales, 

Ttonvet le produit dt 6 lit. 
67 par 8 anités. 

OpérattotL, 

0, OT 

Rép. ê:, S^ 
qu'il faut Ure 56 oèntiL 



4« niMFLB. V 

Nombres décimaux, 

Comblea y a-l41 d'hectal>' 
1res de vin dans une cave gar*- 
jiie de 420 pièces de chacunr 
2 hect. 25 lit. ? 

Opération, 

2,29 

4500 
900 



Rép. 945,00 
qu'il faut lire 945 hectolitres^ 

P. 194. Multipliez 7496 hectol. par 673 unités et indiquez 
le imdiMt. 

P. 1 92. Dites le çroduit de 84785 hect. 52 Tit. par 479 anités* 

P". 195» On demande combien il y a d'hectoî. de bière dans 
680 fûts, si chacun en eontient I hectol. 25 litres. 

P. I#4. Calculez le notfibre d'hectol. de vin contenu dans 
766 pièces cenlenairt, chacune , 5 hect. 75 litres. 

P. 195. Combien y a-t-il de litres dans 9685 flacons, si 'Cba- 
c un contient 6 litre 25 centilitres ? 

P. 466; Dn propriétaire a 42 fermiers qui lui paient chacun 
526 hect. 4 décal. de froment : dites ce qu'il reçoit d'hectoU 
par an. 

P. 46T. Oh dÔsH* «savoir la quantité d'hectol. d'avoine con- 
tenus dans 6747 sacs , si chaque sac en contient \ hectol. S- 
déealitfes. . 

DÎVÏSÎONS. 



|«r EXEMPLE. 

Nombres entiers. 

Divisez 457605 hectol. par 
27 , et donnez-en le quotient. 

Opération. 



4snr605 

467 

ji 

205 
466 

7 



^ 

46207,â0 



Le qui^eot doitètre lu 46207 1 
keciol:. SO Ut., e( il reste 7 fit. [ 



2* EXEMPLE. 
Nombres décimaux^ 

Trouver le quotient de 745* 
bectoii. 4$ tii. par 98 imités. 

Opération. 
745,44 98 

6 

Le quotient doit être la 7, 
^iectol. 281ik 



y, 



^ 1 



,M 
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S* EXBMPLl. 

Parties décimales. 

DÎTiser litre (M 5 par 5 
unités. 

Opération. 
0,045 J 

0,005 
Le quotient doit être lu 5 
millilitres. 



M EXEWLC. 



Nombres décimaux. 

n y a dans une cave 945 hec- 
tolitres de vin dans 420 pièces 
égales : combien chacune en 
contient-elle? 

Opération. 



945 



420 



2,25 



4050 
2400 

000 
Le réponse doit être lue 2 
hectolitres 25 litres. 

PROBLÈMES. 

P. 498. On propose de diviser le nombre 468904 hect. par 
78 unités : quel sera le quotient? 

P. 4 99. On Y )ul mettre 4 5952 hect. 80 lit. de vin dans 664T 
ûts : combien îhaque fût en eontiendra-t-il ? 

P. 200. Un marchand brasseur a iourni, en 245 Uvraisons 
égales , 892 hectol. 25 litres de bière : de combien était chaque 
livraison? 

P. 204 . Combien faut-il de flacons poi|r contenir T4 litres 
25 cenlil. d'eau de fleur d'oranger, si la contenance de chaque 
flacon est de lit. 27 centilitres ? 

P. 202. On a fait provision de 4685 hectol. 2 décal. de blé : 
combien faut-il de sacs pour le mettre^ si chc^iue sac peut en 
contenir 4 hect. 5? 

P. 205. Un portefaix, chargé de transporter 790 hectol. 5 
décal. d'avoine , en porte 4 hectol. 4 décal. à chaque voyage : 
combien fera-t-il de voyages? 



MESURES DE POIDS. 



*82. On appeBe mesures de poids, ou simplement 
poids, les mesures dont on se sert pour peser. 

*83. L'unité principale des mesures de poîfc «est le 
oiiABiME : c'est un potds égal à celui d'un cénHmètre 
cube d'eau distillée y prise à la température du 
maximum de densité et pesée dans e fide (n^^ 2). / 
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84. Les multiples du gramme sont : 
Le DÉCAGRAMME , qui égale. . 10 grammes ; 
L'Hectogramme y .... 100 grammes; 
Le Kilogramme , .... 1.000 grammes: 
Le Myriagramme, .... 10.000 grammes. 

*86. Les sous-mnltîples du gramme sont les suivants : 
Le Decigramme , qui égale la 10* partie du gramme ; 
Le Centigramme , . . . 100® partie du gramme 
Le Milligramme , . . . 1 .000 partie du gi*amme. 

I^ myriagramTne égale donc 10 kilogr. , 

ou 100 hectogramm., 
ou 1 .000 décagrammes , 
ou 10,000 grammes, etc. 

. . 10 hectogrammes, 

ou 100 décagrammes, 
ou * 1.000 grammes, etc. 

. . 10 décagrammes, 

ou 100 grammes , etc. 

10 grammes, etc.,. 
ou 100 décigrami, ^tc. 

lOdécigrammes, 
ou 100 centigrammes ^ 
ou 1 .000 milligrammes. 

10 centigrammes ,. 
ou 100 milligrammes. 

10 milligrammes. 

*86. L'expression mynaflrrammtf e^t ordinairement 
pemplacée par celle de dix kilogrammes. 

*87. Le quintal m>étrique pèse 100 kilogrammes, el 
le tonneau de mer en pèse 1 .000. 

Ces metnres s'indiquent en abrégé comme il suit : 

Gramme gram. 

Myriagramme. 
Kilogramme. . 
Hectogramme. 



Le kilogramme égaie. 

V hectogramme égale. 
Le décagramme égale 
Le gramme égale. . 

Le decigramme égale. 
Le centigramme égale 



Décagramme 
Déci^amme. 
Centigramme 
Milligramme 



myriag. 

kiiog. 

hectog. 

décag. 

décîç. 

centig. 

millig. 



I 



*88. Le kilogramme y euuituapdid&comm^df pour 
les^ pesées, est devenu l'imité usaelle des mesures de 
poids; et, dans le commerce ordinaire, on compte par 
KiLOGEAiiM.ES dottt Ics dixièmes sont des bectogrofn^ 
meg, et les cewtièmes, d^s decafframmes Ainsi^ on dit 
10 kilogrammes 5 hectogrammes ; 115 kilogranuiiesS 
hectogrammes ; 25 kilogrammes 15 décagrammes de 
pain, de viande, de beurre , de savon, de café , de 
sucre , de riz , de sel , etc. 

Dans le calcul, le premier chiffre h droite des kllog. 
représente des hectogram., le deuxième des décag., le 
troisième des grammes, etc.; de sorte que, par exem- 
ple, les nombres 19 kiïog. 5; 15 kilog. 85, et 25 ki- 
log. 175, etc., s'expriment 19 kilog. 5 hectog.; 15 kilog. 
85 décag.; et 26 kilog. 175 grammes, etc. 

Sg. Cependant, .dans l'évaluation des choses précieuses, oo 
prend le GaAiivE pour unité; ses décymalessonidécigrammef oenii- 
gramme et ndlllpumme. On dit, par exemple, 24 grammes 1 5cen- 
tlgrammes d'argent j 16 grammes t25 milligrammes d*or ; ainsi 
«les antres. Alors le premier chiffre décimal exprine des d^ig. , 
te deuxième des centig. , et le troisième des millig. ; de sorte 
q^ les nombre» a4 grammes i5 et- 16 ^naoï. 1^, ete. ,, s^apri- 
«Mm «4 griaMsies t5 centig. et 16^ grammes 126 millig., etc. 

Mtfures effectives de Poids. 

ÛO. En général , on distingue deux sortes de poids , 
<5eux j5ut"6ont fabriqués en fonte de fer, eftceuxqu^ftoot 
«fabriqués en caivre. 

91 . La forme des poids de 50 et de 20 kilog. en fonte 
est ceBe d'une pyramide tronquée dont la base est un 
rectangle à angles arrondis ; la forme tJes autres poMs 
en fonte est celle d'une pyramide tronquée dont la base 
est un hexagone régulier. (Fig/9, pi. 3,) 

Ces poids sont détaillée dans le tableau suivant, avec 
les dimensions prescrites pïir les înstruciions ministé- 
rielles du 1 9 décembre 1 839 . 
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T^kBLCAU des Paidi en fente de fer^ 






1 



m)]»i3 

DES POIDS. 



••P"iW-"iP"WW" 



«*' 



I 

^ ^o kîk>graimmes. 



ao^îlogtamipes. 
10 kHogfajBmes*. 
S iLilûgramaWB. 
Doable-bilogrmii. 

KâDgranîme. 

t ■ 
I>etoi-ki|ograinme. 

! 
>> I << M 

Dîrable-lieeto^am. 

j 

ffectogr^mmcf. 
DMi-liéo(ofr«|B. 



LEtR VALEim 

en ^ 
gpamiBes. 



So.ooo 

30.000 



5.t>oo 

1.000 
1 JtfOO 

5oo 

■ ■ h ■■■■■< 
300 

tâo 
5o 



ABRÉVIATIOITS 

q«i sont écrites 

wria 
face supérieure. 



Vr.i I 



5o 
Hilog. 

30 

Hilog. 

10 

JLUog. 

5 
Kilog. 

3 

KUog. 

1 

kilog. 

Denri- 
ILilog. 

5 
Qectog. 

! ' 

3 

Bectog. 

Heclog. 

Bemî- 
Bectdd. 



HAUTElAt 

(la 

POIDS. 



minim. 
i36 

100 

66 

39 
3i 



33 



irm iiii i tfc 



%. Les poids en cuivre^ depuis celui de 20 heetog. 
ju^u'au gramme, oat la^rme d'un cyllodre ^wittopté 
d'un bouion. (Fiii^ 8, bI. 3.) 

La hauteur BCdueyikidre doit^gjdiersondkinètre^t 
cefie du bocHott «a me la nMîtlé; eependant, les yoéds 
û^wn «t de def$m grammes doivent aroh* le diamètre 
plus çrand que la hauteur « afin de donuer la place ilë* 
cessaire pour y graver le uom du poMs. 

Les poids cylindriques , jusqu'au pddséeSdQgriB- 
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mes, peuvent être massifs ou creux, mais le volume doit 
être le même pour les poids de même valeur. 

Le tableau suivant comprend la série des poids 
cylindriques en cuivre , avec les dimensions qu'ils dw- 
vent avoir , d'après les instructions ministérielles do 
19 décembi-e 1839. 

Tableau des Poids ctfUndriqtses en cuivre. 






NOMS 

DES POIDS. 



INDICATIONS 

qui sont écrite! 

sur la 
face supérieure. 



ao Kilogrammes. 
10 Kilogrammes. 

5 Kilogrammes. 
Double-kilogram. 

.Kilogramme. 
Demi-kilogramme. 

Peuble^hectogr. 
Hectogramme. 
Demi-bcictogram. 

Double-décagf am . 

Décagramme. 
Demi-décagram. 



Double-gramme. 

UftAMME. 



20 kilogrammes. 
10 kilogrammes. 

5 kilogrammes. 

akildgrammes. 

i kilogramme. 
5oo grammes. 

200 grammes. 
100 grammes. 
5o grammes. 

30 gram. 

10 gram. 

5 gram. 

■ -U-. 

3 gram. , 
1 gram. 



HAUTEUR 

et 

diamètre 

du cylindre. 



millim. 

114 

90 
66 
5a 

3x 

a5 

30 
11 

9 



HAUTEUB 

do 
bouton. 



minim. 

7* 

57 
45 

33 

31 



'. 



haut. 

4 

9,5 ^ 



diam. 

7 



13,5 

«o 

7 
5,5 

4 
3 



:di 



93. Lés poids d*iin demi-gramme et au--desSous sont 
'des Ifitties de aiivre minces et carrées. 

Ces poids servent principalement à peser les choses précieu- 
j iscfs , comme les matières <ror et d^at^ent, les perles . les dit- 
/fiiiMits,,fet^). etc. ; on les emploie ainsi dans k» tta&ipalatioi» 
.> chimiques/ dans les rechercî>es de physique très-délieales, et 

dans la pharmacie. 
* ' 'Les ^ures 13 et 1 3, planche 3, représentent des poids de ce 

genre* Les dimensions des poids eh lames de laiton sont détaillées 
-i«iii3al^éu sai^Rt., 
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Tabuao de» Poid$ en lame$ de laiton carrée». 



î 



NOMS 

DES POIDS^ 



Demi-gramme. 



L 



Doiible*décigramme* 
Décigramiie. 
Demi-décigramme. 

Donble-centigramme* 

Cb9IT1GRA1IMB. 

Demi-centigraitime. 
Dottble-milligramme. 

MiLLIGRAlIlIB. 



INDICATION 

qu'ils porlent. 



5 décig. 

a-décig. 
1 décig. 

6 C. G. 

a C. G. 
1 C. 6. 
5 M. G. 

Tu. 

1 M. 



£: 



CÔTÉS DU CABRÉ 

d'après 
lés înstructloni 
minislérielles. 



millimètres. 
i5 

ta 

io 

9 

7 
6 

5 



4 

3,3 



94. Il y a aussi des poi^s en cui\Te , dans la forme de 
godets coniques, qui s'empilent les uns dans les autres, 
et doatleplus gram) est une boîte qui les reaferme tous. 

Obaque série forme un pokls d'un kilogramme ou 
d'un de ses sous-multiples, et chaque pièce correspond 
à l'un des poids cylindriques. 

La figure 9 » A , représente le poids de 10 grammes. 
La figure 9, B, représente le poids d'un gramme. 

95. Les poids, soit en fer, soit en cuivre, se divisent 
en trois classes: 

1° Les poids de 50 kilogrammes et au-dessous ^ 
jusques et y compris le kilogramme, sont appelés ^ro# 
potas; 

2° Les poids au-dessous du kilogramme, y compris le 
gramme , sont appelés poid$ moyens f 

3° Enfin, les poids inférieurs au gramme sont appe- 
lés petits poids. 

De la Balance. 

96. La balance est un instrument donton se sert pour oonnaUre 

le poids d&i corps en les mettant en équilibre avec des poids dé- 
terminés. 11 y en a plusieurs sortes : nous ne parlerons ici que 
de la balance dite à bras é^aux, fig. it, pi. 3. 

8. 
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Cette espèce de balance se éobapose de trois cbosesprindpalet : 
to^e la colomte OC, a» du flém AtZ, et 3* des JNMsina PR. 
Souvent la colonne est remplacée paMine châsse et un «aA«aa 
au moyen duquel on suspend les balances. 

Pour peser un corps on le met dans l'un de» bassins de la ba- 
lance, et Ton charge l'autre bassin avec des poids jusqu'à ce que 
féquilibre soit établi : alors on dit q^e le corps pèse autant cpie 
(espoids. 

Toute balance, pour élre bonne, doit réunir les conditions 
suivantes : 

I ' Le fléau doit se tenir de lui-mèkne dans une position hori- 
zontale , el tendre à reprendre cette position lorsqo^on l'en a 
écarté j a<* les points de suspension A et B et le centre de rotetttn 
C doivent rigoureusement être sur une même ligne droite ; 

3** Les mêmes points de suspension A et B des bassins doivent 
être à égale distance du centre' de rolatimi C. Ceftltroend^ioa es- 
sentielle estcependant très-difficile à remplir, mais ToaMuty le- 
médier par la méthode des deubies pesées. Pour cet enet, après 
avoir placé dans l'un des bassins l'objet que Ton doit peser, on bit 
l'équilibre en metta'nt du sable, de la gremiiâle de plMè as-^ièl- 
qne antre corps dont le volume soit facile à augmenter et à dimi- 
nuer f ensuite on retire l'objet que Ton veut peser, et on le rem- 
place par des poids ju^u'à ce que l'équilibre soit de nouveau ré- 
tabli : alors on est sûr que Tonjet à peser égale ce poids ^ puis- 
^^ feit équilibre à la même résistance que lui. 

On ditqne Féquilibre est éVsiMi <^Ml le fléau e«t inniobile 
dan» la poeition heeizontiiie lalorwraigiisllë GB,Vil j en aime, 
marque zéro. 

On appelle oscill^^tions les mouvements du fléau autour da 
point de suspension C. 

Plus ces oscillations se font avec lentenr, plus Ik bclanoe «st 
sensible. 

^ • Les- plateaux., avec leurs suspensions , denreat elfe de oiéme 
poids entre eux pour ne faire pencher le fléau. ni d'oA «Hé- ni de 
l'autre. 

Quâê tiens sur les Mesures de poids. 

Çi^appelte-t'^n mesures de poids ?S2, — Quelle ^sttunîhf prin- 
cipale des mesures de poidsPSZ. — Qi/est'ce que le gramme ^^S.'^ 
Xfuéh sont les multiples dû gramme?94, -^Queis rôtit les sous^mul' 
iiples du gramme f 85. ~- Comment remplaae-t-on orSntnremtnt 
tésspression dé mjrriagramme? BS. — Combien de ktlog, pèsent le 
quintal métrique et le tonneau de mer? B7, — QuettSftUsMgt du 
kilogramme ? 88. — Quels sont les nsaget -du gramme et de ses sous- 
mtêk^iês'f^^ — Combien disthngme^t^ef^ ée tortes de poiJ^iO.^ 
^Kfueiie est la forme des poids en fonte? 91. «— Quelle estla forme 
des poids en cuivre depuis le 20 hectog. jusqi^au^ gramme ? 93. — 
Quelle e^lajorme des poids dun demi-gramme et awdessous?^* 
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niques? d4. — £n combien de classes se divisent hs poids ^9S^ *^ 
EXERCICES SUR L^S MESURES PE POiPS« 

NUMÉRAT40N. 
1*^ Nombres à écrire en chiffrée («• 88). 

P. 204. \^ Vingt kilogrammes trenle-deux décagrammes ; 
^ douz6kilog. dix-neuf décag.^; 3^ vingt kilog. cent-trente- 
d€Uxgraaunes;4o onze kilog. vingt-six grain. ;5'' treize kilog. 
sept grara ; 6» neuf grammes ; T^ seize grammes quatorze 
cenlig. ; 8» neuf grammes cinq centig. ; 9° quinze miliig. ; el 
4 0° douze cent- vingt-siïtBtillig; 

2® Nomhrei à lire en indiquant ta valeur 

des parliez décimale** 

P. 205. V> 27 kilogrammes 73; ^ 56 kilog. 4 ; 8» Tl k%. 
04; 40 26 kilog. 004 f 5'> 4 myriag. 006; -6» d rû^tiag. (HW; 
T<> 21 kilog. 000001 ; 9^* i6 gvammes 27 ; O^ 5 gramme» 006 ; 
40° gram. ÇIS; 41° gram. 04 ; et 42° gram. OOS. 

Sur VAppUeation des Pfopriétés de la NutnéraUon. 

P. 206. Combien y a-t-il de grammes «tam chacun des 
nombres siiÎTanls : 

4° 4 kih^tsm.^ 2° 42 Wlo^. ; S» 4 keetc^r- ; ^ 28 hectog. ; 
Sp 4 décag. ; ^ 82 décag.- 7*> 40 décig. ; 8» ttf diécig. ; 
^ 400 centig.; tO^ 4444 ceftti^.? 

P. 207. Combien y a-t-ii de kilogrammes dans chacun des 
nombres suivants r 

4» 4^liectog.t2»'295hectO{J.; 3°40^déeag.; -♦►f44§décag.; 
4M#0»grâM.; 6» aOiOO ^m. ,- 7« i668& décig. ; t« TOMHOi 
4é8ig.; ^WHim eei^g. : 10*^*062487 omtig.? 

9, 268. CèoÉÉfiKy i3h\A\ d'becU^iraQiiiiis daos dmcmélt 
nombres aaifMMU t • ' 

4° 4 kilog. v2f» 25 kilog. ( 5° 40 décag.; 45^89 décag.; 
^ 400 gramme»; 6° 895 grammes; 7» 4000 décigrammes.; 
00 40000 centigMmmes ; 9» 9864524 centigrammes ? 

P. 209. CoimHen y a-t-il d^ décagramm^ daas chacun des 
nombres soivai^s : t 

404 kilogramme^ 2° 49 kiUg. ; 5° 4 hectog.; 4» 97 beetog.; 
5° 40 eram.) 6* 08 ^ud.; t^'^O^^ dfécig. ; 8» ffWt ééùi, ; 
^ f9M eeft^g.; m^ 7#ll2 eentis. ? 

P. 210. Combien y arMtle Aongrammes dans chacun des 

!« 1 lûlûg.| SH9 iuh^.rt' < b«M(«. ; 4*29 lie4t«m>l 
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■ 4fxa$.i&*StA6eaf.;Ti gram.; 8"28 gnuB.;9> lOcentig.; 

40° W centigram. 7 

P. 211. Combien y a-t-il de cem^nmmesdanschaciui dis 
nombres suivants : 

1" i kilog.; 2° 26 kilog.; 5" i hectog.; 4" 16 heclog. ; 5" * 
ivcae. ; 6» 57 décag. ; 1" i gram. ; 8" Ï8 grara. ; 9» i décig.; 

itylsa Aécig.t 

p. 212. Combien y a-t-il de milligrammes daju chacun des 
nombres suiïanls : 

1-1 décng.; fr 876 décag.; 3* i grtin.; 4" 786 grain.; 
5» 1 déeig. , 6° 46 décig. ; 7° 1 centig. ; 8" 14 ceniig. ? 



ADDITIONS. 



1" EUUPLB. 

Comtiien y a-l-il de kilog. 
■'dans Ips 4 nombres ci-après .- 
' 1»7777 kilo?.; 2" 8769 kiJne. ; 
' 3"'SS36 kilog.; et 4" 086Skil.î 

Opération. 
■■■ ■ T^TY ■ 

>• ■■■ ■ 876» 

5506 



■ Rép. 51747 

2* EXEÏPLE. 

' - ' JVcmïnti dteinittai. 
- Oifprofiosfl défaire klôlal 
des nombres liuivsnts :-l*'67' 
*kU««' 7»,»'8ekilog^S7;«t 

5° 85 kilog. 88. 

; ■■ ■ Opération. ■ •' 

■■ ■ G7. 75 ■ , 

881 57 ■ ■ 
* '■ ■■ 85, 88 

■ Ma, WSÎ,» ■■ ! ■: 
;qti'ilïaiitdtnâ4ekil.20dtaflg- 



.■!■ 1 ■■ ■■ ■ ■■ FBtWlAlÉES.' '. ■•■ ' 

P. 215. Unmarcliandépicierarecu4c«iffiet<lesaT0D,danl 
lle4ioi4B'l>nit«it1<(t48 kit(«. «5 ■Ueag.'jSo.aEUMog. S3 dë- 



^utre iw Us nombres décim- 
Soit proposé d'additionnel 
ensembleles nombressuiTants: 
1" 9 gram. 671 ; 2" 7 gram. 
459; et3"4gram. 198. 

Opirattoa. 

9, 671 
7, 459 
4, 198 

' Réf. 21, 328 

qu'il Wlli^e^l giam. 528 mil. 

4' ESEUFLE. 
' Pmrlies déaimaUi. 

. Invnta le total des quatre 
Dombrea ci-après : i" grom. 
C4£i 2o0greA.07S;S»0gTam. 
42;et4>0gwa.l76. 
■ ■ ■ Opèr<alû>n. 
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«ig.; 3« 159 kilog. 98 dêcag. ; et 4*» 460 kilog. 33 décag. : dire 
le poids total de ces quatre caisses; 

P. 214. On demande la quantité d'huile contenue dans 3 ba- 
rils si le 1" en contient 99 kilog. 25 décag, ; le 2« 101 kUog. 
98 décag. ; et le 5« 87 kilog. 56 décag. 

P. 215# Un voiturier a fait charger sur sa Toiture 7 balles de 
marchandises qui pèsent comme il suit, savoir : la 1" 159 
kilog. 25 décag. ; la 2« 215 kilog. 18 décag. ; la 3« 170 kOog. 
32 décag.; la 4^ 238 kilog. 19 décag.; la 5» 177 kilog. 38 
décag. ; la 6« 242 kilog. 27 décag. ; et la 7« 99 kilog. 34 
gram. : dites le poids de ce chargement. 

P. 216. Un orfèvre a vendu les objets pn vermeil dont le dé- 
tail suit : un calice du poids de 527 gram. 450 millig. ; une 
paire de burettes du poids de 216 gram. 275 millig. ; une son- 
nette du poids de 115 grammes; un ciboire dd poids de 205 
grammes 301 millig. : dites le poids total de ces différents objets. 



SOUSTRACTIONS. 



l"" EXEMPLE. 
Nombres entiers» 

Quel est l'excédant de 70800 
kilog. sinr 61278 kilog.? 

Opération. 

70800 
61278. 



Rép. 09522 kilog. 

2« EXEMPLE. 

Nombres décimaux, 

" De47kiIog.42ôt€z39kilog. 
27 , et dites ce qui reste. 

Opération. 

47, '42 
' 39, 27 

Rép^"Ô8i is" 
qu'il faut lire^ kilog. 15décag. 



3^ EXEMPLE. 
Autre mr les nombres decim»^ 

Soit proposé de trouva la 
difTérence entre 18 hectog. 01 
et 8 hectog. 17. 

- Opération, 
18, 01 

8, 17 

Rép. ""9^ 84 
qu'il faut Kre 9 hectog. 84 
grammes. 

4* EkBMI^LE. 
Parties dééimales. 

Si de O'graXûine 018 on Ole 
gram. 013, quà sera le reste? 

Opération, 

. .0, 018 
0^ . 013 . ., 

Rép. 0, '005" , , 
I qu'il faut lire 5 milligrammes. 
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VROBLÈMBS. 



\ 



P. Îi7. Trouver la différa;ice eaftre 14680000 kilnr. et 
368iiMkilûg. 

P. 2i8. Dans une raffinerie de sucre ée bettera^ , il en ali 
fabriqué 46040 kilog. 41 décag. et Tendu 367^9 kilog. : ou 
bien doit-il en rester k vendre? 

P. 249. tJn propriétaire qui avait récollé 647000 kilog. lie 
riz y en a vendu 146501 kilog. 23 décag. : dites oe quUl lui a 
reste à vendre. 

P. 220. Un calice pèse 275 grammes 140miHig. et un ci- 
boire 261 gram. i72mil1ig. : dites ce que le calice pèse de plus 
que le ciboire. 

P. 221 . Un objet en or pèse 245 millig. et un autre 166 mil- 
ligrammes : combien le l*' pèse-l-4l plus que le second? 



MULTIPLICATIONS. 



l^r EXEMPLE. 
Nombres entiers. 

Multipliez 876409kilogram. 
par 667 , et dites le produit. 

Opération, 

876J09 
X 6»7 



i» » ■ I 



§154865 
7011572 
5258454 

Rép. 602092985 kilog. 
2^ exi£nple. 

Nombres décimatu^ 

Dire le produit de 74 kilog. 
04 décag. par 19 onités. 

Opération^ 
74, 04 
X <9 



6663& 
7404 



MM* 



W Bép. 1406,7i 

au'il fi&ui ter» t406 kilog. 76 

qéc49« 



5« exemple. 

Sur les nombres eUcinuaa, 

Miilttpliez 25 gram. 756 (tf 
29 unités, et dites .le produit 

Opération,, 

fe, 736 
X J? ^ 

215 804 
47512 



Rép. 688,924 
qu'ilfatttlire688 grammes9M 
millig. 

l^ exemple. 

Parties décimales. 

Trouvez le produit deOgna* 
614 par 75 unités. 
Opérûtim^ 
0, 614 
X 75 

. 5079 
4298 



Rép. 4<^65a 
qu'il faut lire 46 grammes 90 
millig. 
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PMBLÈmSS. 

p. 2ââ. Failes le produit de 468905 kiiog. par 67^ uftilés. 

P. 225. Combien v a-t-il de kilogrammes de âgues daiif 247 
cabas^i chaque cabas en contient 14 kilog. 25 décag.? 

P. 224. On a acheté 189 caisses de raisins secs pesant 
dhacun , net , 29 kilog. 75 décag. : dites qudle est la totalité de 
cet achat. 

P. 225. Gomèieii'y a-t-îl de Mlomn. de pruneaux dans 468 
oaisses , si chacune en contient 57 kilog. 89 décag. ? 

P. 226* Quel est le poids de 24 couverts d'argent , si chacua 
pèse 125 gram. 218 milUg.? 



DIVISIONS. 



f0448,89 



1" EXEMPLE. 
Nombres entiers. 

Divises 586669 kibgrakn- 
par57unilé& 

Opération, 

57 

«SO 
529 
550 
540 
^ 7 

le quotient doit être lu 10448. 
VÀXig, 89 décag., et il reste 7. 

!• EXIIMPLE. 
Nombres décimaux. 

Trouver le quotient de 745 
kilog. 55parl5'unités» 

745^35 lis 

105 

135 

00 

le quotientdoitétrelu49 kîTog' 
69déoi^: 



49,69 



5« EXEMPLE. 

Autre sur les nombres déeir 



Quel «8t 1« qwHieat 4e 4 
grammes 260 millig. par 12 
umtéft? 

Opération* 

12 



Oa» 



4,260 
66 
60 


le quotient doit être lu 555 
milligrammes. 



4*«tEMPEff. 
Parties décimnht. 

Diviser gramme' 965- pw 
O^ooité&r 

Opéra^on» 

9 



0,107 



0, 965 

06S 



le mioUent doit être iu 107 
milngrammes. 
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PROBLÈMES. 

P. 227. Quel est le quotient de 468046 kilog. par 645 unités? 

P. 228. 45 barils d'huile en contiennent ensemble 5715 
ilog. ; dire ce que chaque baril en contient 

P. 229. On demande le poids d'un pain de sucre LorsfM 
6749 pèsent ensemble 57029 kilog. 05 décag. 

P. 230. Trf^uver le poids d'un baril de miel, lorsque 49! 
pèsent enisemble 17559 kilog. 48 décag. 

P. 251. Quel est le poids d'un objet en or, lorsque 250 sem- 
blables pèsent ensemble 1153 gram. 750 millig.? 



MESURES MONÉTAIRES. 



'*'97. On appelle mesures monétairei, ousimplemeot 
monnaiei , celles qui savent à évaluer le prix éts 
cboses. 

'*'98. L'unité monétaire est le franc : e*est wie 
pièce de monnaie du poids de dnq grammes, con- 
tenant neuf dimènus d'argent et un dixième d'el- 
Kage. 

'^'QQXe franc ne se lie à aucun des mots multiples, et 
, on le compte» avec les nombres ordinaires : on dk donc 
10 francs, 100 francs, 1.000 fraûcs, etc., et non déeor 
franc, hectofranc, kilofranc, etc. 

'^100. Il se divise en dixièmes, centièmes et 
millièmes,' mais au lieu de dire de'mfranp , cenHr 
franc, on dît décime, centime (1), et au lieu de dire 
. milUfranç, on dit mdlUème. 

Ainsi, le/râneégale 10 décimes , 

ou 100 centimes, 
ou 1.006 BiiUiëmes. 

* Le décime égale 10 centimes, 

ou lOOibilllèmes. 

1je centime ég^e ÎO millièmes. 



" I 



(t) Ce mot est du genre masculin : on ne doit donc pas diie 
une centime , mais un centime. 
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*iOO (iw). Dans le calcul, on écrit les francs au rang 
des unités , les décimes au rang des dixièmes , les 
centimes au rang des centièmes , etc.; de sorte que ce 
nombre 4 fr. 25 s'exprime 4 francs 25r cent., et celui-ci 
Gfr^r 125 s'exprime 6 francs 125 millièmes. 

Si l'on avait à exprimer des parties plus petites que 
les millièmes de franc , on pourrait exprimer d'abord 
. les centimes, et ensuite les autres chiffires décimaux de 
cette manière : 4 fr. 45 cent. 25 dix-millièmes* 

Dans les calculs ordinaires , on né^ge les parties 
plus petites que le centime. 

En abrégé, on désigne frtnc par f. , déicime par d. om déc. ^ 
centime par c. ou cent. 

Monnaies effeetivei. 

101. La sàrks des pièces de monnaie se compose de 
11 pièces dont la valeur, le diamètre et le poids sont 
cotes dans le tableau suivant : 

TAWLUKvdeM Pièces de MonncUe légale eneiretdaiian. 



>i * 



I II 



INDICATION 
et valeur 

DES PIÈCES. 



2 en or 



/ 401 
• 120, 



40 francs. 



5 en argent, i ^, 



|defr«. 



DIAMËTRE 

0E8 PIÈCES. 



i en biUon. lOx^ent. 



décime. 
5 en cuivre. { Scei^l. 

4 cent. 



millim. 
26 

21 
5T 

2r 

25(1). 
48 . 
43 



I !■ '. 



I<^ 



« 1 



POIDS 

DES MCES. 



eram. centîg. 
42, 9032 

6, 4546 



■ ■» ' ■ » 



25, 
AO, 

3, 50 
1, 35 

», 



Si 


20, 


»■ ■■ 


40, 


♦8 


• 3, 



,< ■ K 



(i) Voir figure lo, l[)lanche 3. 
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La loi du 7 fenninal ao XI ( a8 mars t6o3 ) «aussi dto é té et» 
pièces de 1 et de 3 centimes , et de trois quarts de fraoc , mais 
elles n^oRt pas eueore été mises en circulation ; il en est de 
■léaM étB ptèoes d or de 10 et de leo Ihuies, créées par l'or- 
daiiiianoe rpjaie du 8 neveflabfte tdSo. 

Chaque |Mèee de moatate a^nt an diamécre parti<»- 
iier, aiosi que l'indique le tableau ci-deM«s , on peut 
obceair la lai^;«eitr du mètpe e» mettant i)ord à bord 
et sur une méale tigae , 

1° 3^ pièces de 40 fr. et 8 pièces de 2(^ fr. 

Car 3r X W miMimé^res , diamètre des 
pièces de 40 fr. =« . . . . . . . . atn. 8S2 

Ea£ X.ftl Milfifn.^klwmètre despièces de 
^0 fr. = . 168 



Total, im. 000 

l"" n |âèeie9de4efr. et34 pièces de tOfV.; 

3" 20 pièces de 2 fr. etSOde 1 fr. 

Car 20 X 27 = . , . ^ . ^ , .. * O^hl.A40 

Et 20X23=, . , Om. 460 



Total. 1 m. 000 
A^ 1% pièces de 5 fr. « 11 de 2 fr. 

Car 19 X 37railiim,j= ...... Oui. 9W 

El 11 X 27 milita = m. 3»7 



Tfctal. 1 m. œo 

5*27 pièces de 5 fr., rangées ea cette manière, 

donnent 999 aiillim. (1 mètre moins 1 millim.) 

Il existe encore queUiiies autres combinaisons 4}ai donnent U 
lonçueuf du mètre. 11 est cependant à remafH(uer, t ] que la Ui 
du 7 sei«iinal an XI ne fait pa$ des pièces de' monnaie des éli- 
(on$ de mesures^ mais cfn^Ue en <a seuMamnt déterminé le poids { 
aTjquebs^ûècesd'oret les|Mèc^de cinq francs, frappées ae|Hlii 
iè3o, patent snr la titancne des lettn» en relief, te qttl nigi 
qttéiqne précaution peur les mettre e n co n tac t . 

Tolérance sur lePoids^dei Pi^c0s de Monnmie^ 

foi. bepoid&des pi^pes de rapunaie» ieliouMl est indiqué ai 
tableau ci-dessus, j ^J,é délernûii£j[iar la loi au 7 germinal an 11; 
lisais comme il serait très-difficile de fabriquer des pièov 



^ \ 



qui eussent exaclement le poids légal , la loi tolère une petite 
erreur,«n pi^ m emfmàUrtétBtthm au vv^h^ pièm : c'est ce 
qu on appelle tolérance de poids, 

four les pièces en or, la toMraaceeâ^es den miHièmes du 
poids de la pièeeen piu^am tu mom/^ ce qui donne o^^nw. 096 
pour la pièce de io francs, et « «anu 01 apour celle cte 20 francs. 

Pour la pièce d un quart de franc, la tolérance est du centième 
du poids de la pièce j ce qui donnée gram. oii5 de tolérance. 

Fbut la pièce d'un demi-frane, la tolérarnce est des 7 millièmes 
dtt poids de iia pièce ; ce qui denne « gran. 017. 

Pour les pièces d'un frahe et de aîramcs, la tolérance est des 
5 millièmes du poids des pièces ; ce qui donne o gram. 0^5 pdur 
la pnnMère, et o ^am. «5 pour k secontie. 

Pour la pièce de 5 francs, la tolérance est des 3 millièmes du 
poids de la piècej ce cpii dqpiM o gram. 076 de tolérance en plut 
OH en moins. 

Pour les mnaaies de enivre^ la tolérance n'aiitii qa'en piut , 
et elle est d un cinquantîëme du poids de la pièce ; ce qui donne , 
pour lt<dëeime, o gram. 4© de tolérance; pour les ô centimes, 
<« gram, 30, et pour le centime , o gram. 04. 

Pu Tiire des Pièces de Monnme, 

io5. Les pièces d'or et d^gent contieiinenti partie de cnfnreel 
9 parties d'or ou d'argent pur : c'est ce que l'en en tend quand on dit 
qu'elles sont au Utre-pj • Les piècoidebillon sont au litre-n*, c'esl^ 
t^requ'elles sont composées de 8 pirrtîes de cuhrre et de a par- 
ties d'argent (1). Celles. de yi oenCitaes et de i,5o, créées par 
les loi^des 28 juillet et 18 août 1701, renferment un&partîe de 
enivre contre a parties d'argent. Il jn'ien sera phis frappé j pn 
doit même faire disparaître celles <(ui existent , ainsi qneles 
pièces de six liards. 

Questiçns iur les Meêurés monétaires^ 

Qu'appelleW-on mesures monétaires ? 97. QueMe est f unité 
monéuire?9S. — Qu'es^cè qiteie franc ?t%, — Le frctnc a-iAl des 
multiples ? 99. — Qtuls sont les sous^multiples du franc ? IW. — 
Pattes connaître la série des pièces de monnaie , tHiX . — Qitmppelle» 
t-ontoUramee de poids? X'^XL-^Qu^ entend-on parle titre despièèee 
de monnaie? 103. — Quel est le titre des pièces d^or? l(Xk — Q^el 
^a le titre des pièces dar^;esU? 103. -^ Quel est le titre des pièces 
de billon? 10^, 



(1) En terme de monnaie, on dit-^^^^et -^^^expressioiM 
qui, d'ailleurs, équivalent à -^ et '-^. 
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OBSERVATIONS GÉNËRAliJBS. 

Toutes les mesures et tou3 les poids à l'usage da 
commerce doivent porter ostensiblement la dénomi- 
nation de la mesure ou du poids qu'ils représentent, 
ainsi que )e nom ou la marque du fabricant. 

Tout acheteur a le droit de s'assurer si les mesures 
ou les poids qui servent à évaluer les marchandises 
qu'il achète sont conformes à la loi. 

EXERCICES SUR LES MESURES MONÉTAIRES. 

NUMÉRATION. 

Nombres à écrire en' chiffres {n^ 100 bis). 

P. 352. lo Cent vingt-KÛnq francs trente-cinq cent ; ^ dix- 
neuf francs quinze cent^ 5^ huit francs quatre déci. ; ^4» seize 
francs quatre cent.; 5? douze mille deux francs quatre nûl- 
. lièmes ; 6<> huit cent deux francs trente millièmes ; 7» trois 
francs deux millièmes; i^ cinquante centimes; ^ cinq ccd- 
times ; iù^ un centime. 

Nombres à lire en indiquant la valeur des partie* 

déennales. 

P. 235. io 25 fr. 24: 2» 6fr. 4; 3o7fr. 05; 4« 8fr. 75; 
9» 7 fr. 421 ; 6o fr. 007; 7» 20 fr. 02; 8*» i2fr. 2.. 

application des Propriétés de la Numération. 

P. 254. Combien y a-t-il de francis dans chacun des nom- 
iMres suivants : 

1» iO décimes; 2» 57 décimes; S® 4789 centimes; 4* 100 
entimes; 5<» 16789 centimes; 6° 74678 centimes? 

P. 255. Combien y a-t-il de décimes dans chacun des nom- 
bres suivants : 

1« 1 franc; 2» 199 fr.; 5° 8794 francs; 4*> 12 centimes; 
5<» 8747 centimes? 

P. 256. Combien y a-t-il de centimes dans chacun des nom- 
bres suivants : 

1» 1 franc; 2* 10 francs; 50 206 francs; 4''1 décime; 5° 27 
. décimes; ^ 742 décimes ? 



I 
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Combien y a-t-il de ffancs 
dans les trois sommes ci-^près : 
780906; 96708; 47891? 

Opération. 



Rép. 92S311 francs. 

2* EXEMPLE. 
Nombrei décimaux. 

Quel est le total des sommes 
iuiyanles : 1" 728 fr. 45; 
î'eTlfr.JOjSMSlfr. 387 

Opéraliaa. 

728, 4Ef 

677, 40 
497, 38 



3' EIEHFLE. 

Partiel déàmaiei. 

Dites ce que doit, CD Wtali té, 
une personne qui a les dettes 
suiTanles ; 1° 4S; ** fr. 
125; et 5° fr. 275. 



Opér 


Btian. 









7'iff 


0, 


Ï75 



Rép. 1, 450 
qu'il faut lire ÏSt. 45 cent. 

Tal dépensé les trois som- 
mes suivantes savoir : 1847 fr. 
25 cent.; 242 fr. 75 cent.; 
826 fr. 35 cent. : quel est le 
total de ma dépense? 

Opéraûon. 

Am, 25 ' 
a*2, 76 
826, 35 



Rép. 1903, 23 
îu'il faut lire 1903 fr. 25 cent. 

PBOBLÈHES. 

P. 237. On demande le total des sommes suJrantes : 

A- 476 fr. ; 2» 7896 fr. ; 5° 1479 fr. ; et 4- 964 fr. 

P. 238. Un débiteur doit 6. 5 créanciers les sommes sui- 
fantes, savoir : au 1" 67004 fr. ; au 2* 96041 fr. ; au S" 49690 
r. ; au 4« 79507 fr. ; et au 5* 68409 fr. : dites ce qu'il doit en 



ième, 425 fr. 75; combien l'acbeleur a-t-il déboursé? 



SOUSTRACTIONS. 



t* SIEHPLB 
Ifoathtei entlert, 

Otei 4789C099 fraocs de 

1 47806700 francs , el indiquez 
le reste. 

Opéralion, 
14780670» 
4789609» 

Bép. 99910601 b. 

Koatrei décimaux. 
Siâ\uie somme de 146001 
fr.Ol ùB Ûle 76101 £r. fô, com- 
bien reste ra-t-il! 



Rép. 6989», S6 
qu'il îaul lire 69899 francs S9 
cent. 



3" e:ieuplb 
FartUi dèeimalei. 
TroaTez la différence e 
0fr.013et0fr.O07. 



4" EXEMPLE. 

Dites rexcédantde4S(r.0T5 
miltiëmes sur 44 fVancs B 
centimes. 

Opiralion. 
4S, 073 

44, aso 



Rép. 00, 825 
qu'il faut lire S25 «iltièmcs. 
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MULTIPLICATIOP^S. 



i<r EXEftPUL 
Nombr€t ertiierSé 

Qb ëéBÎre savoir le praduH 
de 767090a francs par 6790 
unités. 

Opération, 

7670908 
X 6790 

690384720 
55696356 
46025448 



Rép. 5308546^^ fr. 

^ EXEMPLE. 
Nomhrns déeimemjs. 

Calculez le prod« de 47390 
fr. 06 par 98 unilés. 

Opération, 

47390,06 
X 98 

37912048 
42651054 



3^ EXEMPLE. 
PtMrtÎBt décimmUsé 

Quel est le résultai de la 
miâtiplieation du nombre fr. 
065 par 49 unités? 

Opération. 

0,065 
X49, 

585 
260 



Rép. 4644925,88 
qu'a iautlire 4644^5 lr..88«. 



Rép. 3,185 

qu'il faut lire 3 fr. 185 mil!» 

4^ EXEMPLE. 

Je dépense 87 fr. 25 cent, 
par mots ; quelle est ma d4- 
pense aonuelle? 

Op^ation. 

87,25 
X 12 

17450 
8725 



Rép. 1047,00 c. 
qu'U faut lire i847 fr. 



PROBLÈMES. 

P. 246. On propose de multiplier 4764900 fr. par 4780 un- 
ies : quel sera le produit? 

P. fàll Quelle somme £audra-4-il pour payer 745Q ouvriers 
k la fin <iPune semaine , si on doit 25 fr. 50 cent, h chaecm? 

P. 248. Que doit-on payer poiftr 425 m^t. 98 centim- de 
drap, si le mèlje coûte 38 fr. 65 eeùt.? 

P. 249. QueUe somme doit-on ^ un peintre en bâtiment pour 
478 met. car. 42 décim. 25 cent^ d^ouvrage, k raison de 9 fr. 
65 eent. le met. carré? 

P. 250. Combien coûteront 4 met. cub. 125 décim. 200 
eentim. de marbre , k 1 50 fr. le i|ièt. cube? 

P. 251 . Un propriétaire a Tendu une pièce de terre conte- 
Bant 45 hectares 12 ares 15 centiares, k raison de 2700 fr. S}.' 
cent. l'hectare : dites le prix de eette propriété. * 
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p. ^2. A quelle somme se monte une provision de bois à 
brûler de 429 stères 5 déeistères, si chaque stère coûte 19.fr. 
87 cent,? 

P. 255. On a acheté 249 hectol. 15 litres de yin, à raison de 
46 fr. 75 cent, l'hectolitre : dites le prix de cet achat. 

P. 254. Si un hectolitre de blé coûte 49 fr. 75 cent., comr 
bien coûteront 6700 hectol. 9 décal. ? 

P. 255. Quand le kilog. de marchandise coûte 7 fr. 95 centi- 
mes, combien doivent coûter 9307 kilog. 16 décag.? 

P. 256. Calculez le prix de 690 gram., k fr. 45 cent ie 
gramme. 



DIVISIONS. 



l» EXEMPLE. 

Nombres entiers. 

Divisez 600040602 fr. par 
769 unités. 

Opération. 

769 



780286,86 



êOOO.40602 
6174 
2206 
6680' 
5282 
6680 
5280 
660 

lequotientdoitêtrelu780286f. 
86 centimes; il reste 6, 66 c. 

2« EXEMPLE. 
Nombres décimaux. 

Où demande le quotient de 
70460 fr. 45 c. par 25. 
Opération. 
70460,45 25 

204 
46 
210 
104 
45 
200 

le quotient doit être lu 281 8 fr. 
418 millièmes. 



2818,418 



3« EXEMPLE. 

Parties de'cinuxles. 

Quel est le quotient de fr. 
0348 par 29 unités? 

OpéreUion. 

0,0548 i 29 

58 . 0,0012 


le quotient doit être lu 12 dix- 
millièmes. 

4« EXEMPLE. 

Ma dépense annuelle est de 
1047 francs : quelle est ma 
dépense mensuelle? 

Opération. 

1047 I 12 

87 87,25 

50 
60 


le quotient doit être lu 87 fr, 
25 estimes. 
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PROBLÈMES. 

P. 25T. Partagez 740842 fr. (53 entre 69 personnes , et dites 
la part de chacune. 

P/2Î58. Si on paie 2880 fr. 50 cent, à 967 ouvriers, quelle 
soYnme recevra cliacun d'eux? 

P. 239. Supposer que 4795 fr. 855 soient le^ prix de 72 
met. 35 cent, de drap , quel sera le prix du mètre? 

P. 260. Une pièce de terre contenant 443 hectares 52 ares a 
été vendue 277389 fr. 542 : quel est le prix de l'hectare? 

P. 264 . On a payé 10949 fr. 43 pour 649 stères 8 décistères : 
dites le prix d'un stère. ' 

P. 262. Quand 6350 hectol. 25 coûtent 75965 fr! , quel est 
le prix de l'hectolitre ? 

P. 265. Un fermier a vendu 548 hectol. 7 décal. d'avoine 
pour 42545 fr. 98 : (fuel est le prix de l'hectolitre? 

P. 264. 6940 fr. 505 milHèmes étant le prix de 742 kilog. 
50 décag., quel est le prix d'un kilogramme? 



EXERCICES SUR LE TITRÉ DES PIECES DE MONNAIE. 

MONIKAIE d'or. 

Cette monnaie est composée de 9 parties d*or 
et d'une, partie de cuivrée (a° 103). 

P. 265. Combien y a-t-il de cuivre dans une somme en or 
pesant 40 kilogrammes? 

P. 266. Combien y a-t-il de cuivre dans une comme .de 
8840 francs en or. 

P. 267. Combien y a-t-il de cuivre dans 475 pièces de 
' 10 francs et 580 pièces de 20 francs ? 

P. 268. Coipbien y à-t-il d'or pur dans une somme en or 
pesant 2 kilogrammes? 

P. 269. Combien y a-t*il d'or pur dans 470 pièces de 40 francs 
al 560 pièces de. 20' francs ? 

P. 270. ComWen faut-il mettre de cuivre avec 9 kilo- 
grammes d'or pnr pour obtenir de l'or monnayé au titre 
fégal^ViV? 

P. 274 . Quelle quantité d'or pur faudrait-il allier avec 5 
hectogrammes de cuivre pour obtenir de l'or monnayé au titre 

9 
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MONNAIE^ d'argent. 

Elle est composée de 9 parties d'argent pur et d'une 

partie de ciUrore (n** 103). 

P. 272, Combien y arl-il de<cui»rû dftos une somme en ar- 
gent pesant 9 kilogrammes? 

P. 275. Combien y a-l41 de cuivre dans 4700 tancs en 

argent? 

P. 214. Combien y a-t-il de cuivre dans les pièces de mon- 
naie* dont le détail suit: 4° 420 pièces de ^.foancs; 2« 440 
pièces de 2 francs; S*» T20 pièces de, 1 franc; 4° 240 pièces 
de j franc ; 5° 450 pièces de j de franc? 

P. 27S. Cominen y a-t-il.d'argentpurxlans une somme en 
argent pesant 40 kilogrammes SO? 

P. 276. Combien y a-4-il d'açgeat pur dans^ les ptèees de 
monnaie dont le détail suit : 4*» 270 pièces de B ftaïc»; 2° 575 
pièces de 2 francs; et S*» 4T30 pièces dft4 franc? 

P. 277. Quelle quantité de cuivre faudrait-il allier avee 4$ 
hectogrammes d'argent pur pour obtenir des pièces d'argent 
monnayé au titre légal -^^T 

P. 278* Quelle quantité d'argent pur feudraitril allier sogùS 
kilogrammes 25décag. de cuivre pour obtenir de l'argoit mon- 
nayé au titre légal -j2JJ_j 

MONNAIE DE BILLON. 

Elle est composée de 2 parties d* argent et de 8 
parties de ctdvre (n** 168)'. 

P. 270. Combien y a-t-il de ci^ivre dans une somme^^ pèse 
72 hectogrammes, en billon? 

P. 280. Combien y a-t-il de cuivre dans 25 ffanca enbOUm? 

P. 284 . Combien y a-t-il de cuivre dans 470 pièces éê 
40 centimes^ en billon? 

P. 282. Combien y a-t-il d'argent pur dans nne somme qui 
pèse fâ hectogrammes, en billon? 

P. 285. Combien y a-t-il d'argent pur dan$50 îtSBC^M^^ 
en billon? 

P. 284. Combien y a-t-il d'argent pur dans 750 pièces da 
40^ centimes , en billon ? 

P. 2S5. Quelle quantité d^ajrgent faudrait-il allier avac 
42 kilogrammes de cuivre, pour obtenir de la monnaie dé 
billon au Utre légal ^jV^? 

P. 286. Quelle quantité de cuivre faudrait-il allier avec 2 
kilogrammes d'argent pur , pour obtenir de la monnaie d« 
billon aw Utre légal -^7 
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RELATIONS 

QUI EXISTENT ENTRE LES MIsSURES METRIQUES. 
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104. MESURES DE SUPERFICIE. 

,, JietaHon ds9 Mesures de superficie enJkre elles. 

Le mètre carré égale 1 cemîare ; ^ 

Le décamètre carré égale 1 are ; 

L'hectomètre carré égale 1 hectare ou 100 ares ; 

Le kilomètre carré égale 100 hectares ; 

Le mymmètre.canré égate lOjBOOhectares. 

Et re'ciproquenwnt ^ 
Un centiare égale 1 roèi .' carre ; 
Un are^gale 1 décasièi/ carro»4O0nièfti cavvési • 
Un hectare égale u^beoion».' car: ou 10;06(H»èt. car. 

lOSr. MSS»ftK*^DB/S6LIAIT£a 

I^Hèiaiùm dn mètre cube avec les mesures ppwr^ 

le buis de' chauffage. 

10 mètres cubes égalent un décastére ; 

1 mètre cube^g^le un stère ; 

100 décimètres cubes égalent un décistère. 

* 

2® Relation deS mss«res de solidité avec les mesures 

de capacité. 

Puisque lé mètre cube contient 1 .000 décimètres 
cubes» pt que le décimètre ctrf)e égale le litire , 

Une mesure d'un mètre cube serait un kilolitre ; 

Une mesure de 100 décimètres cubes serait un hiM^- 
lolitre; 

Une mesure de 10 dédmètres cubes serait un déta- 
Mtre; .. 

Une mesure de 100 centimètres cubes serait un dé- 

Une . nwwuiy. delO <?eotimètres cubes serait.un c^- 

tilitt*e; 



Et une mesure de 1 centimètre cube serait un milli- 
litre (1). ^ 

3** Relation du votame d^ Teau avec son poids. 

Puisque le décimètre cube d*eau pure, prise au maxi- 
mum de densité et pesée dans le vide , pèse un kik)- 
gramme, 

10 décimètres cubes d'eau pèsent 10 kilogr. 
100 décimètres cubes d'eau pèsent 100 kilogr. 
• 1.000 décimètres cubes, ou un mètre cube d'eau, 
pèsent 1.000 kilogrammes. 

Pour la même raison f 

100 centimètres cubes d'eau pèsent unhectogramme ; 
10 centimètres cubes d'eau pèsent 1 décagramme; 
1 centimètre cube d'eau pèse 1 gramme ; 
100 millimètres cubes d'eau pèsent 1 décigramme; 
10 millim. cubes d'eau pèsent 1 centigramme; 
1 millim. cube d'eau pèse 1 milligramme. 
Si l'on prend de l'eau ordinaire , la différence de 
poids sera très-peu de chose , de sorte que , dans la 
pratique , on dit qu'un mètre cube d'eau pèse 1000 ki- 
logrammes (ii^ 87). 

106. MESURES DE CAPACITÉ. 

Relation de la quantité d'eau que peuvent con- 
' tenir les mesures de capacité', avec le poids de 
cette eau. 

Puisqu'un litre d'eau pure , prise au maximum de 
densité et pesée dans le vide, pèse 1 kilogramme, 
1 kilolitre d'eau pèse 1.000 kilogramnles ; 
1 hectolitre d'eau pèse 100 kilogrammes ; 
1 décalitre d'eau pèse 10 kilogrammes ; 
1 décilitre d'eau pèse 1 hectogramme; 
1 centiliti^e tt'eàu pèse 1 décagramme. 

(t) Celte mesure n'existe pas comme mesure «fticlife. 
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107. MESURES MONÉTAIRES, ^ 

fie lût ion des pièces de monnaie avec les mesures 

de poids. 

Comme il a été dit au n® 101 , chaque pièce de mon- 
naie a un pojds déterminé en grammes. (Voircenuméro.) 

On pourrait donc , à défaut de poids , peser avec des 
pièces de monnaie. 

108. POIDS RESPECTIFS DES DIFFERENTES MONNAIES. 

De ce qui a été dit au tableau de la page 185 , sur 
le poids des pièces de monnaie, il résulte, V qu'un fr. 
en or pèserait gram. 32258 , et que 100 fr. pèsent 
32gr.2ô8; 

2*> Qu'unir, en argent pèse 5 gram., et que 100 fr. 
pèsent 500 gram. 00 ; et 200 fr. un kilog.; 

3** Qu'un fr. en bîDon pèse 20 gram., et que 100 fr. 
pèsent 2000 gram.; 

4** Qu'un fr. en cuivre pèse 200 gram., et que 100 fr. 
pèsent 20000 gram. 

Et , par conséquent , que \ 

1® Une somme en or pèse 15 fois 7 moins qu'en argent, 

62 fois moins qu'en bilion , 
et 620 fois moins^Çu'en cuivre. 
2<* Une somme en argent pèse 15 fois y plus qu'en or, 

4 fois moins qu'eu bilion, 

et 40 fors moins qu'en cuivre. 

3® Une somme en bilion pèse 62 fois plus qu'en or, 

. 4 fois plus qu'en argent, 

et 10 fois moins qu'en cuivre. 

4** Une somme en cuivre pèse 620 fois plus qu'en 6r, 

40 fois plus qu'en argent, 
et 10 fois plus qu'en bilion. 
Ainsi , supposé que le poids d'une somme en or 

soit 1 

Celui d'une même somme en argent, sera 15,50 
en bilion, sera 62 



et en cuivre, sera 620, etc. 



D'où il suit que , h poids égal , 
V L'or ïhoBfiayé vft&t 16 fois 7 plus que Târgent , 

62 foîs plus que le biUon, 
et 620 fois plus que le cuivré. 
2** L'argent vaut 4 foîs plus que le billon , 

^t 40 fois plus qiM. le mwrQ, 
.£t S"" lelû^Du v«uit 10 fols plu», que leouivre. 



EXERCICES SUR LES RELATIONS QtJÎ ' EXlSTJErT 
SMT&E LES > MESURES METRIQUES. 

MESURES DE SUPERFICIE ENTRE ELLES {N^ 104), 

tl/mre vaut 400 mètres oQomés. 

*^V^^*Wî: ConAien y »-l-il ë«. mètres catr^s/^® dans \ kee- 
tare ; 2<> dans 1\ 2 hectares ; 5" dans \ ares ; 4^ dans 475 ores; 
Sy^hns 10 eenliares^ ê^ dan» 24 heoiaFes iâare|RlO eenliafes ; 
7*» dans 4 lieclares 7 are» 8 cenUàfes? 

P«.288. Cocabien y a-t-il de décam^res carrés, 4« danà 
23 ares ; 2<* dans \ hectare 'j-S*^ dans 47 hectares, et 4® dans 
90. hectares 5 ares ? 

^ Pi:*9. fiombien y a4-il«d*heolomètres oaFJSéSf 4» <kns 30 
hectares ; 2° dans 475 hectares ? 

P. 290. Combien y a-t-il de lilomèlces .eai^és, ^^ibins 
400 hectares;; 2«.<li000 hectares? 

P. ^1. Combien y a-t-il «le myriamètres carrés, l® dans 
29000 hectares : 2» dans 700000 hectares? 

P.*^at2. GonSHen y a-t*il de centiares . \^ danj 10 mètres 
caffrés;»3* dans 475^ mètre» carrés fr5«> i<iana 40/4éc«nètres 
OManés; >4^ d^s»l5 hectomètres carrés, et 5<» dans 40 myria)^ 
mètres carrés ? 

. P^â95. Combien y 9eA.A\ d'ares ^ 4<t dans 400 mètres eiuFFés ; 
Sp. dans 4décanlètres carrés ; 5° dans 7 hectom. carrés ; 4^ dans 
5 myriamètres carrés;. 5<^ dftfl*4600 mètres carrés? 

P. 294. Combien y a-t-il d^heclares, 4» dans 40[ heetomèt. 
carrés ; 2« dans 4 kiioiôèt.'carré;5° dansi myriam. carré; 4^ 
dans 40000 mètreroarrés ; tP dans 470000 met. carrés ? 

MESURES OE 6ÔUDITÉ. 

l"" MESURES DB SOLICITÉ ENTRE ELLES (N* 105). 

Le stère égale le mètre cube. 

P. 205. Combien- y a-V-il de mëtces cubes dans 072 stècesT 
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. P. 296. Combien y a-t-il de décimètres cubes dans I 
stère? 

P. 297. Combien y a-l-il de décimètres Cubes dans 25 dô- 
castères ? 

. ^2"* HfiSUftES 9E SeUDITi:\AVEC LES IKB9U&BS 
D£ CAPACITÉ , ET E£€IPROQltEMEI«T. 

Le mètre eube égale un kilolitre, et le décimètre 
\ euke,^m4 litre, 

P J298v ComtMen y.sK-il de iiiloltjtFÊS , 4« datts i2i«ètf0s 
cubes ;^2" dans*42 mètres cubes 425? 

P. 299. Combien y a-t-il d'hectolitres, 4« dans 25 mètres 
cobes ; 2" flàas 47 «ûètres <ïubes 425? 

P. 900. Gombiei>y^ a-t-il de litres, !<> dam 725' décimètres 
cubes jiS^'dans 46 décimètres eubes? 

'P. ^1.* Combien y »-tr-ihde décaiHresjl* dans 40'fliètTe8 
eubes ; "20 dans 75 mètres ct^bes*- 430; 5"^ aanè7«# décimètres 
cubes? ^ 

P. i02. Combien y a-^l îiie^ééciMtres ^ns tt)00 eeotmii 
<mbes? 

' P.«i9(l5i Ccmibien uiMfme9urQrïil8'29^déèititres «oa^ntHelle 
^e centime 1res cubes? 

'^. 5#4i Combien «neiwesttralfivlio cefitiafètres cidres c«a- 
<ieût-elle\de «entilitrei ? 

> P^ 9a& Cambienrune m«8ttmtle<IO(^ceûttli«tes>oo&li^t-die 
4» centimètres cubes? 

V s*" su VOLIJXE DE l'eau AVEC SON POIDS, 

. >BT RÉCiPieaQCElIfôVT. *^ 

Le décimètre cnhe d'eau dtÈtîllée, pri$e à êonnuucir 
tnum, de densité, pète nnkSiûframme, 

«l^.t S06.. Qii^cBt^le^ poids, i^ ete JâO décimètres eubes 
d'eau i 20 de 50a décinèloe»nèefr<l'#im -f^. de 6 loètres ovAm 
d'eau ?^.de_i2 mèiees 6?8 décim. cubesd'e^u ;^5'> de 500 çen- 
timèires «tU»«& A^u (.^de SêO millimètres cubes d'eau; 7<> die 
84».ratUixnèlres'ctibés.dr£aù ? 

'f.Mlr CftmbieH y «-t-ibde décimées cubes^ i^ dans I^W 
kHoj^mnues'd'eau ; 2^ daafi 0005 kilogrammes fS» dans 4#0 
ttJlQl^ammes ; 4^ dans Strir kilogrammes,'^ dans 25 hecto- 
§franiG«s, isf dedans ^S'd^^eagrammes? 

P. 568. Quel est le poids de l'eau pure contenue daens os 
vase de litres 4 décilitreà? 
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P. 509. L'eau pure contenue dans un vase pèse 40 kQag. 
45 déeag. : quel esl le cube de ce vase? , 

MESURES DE CAPACITÉ. 

Relation de la quantité d'eau que peuvent contenir 
les mesu7*es de capacité , avec lei mesure* de poids 
(n*» 106). / 

Le litre d'eau distillée , prise à son maximum de 
defisité ; pèse 1 ktlogramnie , et le millilitre pèse 1 
gramme, 

P. 5^ 0. Quel est le'poids , 4 » de 475 li très d'eau ; 2° de 25 dé- 
talitres d'eau; 5® de 42 hectoUlres d'eau ; 4° de 44 kilolitres 
i'eau ; 50 de 25 décilitres d'eau ; 6° de 44 centilitres d'eau ? 

P. 544. Combien y a-l-il de litres, i^ dans 24 kilogrammes 
d'eau ; 2*> dans 68 kilogrammes ; 5° dans 45 hectogrammes ; 
4" dans 49 décagrammes; 5» dans 745 kilogrammes 25 déca- 
grammes ; et 6^ dans 425 bectegrammes 6 décagrammes? 

P. 542. Combien y a-l-il de décilitres, 4 « dans 24 bectog. 
4'eau ; 2» dans 4^ grammes ; 5^ dans 7436 granunes ; et 
4° dans 42530 grammes? 

P. 545. Combien y a-t41 de centilitres , 4 « dans 45 granunes 
d'eau ; 2^ dans 240 gram.; et 5° dans 780 grammes ? . 

P. 54 4. Quel estle poids de 45 befetol. 25 litres 4 décil. d'eau? 

P. 545. Le poids brut d'un vase plein d'eau est de 47 kiiog* 
25 : quelle est sa contenance , si le vase pèse 6 kilog. 45? 

MESURES MOigÉT AIRES AVEC LES MESURES DE POIDS, 
ET RECIPROQUEMENT (N® 107). 

* 

1° MoDiiaie d'or. 

La pièce de ÀOfranes pèse 12 grammes 9032; celU 
de 20 francs, 6 grammes 4516 (n** 101). 

p! 546. Quel est le poids, 4° de 475 pièces de 40 franès ; 
2^ de 449 pièces de 20 francs; 5° de 48 pièces de 40 franc» 
avec 75 pièces de 20 francs; 4® de 400 Wncs en or ; 5« de 400!0 
francs ; 6" de 6900 francs ; el 7«> de 4780 francs? 

P. 347. Combien y a-l-il de pièces de 40 francs dans un 
sac qui pèse brut 5 kilog. 574852, si le poids du sac esl de 
20 grammes? 

P. 348. Combien y a-l-il de pièces de 20 fr. dans une somme 
en or qui pèse 5 kilog. 06454 ? 
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2** Monnaie d'argent. 

La pièce de 1 fratic en argent pèse 6 gra^nme» / 
celle de 2.franci, 10 grammes , et les autres pièces 
d'argent a proportion (n** 101). 

P. 549. Quel est le poids, 4° de ^ 90, pièces de {" franc; 
2° de 655 pièces de J franc ; 5° de 82T pièces de | de franc; 
40 de 409 pièces de 2 francs ; 5° de 460 pièces de Sirancs; 
et 6° quel est le poids total de toutes les pièces de monnaie- 
ci-dessus? 

P. 520. Quel est le poids, 4o de 45658 francs en argent; 2° 
de 765 francs 23 cent. ; 5° de 874 francs SÇ centimes? 

P. 521 . Quel est le poid$ , 4° d'une somme de 4000 francs en 
argenft; 2° d'une somme de 2568 francs? 

P. 528. On demande la somme que contient un sac de 
monnaie d'argent pesant 40 kilog. 945, sachant d'ailleurs que 
le saç pèse 45 gramines. 

P. 523. Combien y a-t-il de pièces de 5 francs dans une 
somme d'argent qui pèse 4 kilog. 780 ? 

3*> Monnaie de billon et de cuivre. 

La pièce, de 10 centimes en billon pèse 2 grammes/ 

celle d'un décime en cuivre, 20 grammes y celle de 5 

- centim., 10 gt^am,, et celle de 1 cent,,^gram,{jû!'\Ol). 

P. 324. Quel est le poids , 1" de 475 pièces de iO centimes • 
2® de 170 pièces d'un d(^cime ; 5° de 240 pièces de 5 centimes ; 
et 4<> de 143 pièces de 4* centime? 

P. 325. Quelle serait la charge d'un cheval qui porterait , 
1® 400 fr. en pièces de 10 centimes ; 2° 600 fr. en pièces d'un^ 
' décinae; 3° 750 fr.'25en pièces de 5 centim. ; et 4« 12 fr..75 
en pièces de 1 centime ? 

P.- 326. C^mbîen y a4-il de pièces de 40 cerflimes dans an 
sac dont le poids brut est de 475 gram. , si le sac pèse lui-même 
45 grammes? 

P. 327. Quelle est la somme que renferme un sac qui pèse 
brut 5 kilog. 450 , si les pièces de monnaie sont en cuivre et si^ 
le sac pèse 70 grammes ? 

POIDS RESPECTIFS DES DIFFÉRENTES MONNAIES (N° 108). 

P. 928. 350 fr. en or pèsent 112* gram. 905 : quel est le 
poids de la même somme , 4*^ en argent , 2<» en billon , 3° en 
cuivre? 

9. 




P. 329. 440 fr. en argent pèsent 2 kil«g. 200 : quel est le 
poids de la même somme , 1<* en ol* , 2» en billen , et SS^ en 
cuivre? * i 

^P. 350. 62a^fn«n biil«n çèatnt 11 kil«g^4.' (fsel «sile 
poids de la même somme, i*^ en or^ 2^«a.iii|(ent , \t)t 3<» en 
cuivre ? 

P. 531. 480 fr. en cuivre pèsent 96 kilog. : çiel est le poids 
de la même somme , 1« en or , 2» en argent ; 3*> en bilion? 

P. 332. Quelle somme en argent pèserait autant que 020 
francs en or? 

P. ^333. Quelle somme en bilion pèsemiWautant que 2790 
francs en. or? 

P. 334. <}iielle somme «& cuivre pèserai t^aulaiitque 74400 
francs en or ? 

P. ' 33î^. Quelle somme en ov pèserait auteuil que 4S0^r. en 
argent? 

P. 336. Quelle ^înme en bilion pèseeaitautemtqàé SiOfr; 
en argent? 

P. 357. Quelle somme en cuivre pèserait^uutant que 8080 
fr. en cuivre ? 

P. 338. Quelle somme en or pèserait autant que 70 fr. es 
biltott? 

^ P. 339. Quelle somme en argent pèsenlit autant qne t& 
fr. 50 en biWnn ? 

P. 340., Quelle somme en ar pèserait autant que 38 fr. en 
cuivre ? 

P. 541. Quelle somme en argent pèserait i:; tant que 429 
fri en euivre ? 

P. 342. Quelle somme en bilion pèserait i^tant que 279 
fr;* en euivre? 

BXEAOïaSS Sim LBS VALBURS R£l.ATiVBS 

DE» MESUBBS. 

P. 343. Qu'est-ce que 50 centim. relativement aumèlre ? 
P. 344. Qu^stHîe que 10 centim. relàtiveàBeo^au mètre? 
P. 545. Qu^est^ce que 40 centim. relaliven^t au naètre? 
P. 346. Qu'est-ce que 50 millim. relativement au mètre? 
P. 347. Qu'est-ce que 25 ares relativement & l'hectare? 
P. 348. Qu'est-ce que 75 ares relativement k l'hectare ? 
P. 349. Qu'est-«ee que 1 dédm. car. relatif* au raèBre eairé ? 
P. 39K). <^'est-eeqiie lOdéeim.car.relfttiv^Miaièirex^fsré? 
P. 351. Qu'est-ce que 50 décim. car* relativ. au jnètre carré? 
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P. 352. Qu'est-ce que SOdécim. car* relativ. au mètre carré? 
P. 353. Qu'est-ce ^ue T^àéetin. car. nelativ^auviètre carré? 
P. 354. Qu'est-ce que 25 décim. car. relalhr. aif mèUre earré? 
P. 365. <}u'esl-€e. quelle rtètre carré'felatit. k l'heotare? 
P/366i Qu'est-ce que40»mMres carrés^ reiativ; ki^edare? 
. P. 357. Qu'est-ce que i déctslère relativement au stère? 
P. 358. Qu'est-ce que5.décistènes rdativement au stère? 
P. 359. Qu'est-ce que le stère relativement au décastère? 
P; 560.*4*i^tTCc q«e400décim, cub. reiat.:auïïièucube? 
P^96i . Qu'€St-<C6:qi«^ tlO&décim. cub. relat. au itièt^ cube? 
P. 362. Qu'est-ce que 750 décim. cûbr refotj^mi met. cube? 
P. 363; Qu'est-ce que 250 décinK cub. relat. au met. cube? 
P. 364. iju'esè-ceque 400 velécim. cub. relat. au jnèt. cube ? 
P. 365. Qu'est-ce que' i centhnèt. cub. relat. au met. cube t 
^. 366. Qirest-ce<ïiieiûO centim. cub. rrtat. au met. cube? 
P. 367. Qu'est-ce que lOOOcenlmi* <nib. nelat. amnèu cube? 
P. 368; éu!esl-ce que-5000 ceainn. cwb.-wsklaaur met. cube? 
PI 569.. Qu'est-ce que 8000 centitn. cubj reiat. au^mèl. cube? 
P. 370. Qu'est-ce que f litre relalivrn»nl k ^hectolitre ? 
P.37i. Qu'est-ce que 10 litres «elalivementîi rbectolitre? 
P. 372. Ûuest-ce-<|ue«5 décilitres relaliveraenUau décalitre? 
P. 373. Qu'est-ce que 4 centilitres relativement au litre? 
P. 374. Qu'est-ce quç 25 litres relativement à l'hectolitre? 
P. 375. Qu'est-ce que 75 litres relativement à 2 hectolitres? 
P. 376. Qu'est-ce que le gram. relaliv. au kilogramme? 
P. 377. Qu!est-ce;que 500 gmm< relativ^au kiio^amme ? 
P. 378. Qu*eRl-cftqne5.bectogram. relat. à 2 kilogrammes? 
P. 379. ,Qu!estr«e qwe^ iO jÇwm. /elal iv.il rbeetograrame? 
P: 380. Qu est-vee que 250 gram. relaliv. au kilogramme ? 
P. 38J. Qu'esl-^e que 80 centigram. relaiiv. au gramoie ? 
Pi 382. Qu^est-ce que.54éciroidSTelali:vement au franc? 
P. 383. Qu'est-ce que'8 déeimes relativement au franc? , 
P. 384. Qu'est-ce qiïe ôOt^îamàmôs rekli??ement au franc? 
P. 385. Qu'est-ce que 25 centimes relativement au franc? 
P: 586. Qu'esH3e que 75 centimes relativ«ttient> au franc? 

PROBLÈMES A RÉSOUDRE EN Y APPUQaABfT 
ILBS IPRI^ilSlHS ttfi^ LA NtHiÉRATIOx^. 

'Mesures de longiieur, 

P. S87. "Si'^e'Hiètreiodùle 5 fïr,, jcoitibiea coûtera ebacuM 
des unités suivantes : 1^ 1 décimètre y^ i centimètre ; ^>i 
miltimètre? 

P. 588. JSi làn ûMmh Wt coûte Qfr.iSO caat^ eoinfaieii 
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coûtera chacune des unités suivantes : 1° 1 mètre ; SSP 1 ce»- 
limètre ; 3» 1 Hûltimètre ? 

P. 389. Si i centimètre coûte 6 fr. 10 cent., combien coû- 
tera chacune des unités suivantes: 1<» 1 mètre ; 2° 1 décim.; 
5^ i millimètre ? 

Mesurer de êuperfieie. * * 

P. 500. Si le mètre carré coûte 80 fr., combien coûtera clia- 
(îune des^mités suivantes : 1p i décimèl. carré ; 2° 1 centimètre 
carré; 3» i millimètre carré? 

Il faut se rappeler que le mètre carré coiitîenl loo décim. car. 
Ou io>ooo centim. car. , ou i ,000,000 de miltim. car. , etc. 

P. 391. Si 1 décimètre carré coûte 2 fr., combien coûtera 
chacune des unités suivantes: 1° 1 mètre carré ; 2*» 1 centimètre 
carré ; 3« 1 millimètre c.arré ? 

P. 392. Si 1 centimètre carré coûte Ofr. 01 cent., combien 
coûtera chacune des unités suivantes : \^ 1 mètre carré ; 2® i 
décim. carré ; 3° 1 raillim. carré ? 

, P. 393. Si le millimètre carré coûte fr. 0005, combien 
coûtera chacune des unités suivantes : 1° 1 mètre carré ; 2*» i 
décim. carré; S^l centim. catré? 

Mesures agraires. 

P. 394. Si Tare coûte 38 fr. 45, combien coûtera chacune 
des unités suivantes : 1®.J hectare ; 2*»1 centiare? 

P. 39o. Si 1 hectare coûte 7480 fr., combien coûtera cha- 
cune des unités suivantes : 1*» 1 are ;"^°"1 centiare ? 

P. 390. Si un centiare coûte 1 fr. 45, cotabien coûtera cha- 
cune des uni tés suivantes : V> 1 hectare ; 2® 1 are ? 

Mesures de solidité» 

P. 597. Si 1 mètre cube coûte 256 fr., combien coûtera 
chacune des unités suivantes : 1° 1 décim. cube ; 2« 1 centim. 
cube ; 5° 1 millim* ciibe ? 

Il faut se rappeler que le mètre cabecontieût 1 ,ooodëcim. cub.» 
ou 1 ,000,000 contim. cubes, ou t ,000,000,000 mlllim. cubes, etc. 

P. 598. Si 1 décimètre cube coûte 19 fr., combien coûtera 
chacune des uni tés -suivantes ; 1° 1 mètre cube; 2* 1 oehlim. 
Cube; 5<>1 millira. cube? 

P. 599. Si un centim. cube coûte fr. 02, combien coû- 
tera chacune des unitéâ sui^'ftntes : i^\ mèdrecube;2°4 décim. 
cube ; 5° 1 miUim. cube ? 
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P. 400. Si i minim. cube coule Oît. 0000-1, combien coulera 
cîiacune des unités, sTii\antes, 1® 1 met. cube; 2° 1 décim. 
cube ; 5® 1 centim. cube ?' 

Mesurée pour le hois de ehauffuffe. 

P. 401. Si un stère coûte 49 fr., combien coûtera cbacune 
de» unités suivantes ; i® 4 décastère ; 2^ 1 décislère ? 

P. 402. Si 4 décastère coûte 245 fr. 40, combien coûtera 
chacune des unités suivantes : 4*» 4 stère ; 2** 4 décistère ? 

P. 405. Si 4 décislère coûte 2 fr. 40. combien coûtera cha- 
cune des unités suivantes : 4® \ décastère; 2*» 4 stère? 

Mesurée de capacité*. 

P. 404. Si un litre coûte fr. 45 , combien coûtera c*hacune 
des unités suivantes : 4° 4 beclolitre'; 2° 4 décalitre ; 5® 4 déci- 
litre ; 4» 4 centilitre? 

P. 405. Si \ hectolitre coûte 35 fr. 40, combien coûtera 
chacune des unités suivantes: 4° 4 décal.; 2° 4 litre; 5<» 4 dé- 
cil.; 4*» 4 centilitre? 

P. 406. Si 4 décalitre coûte 42 fr. 75, combien coûtera cha- 
cune des unités suivantes : -l^^ hectoL ; 2° 4 litre ; 5® \ décil. ; 
4« \ centilitre ? , . . 

P. 407. Si \ décilitre coûte Ofr. 42 , combien coûtera cha- 
cune des unités suivantes : 4® \ hectol ; 2** 4 décal.; 5° 4 litre ; 
4^ 2 centilitre ? 

P. 408. Si I centilitre coûte fr. 05, combien coûtera cha- 
cune des unités suivantes: 4° \ hectol. ; 2** \ décal.; 5» \ litre ; 
ï° 4 décilitre ? 

Mesures de jmds, 

P. 409.' Si \ kilogramme coûte 24 fr. 25 , combien coûtera 
chacune des unités suivantes : 4° 4 heclog.;2« 4 décag. ; 3® 4 
gram. ; 4p 4 décig. ; 5*» 4 centigramme. 

P.. 410. "Si \ hectogramme coûte 5fr. 75 , combien coûtera 
chacune des unités suivantes : 4o \ kilog.; 2° 4 décag. ; 5" I 
gramme ? 

P. U\, Si i décagramme coûte 4 fr. 25 , combien coûtera 
chacune des unités suivantes : i° 4 kilog.; 2<» 1 hectog., 3° \ 
gramme ; 4® \ décigramme ; 5<* K centigramme ? 

iP. 442. Si 4 gramme coûte fr. 90, combieû coûtera cha- 
cune des unités suivantes : 4'> 4 kilog. , ^ \ hectog., 5° 4 dé- 
cag. ; 4® 4 décig.; S^ï centigramme? • 

P. 443. Si \ décigramme coûte Ofr. 42, combien' coûtera 
chacune des unités suivantes: \^'\ kilog.; 2*>4 hectog.; 5° 4 
décag. ; 4<^ i gramme ; S^ \ centigramme ? 
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P. il 4. Si. un ce&tigramme coûte fr. <I5 combififi eoû- 
tera diacune desunités suivantes : \^\h kUog^ ; 2^ I Uecti^, ; 
5* 4 décag.; 4» A gramme; 5" A décigramme? 



^AUTRE^S PKOBLBMES. 

P^iiiS.i GcHtibîeft d(H#r«n 4)ayeihpoi«v475 mètres^de éXÊSp 
(fElbctif , ài:5 fri«l«>déoimèlre? 

P. 416. Dkesieprixdeddécimètres^degalonefl-or, îi^^. 
25 cent, le mètre. 

P. 447. Onaacheté 4Sceiit.de Yelec!rs,kl7fr. 50 leoièUe: 
dites jcecpie Fon'doit payser. 

P. 418. Qael est ie prix d?tiiiepianefe^d^a«i€rrdeS23c€9ilîin. 
carrés, k 6 fr. le décira, carré? 

P. 419. Que laut-il payeniçottr une glasee *d6' 447 déckii. 
carrés , k 45 fr. 40 leî mètre carré ? 

p. 420. Un jafdiji, conteaanl45 ares 60 centiares, a élé 
vendu k raison Àe^MêiS Ir. t!heclare: 'dites le prix de cette 
propriété. 

P. 424. Comlnen coûteront 48 hect.,'àrô0^fr.40?afe? 
*'P. 422. QsreffauUl payer pour 75 déeas)èfes»^tères,k rai- 
son de 25 fr. ie stère ? 

P. 423. On demande le prix de 45nièU!escalies^k4^i75 
le déciriièlre cuèe: 

P. 424- 4}né doi vent coûtev 8 centimètres cub«s , si le inèti^ 
cube coûte 8750 ïr. ? 

P. 425. Si un litre tl^«ss-d6^vte«d,viràd 4 fr. 45 cent., com- 
bien doivent se vendre 28 lièctolitces? 

P. 486. Dites^te prix de 8 déeal. devfroment, k 50 fir. 75. 
cenl. P4i«etolitre. 

P. 427. Un, particulier a acbelé 42iheetolitre5 de vin d» 
Bourgogne ^S0y55 cent, le IHre : dite^^ce qu'il doit payer. 

P. 428. Lorsque le décal. d'orge coûte 5 Ir., quel est le 
prix^do 49J)eotolitfes? 

P. 429. Sllieetol. de petits pois ont élé vendus k raison 
de62 cent, leilibre :;quel est le prix de celle vente ? 

P. 450. Bites ce que doivent coûter 4 décilitres de li(pieur,k 
2 fr. 40 cent, le litre. 

P. 45! .Un ouvrier a acheté, lit Ulres de bière , k raison de 
22 fr. i^Keotel. : que. doit-il au marchand? 

: P. ^2..Queiaut-ilpayer pour 85 décal. de seigle , k3(Mir. 
Ssrhectolitre? ' . 
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, Divistani. 

P. 483. On.de»Maide te prix d'un mètre, lorsque a mètre 
IQ coûtent iO fr 

P. 454. O» a payé aOO fr. pour U centteres i quel e«l le 
.p«x de Tare ?' , * ' 

F. 4S5. Combrencoèteie déciraètre carré, quaâd 50 mèues 
cafrés- coôlenl 450 fr/iW-cenl.? 

P. 456. Biles ce qu?on:paie te mètre cube, (piandi^Sfr. 
€0 sont te prix de 15 tlécim. cubes. 

P. 437. Si 65é<^ckstèces de bois k brûter coûtent ia406.fr. 
50 , quel est le prix du stère ? 

P. 438. Quaôd 55 hectol. de vin sont pfayés 10^2 fr. 50 , 
quel est le prix du litre ? 

P. 459. Si 9 décalitres de froment coûtent «) fr. 44, ci»- 
bren coûte 1 hectoUtre ? 

P. èm. On» a vendu 19 kilog. 4 de sucre p(Jur ^ fr: ^ : 
comWen a-t-on estimé l'heelog. ? 

P.i J41. Cateule^ ce^ue àmi coûter le kilog^e mardiMi- 
di»e, quand Î9 décagram. sont estimés 13 fr.^'ro. 

P. 442. Si 40 fr. 25 sont le^jaix de 40 kilog. dô s«e , quel 
est le prix deriiectog. ? 

P. 443. Dites k c^ inbien retint le kilog.: de café ,. qaand 
45 hectog. onl été payés 2 fr* 70. 

P. 444. Sachant qw SO laèlres^e drap ont coûté 240^fr., 
dites ce que coûterai! un dédmèlre 'du ûiômedrap. 

P. 445. Quel est te prix dé l'hectare, si 24525 franc» 4M0 
simtle*prixde 748 ares 25? 

P. 446. On a acheté 48 hectol. de vin*pour 2892 franes; 
combien a^t-0n -payé le litre? 

P. 447. Un marchand a acheté 100 kilog. d'huile pour 
480 fr. 45 : à? combien revtent rhecU)g. ? 

P. 448.' Un industriel a fait une provision dé 45 décastères 
de bois de chauflage poifr 7200 fr. : combien art-U payé le 
stère ? 

P. 449. Combien coûlerah un décilitre , si 47 décaï. 5 ceû- 
«lalént «2îir.i5? 

P. 460. On demande le priîc du kiteg. de marchftrfiae , 
lorsque 48 hecteg. 5 mutent 55 fr. 95. 
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PROBLÈMES DE RÉCAPITULATION 

SUR LES Ol^ATRE OPÉRATIONS FONDAMENTALES APPLIQUÉES 
AUX MESURES MÉTRIQUES ET SUR LES FRACTIONS. 



P. 451 . Un propiélaire a 5 vignes dans lesquelles il a ré- 
collé 4500 heclolilres de vin ; la prerafère en a produit 1554 
décalitres , la deuxième 14284 litres : quel est le produit de la 
troisième ? 

P. 452. Un marchand de bois doit en livrer en quatre dif- 
férentes fois 855 stères pour la somme de 47060 fr.; la pre- 
mière fourniture a été de 250 stères pour la somme de 5000 fr., 
la deuxième était de 545 stères pour 6900 fr., la troisième dti 
205 stères pour 4100 fr: : on deinand«i*combien il.doit encore 
cn.livrer de stères , et pour qHclîé somme. 

P. 455. Un marchand de bois a acheté 875 stères , dont la 
moitié k 12 fr. 75 cent, le stère , et le reste à 15 fr. 25 cent. : 
il a payé pour le mesurage fr 20 c . par stère^: combien a-t-il 
dél)oursé pour le tout? ' . \ 

P. 454. On lit dans la Métrologie de Paucton que k taille 
de Og, roi deBazan, dont il estparlédans le Deutéronome, 
ét|iit de 5 met. 010 . et que celle de Goliath était de 2 met. 024 : 
dites la différence, de ces deux tailles? 

P. 455. On a portéau marché 56 sacs de grain , qui con- 
tiennent chacun 12 décalitres 7 litres : combien devra-t-on 
recevoir pour ce grain , en le vendant 51 fr. 95 c. Thectolitre? 

P. 456. Mon boulanger m*a fourni 172 pains de 2kilogr., 
dont la moitié k raison de fr. 25 c. le kilog. et les autres k 
fr. 265 milli, : combien dois-je lui payer? 

P. 457. De quel nombre 4 est-il les { ? 

P. 458. De quelle somme le nombre 4565 est-il les | des '-^ ? 

P. 459. On a donné 765 mètres de drap pour payer 5052 
mètres de toile t'a coinbien revient le mètre de toile , si celui 
de drap vaut 16 fr.? 

P. 460» Je devais une somme que je solde en dopnanl 554 
pièces de calicot k 47 fr. 20 c. ; 22, k 25 fr. 45 C; 24 pièces de 
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i fr. 50 c.; 41, deOfr.SOc. ;eH8, de Ofr. 25 c; combien 
dcrais-je ? 

P. 461. On a acheté 12 assiettes k fr. 15 c, 15 plats à 
fr. 24 c. y ^pdis à O-fr: 9e c. ,%S5 honfeefltes^ ^ fr. 22 c, 
56 verres k Ofr. 11 c. On a revendu les assiettes 20 c. Les 
p)al&50 c, les^KUsti^c., lesbaiifteiU«&â5&yles Terres i5e.: 
combien a-l-on ^agné*ur le tout? 

P. 468. Lorsque le sucre se vend 2 fr. 50 c. fe kilog. , le 
café 5 fr..el le chocolat 5 fr. 50 c, combien -aura-t-on de 
kilog. de ces marcliandisei^ pour 155 fr. si Ton en veul autant 
de l'uiie que-dé l'autre, elGOinfcpen'de iehaq«e soi;te ? 

P.*465. Un é^cier a acheté 4i4iectiûl. (riuiile kO fr;-75c. 
le litre, 66 kilog.de sucre à 1 tr, 7.^ c. , 15 kilog. de poivfe 
k 5 fr. 75 c. ; il a revendu l'huile fr. 90 le litre , le sucre 
1» fr. 95le kilog. , le poivre fr.40 c. rbeclogranune : com- 
bien a-l-il gagné ? 

. P. 4$4^ Les -j^>(i'ttiwa#iftbre sont 39^- quel est ce nombre t 

rP.^4S5^ Un nn«mhaad°fttre<çu •4£aitte» de inafehAndiseqoi 
contiennent chacune J17 kikgrâiiiiaies.â5^4écaiÇEaniiBes, k 
ratton de 5 £r. 7^ le kilogramme ; il a payé pour Les dceiis 
10 c. par kilogramme , et pour le port de cLacjfuex^aisse ^5 fr. 
65 c. : combien dôit-ii débourser pour le «out^ 

P. 466. Un particulier prête k un denses CHnl»«me |iièeed# 
dutjftde 77^4nè4Fe$ ^ cent, k 9 fr. 50 c. le mùèire ; œlui-ci 
ayant.éébké k dcap , mud une autre pièce der^ mètres y es- 
timée 7 fr.'^5 c. le mètre : que ttoit-lUdanner eu; arj^ent ? 

P. 467. Un épicier reçoit »i caisses- qurcontéennént ensem- 
ble TdOkilog. deiromâge : eombteAcbaque.caisseençoatieni- 
»Ile , etkeombfên reviôat le kilog.^6acbaabqu'il a payéQiSir» 
pour^s six caisses ? 

P«i4^. (an revoie tin.. bateau ûliargéurde4Qt4xècesiie via 
eootenant cliacune 121) litres ; ekaqu^^fHèce eoût6,50£r.dV 
chat, 6 fr. de port,'^fr. d^^ntrée ^ 8ifr^ de c«iiiml&sionvct 
1 fr. 75 c. d'encay««ent^ si l'on veod le litre Oir. 95c, 
quel sera le profit* itel, et quel tîst le poids'^du charge- 
ment ,"^31 fhectol. de vûi>fàser't98 kikig>«i«i chaque fât |ièse 
95 kilog.? 

'P. 4f 9.^ Un nunTchiné a<ath^é 18^ fnhee» de vin eonteoant 
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P. 470. Avec les | de son bénéfice annuel , un négociant a 
acheté une propriété de 49700 fr. : combien lui reste-t-il sur 
ce bénéfice? 

P. I?i . Un AétaHknt a^aabeté 4^piè€es'de Tht eonf enant ^10 
lilpe* chacune ; il a f)ayé<WOfr. -dfaohat ^ fr.^le transport, 
240 fr. d'ewtrée , 45fr. de comrnission ^ il se trouve 5 litres 
de lie dans chaque pièce : combien le marchand doit-il vendre 
IsJjtlre de 'vini^pour ga^aer W> ir.fmxF Ws 4 pièces ? 

P. 472. Un laanicbaiid qui de^vait 1800 fr. a cbnné «b 
pai^ment-id mèt^de toile h. 3 £r.f48 met, dedçap à Mr, 60 c, 
eu ISS^mètreMie ealicot U^2vfr. : eombiefl dûifc-il encore ? 

P. 475.' Un mardiand a acheté 5*j3alîes de laine pesant 
diacune' 159 kilo^i;»nj»es ; <on4ui*a rabattu en tout 6 kilog. 
de tare et 4 de trait : combien paicra^-^il à raison dre 2'fr. 7ôe. 
pa&lbUûg. ? 

. P. 474. VBilibifiireiv^iftt fiaioroMrelietf 120 volmiMS dùi% le 
pk^èeef délar, H &'adrefise à. trois .ateliers > le 1 <f aufseitôni le 
tmml en 4^ jours , le*^ eD4ft jours , eUd^S^en #8 jours : s'il 
les ânploie toits le^Hreia ensiemble ^ combien dureta le tra* 
«aii^ el'Cenihi«ii'Càiacp)ea(^errelicra^t«ilde vDktmes? 

' P.' 475. ï>eux matH^hands ont acheté 4 coupes de^bois pouf 
50960 fr. 45; la l'^^a produit 674 stères 4, la 2«467 st. 5, la 
S^ 08ft»l: 5 , ci hi^ 4« «6S str 7. • Ils ont payé 5840 fr . 50 pour 
{ffaift-d^ahattAge* et au très, ils «n^ont revendu "îÇii st. 4 pour 
3SiiS fri:'««i4»iivnml'l« reste-^ur 9éQ(fir. : on demande !<> le 
(j^n total' «|«fil^eront «ur cemardié ; 2» combien ils donne- 
fonl de ^res pour ces 5W0 f r . 

P. 476. Lestroisqaftrt8'd\mesocee9siofi*s9nided5400fr.: 
quaMe est-ellè ? 

. P. Xr7. On a.;faii topisacr oia* jffflrJBfflMattiians lequel il 
•sl«ii(fé45fnèt; iîar; I8^4eif^ierde l«nlurek 3 fr«i)8 cenL 
le mètre carré yUA^wamm di^^qHâSJgris ikl^fr.tK), lotit coUé : 
dMies Iq prix de ce travail. 

P. .478. Eili852vil£ttt eons^mmf , à Paris « 595585. hectol. 
de vins; 27794 héctol. d'eau-de-tv^e ; 617^= doubles décaL 
de -ddre ou poiré ; et 7894800 litres de bière : combieil 
d'bectol. de liquides furent^ls consommés pendant cette 
année ? 

P. 479. Un marchand a acheté 4 pièces de toHe ; deux de 
ces pièces ont chacune 129 m^t. 50-, et les deux autres ont 
ensemble 258 met. 45: combien lui en restèra-t-il lorsqull 
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aura satisfait à deux commandes, Tune de 75 met., etPaulre 
de 8G mètres 25 cent. ? 

P. 480. Sachant que la tour de St:-Etienne, k Vienne, a 
458 met. d'6lévalion, on demande combien il y a de mar- 
ches k l'escalier x[ui y conduit, la hauteur de chaque majehe 
supposée de met. 12. 

P. 481. Quel est le poids d'un centimètre cube d'or forgé, 
sachant que le décimètre pèse 19 kilog. 5617 ? 

P. 482. On a niîs en couleur les murs d'un établissement 
dont voici les surfaces : 1® 456 mètr. car.; 2» 792é mèlr. car.; 
5° 6528 mètr. car. 25 ; et 4° 5289 mètr. car. 7 ; quelle est la 
superficie totale ée ce travail, et que doit-on k l'ouvrier , si 
le prix de chaque mètre est 1 fr. 75 ? 

P. 485. Trois particuliers se sont présentés k la Banque de 
iPrance , avec des billets pour toucher des espèces : le !•* a 
louché 9600 fr.^ dont la moitié en pièces de 40 fr. et l'autre en 
pièces de 1 fr. ; le 2« 8720 fr., doùt la moitié en pièces de 20 fr. 
et l'autre en pièces de 25 cent. ; et le 5« a touché 7900 fr., 
dont 5^)0 en pièces de 20 fr., 5300 en pièces de 2 fr., et k 
reste en pièces de 50 cent. : dites quelle était la charge de 
chacun. 

P. 484. Le poids brut d'un baril remph de pièces de mon- 
naie décimale est de 120 kilog. 734 gram.; le fût pèse 6 kibg. 
005786 ; les pièces de 5fr. pèsent 80 kilog. 025 ; les pièces de 
2 fr. sont aunomi)re de 2000; celles de 1 fr. au nombre de 
1000; celles de billon pèsent 5 kilogr. 800 , et le reste est en 
pièces d'or de 20 fr. : dites ce qu'il y en a de ces dernières , 
le poids d'une seule étant de 6,4516 gram. 

P. 485. Le Mont-Blanc , la plus haute montagne de l'Eu- 
rope , est élevé de 481 mètres au-dessus du niveau de la mer; 
et l'Himalaya , en Asie , est élevé de 7821 mètr. : dp combien 
le premier est-il moins élevé que le second ? 

P.- 486. Une pièce de drap n'a été revendue que 400 fr., 
somme égale aux deux tiers de ce qu'elle avait coûté : dites 
ce q^i'elle avait été achetée. 

P. 487. Un vase rempli d'eau pèse 25 kilog. ; quelle est sa 
capacité en décimètres cubes, sachant que le vase vide pèse 
5 kilog. 50. 

P. 488. On a fait creuser un canal dont le travail , adjugé 
il 4 entrepreneurs , donne les résultats suivants : le travail 
d'extraction du 1«' enli-epreneur s'élève k 946879 mètr. cub. 
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475 décim. cub.; celui du 2» k 100684 mèlr. cub. 840d6cim. 
cub» ; le 5" h 64688 mètr. cub. 4 décim. cub. ; et le 4« k 
364287 mèlr. cub. 27 décimèt. : dire cambien il a été extrait 
de mètres cube? , et ce que coi\te la main-d'œuvre , si l'ex- 
Iraction d'un mètre cube est payée 0,55 centimes. 

P. 48&. La plus haute des pyramides d'Egyple a 146 met. ; 
la tour de Strasbourg' 142 mètr. ; la coupole de St-Pierre k 
Rome 132 mètr. ; la flèche des Invalides , 103 mMr. ; la co- 
lonne de la place Vendôme k Paris, 45 mètr.: dites la dif- 
férence entre la pjTamide et la tour de Strasbourg , entre 
celle-ci et St-Pierre' de Rome , entre St-Pierre et la flèche des 
Invalides , entre la colonne de la place Vendôme et la pyra- 
mide d'Egypte. 

P. 490. Un fil de fer de 18 mètres de longueur doit être 
employé k faire des pointes , chaque pointe a 3 centimètres 
25 de longueur: combien ce fil fournira-t-il de douzaines 
de pointes? 

P. 491. Sous Henri IV, la superficie de Paris était de 567 
hectomètres carrés 80 décim. ; aujourd'hui elle est d« 5430 
heclomètr. fiar, : de combien la superficie, de Paris a-t-elle 
été agi'andie depuis cette époque? 

P. 492. On compte de Paris k Fontainebleau 52 kjlom. ; 
de Fontainebleau k Monlargis , 57 kilora. ; de Monlargis k Ne- 
veiB ^ 100 kilom. ; de Nevers k Moulins , 56 kilom. ; de Mou- 
lins k Clermont, 92 kilom.; de Clermont kSt-Flour, 76 
kilom. ; de St-Flour k Mende , 96 kilom.; de Mende k Béziers , 
204 kilom. ; de Béziers k Narbonne , 24 kilom. ; de Narbonne 
k Perpignan , 60 kilom. : dire la distance de cette dernière 
ville k Paris , et ce que coûterait ce voyage k une personne 
qui dépenserait 1 fr. 30 par myriamètre. 

P. 495. La superficie totale des murs d'un appartement est 
de 122 met. car. 4 décim. 15 cenlim.; celle des portes, des 
croisées , des glaces et des lambris est de 52 mctr. car. 15 dé- 
cim. 5 centim. : quelle est la superficie du reste , et combien 
doit-on payer au peintre qui l'a mise en couleur , k raison de 
i fr. 051e mètre carré? ^ 

P. 49/. La Franèe récolte annuellement environ 47850000 
hect. de froment; 22500000 bect. de seigle, 9850000 hectol. de 
méteil ; 16950000 hectol. d'orge ; 5780000 hectol. de maïs et 
de millet ; 71 40000 hectol . de blé sarrasin ; 21 00000 hectol. de 
nienus grains ; 40822000 hectol d'avoine ; 2284000 hectol. 
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ée légumes secs: combien ceft.difièfentesirécoltes.foiit-«âe6, 
!• d%ectoUtres, 2<» de doubles décalitres ? 

P. 495. Sur la masse des subsistances détaillées dans le 
problème précédent, la population en consomme environ 
97000000 d'hectoliires ; les animaux domestiques, environ 
29080000 de décaUlres; les se^mailles en exigent 42000000 de 
doubles décalitres , et le rôste est en^ikyé k div«*S' usages o« 
mis en résea:ve : on demamie qi^l est ce reste , en hectolitres. 

P. 496. OnaâSO kilog. 568 de ferenèarve:on demaaàe 
combien on a de décimètres cubes de fer, sachant qu^uii dé- 
tÉBiètrecubede^oe métal pèse 7 kilog. 7^. 

r 

P. 497. Combien y a-l-il de litres de vin (k B6f deaux dans 
une pièce qui pèsebrut 288 ktiog.:5S6 , sa«baftt q«« le fôt pèse 
50 kilog., et qu&le poids iI^uh Ityre de vin de Bordeaux eside 
9 kAo^. 9930 ? - . 

P. 498. On a lambrissé un appartement qui renfera» les 
superficies suivafttâs : l*' 4 mètr. car* 12xlécim. 14eentivi.; 
2»8 mètr. car. 14 xlécim. 2 ceatim. ; 5° 9 mètr. car. 4 dédiB. 
5 centim. ; et 4<v 7 mètr.^r. 5 décim. 40*centiBï. udire l® le 
total de ces 4 parties de lambris ^ et 2<> ce qui^esl^ dû à l'ou 
vrier , si le mètre carré coûte 5 fr. 75 cent. "^ 

P: 499. Une propriété foncière est composée de 43 hectares 
25 ares 30 centiares de terres labourables ^ de 264i«otare5 15 
centiares de- prés ; de 22 hectares S^ares 4 centian»-^» boîs 
tailHs, «t de lâ^ hectares -SS^afes deyignes : quel est le paix 
si les* terres labourables valent^! 9©0fr. 40 rhèctare , Icsprés 
2009 fr. 25, les bois 5964 *fr. 97,. et les vignes 23ôtfr. 
55 cent. ? % 

P. 5O0. De quel nombre 42 .est-il les f ? 

P. 504. La pesanteur spécifique de Teau de la mer étaal 
1 kilog* 0265 y lorsque. celle de l'éaii ordinaire est i 4Jlog., 

30^ est le poids de Teau de la mer contenue dans-un tonnesQ 
eShéctol. 45Ulres? ^ 

P. 50^ Ua homdTRe de force ordlncûre.peutporifâr/ISiyr 
log. : on demande quelle somme il po)Muraitp<Mrler ea arfeit 
monnayé. 

P. 505. Un«a«qui.«pèse-6kileg*83fc0'5renférii>ei50f pièces 
de 5lr. , 258 pièoesxle 2ir., et le resteestea-pièceade i fit: 
combien reaferBiert-il de ces dernières ? 

P. 504. flnepers^me qui dei«it la somme, de^tô00>lr*y4ii 
a payé d'abord les |, ensuite le | : que doit-elle encore ? 
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P^ S05. de Paris k Lyon par Autun , oii compte 46 myriami 
6 kilom. , et de Paris à Aatun ^ 172 kik>m. : combien y- a-t-il 
d'Autun à Lyon ? 

P. 506. Xln pro^riélSBke a d«iix«^érmes, l\ifie dé é7heclàtes 
2^ arts 50^eeMilta., eirautrede 74 hoeta.<5&«re8 55<centia. ; ^ 
tuie-ipièee de -terre de 4beelau^mvesaé(édéi]ieinl»«éeeëela 
i" ferme pour y faire des constructions , 2 hectare» âO ares 
ont été pris pour une route royale , et 37 aces55eentiare&ont 
été convertis en pièces d'eau : dites ce qui reste en culture» 

P. 507. Combien taillera-t-on de pièces de 40 francs âans 
un lingot d'or pur pesant 1 kHog. 3932 , et combien faw^a- 
t-il ajouter de grammes d'aflilige pour la fabrication^ 

P. 508. Lorsqu'un litre d'eau pèsei kilog. ,un litre de vin 
de Bourgogne pèse -0 kilog. 9915 : quel est fo poids de ce vin 
contenu dans deux toiineaia, l'uiLdft 2 heetd. 2S litres^ l'aatie 
de 2 bectol. 32 litres ? 

P. 50^. Une propriété fonetère de 54 hectares GD^res de su- 
perGcie doit être partagée eHli« 18 héritiers ^ . de la fnahièrt 
suivante : six d'entre eux en auront les deux tiers, et'i'auire 
partie appartiendra aux 12 autres : quelle sera la part de 
ehaeim?' ' 

P. MOi Un sac qui pèse net 218 gram. 75, contienX le phis 
grand nombre possible de pièces de 5 fr.,puis de 2 fr., del fr.*, 

û$ i fr. et 7 de fr» Quel est lonembre de pièces de chacune de 
ces valeurs? 

P. 511 . De Paris à Melun on compte 46 kilom. ; de Melun à 
Monlfireao , 3ù^k>kniir; de^^Uduterdau à &eMf SSkikNfii. ; de 
Sens à ioigny, 30 kilom. ; de Joigsy k Auxevra, 27 kilom. ; 
d'Auxerre k Avallon, 48 kilom.; d'A vallon k Autun. 78 ki- 
lom. ; d'Autun k Ghàlons-sur-Saône , 48 kilom. ; de Ghàlons à 
Uàcon , 57 kilom. ; de Màcon^ Lyon , 48 kilom. : combien y 
a-t-i\ de Paris à Lyon par cette route , appelée route de Bour- 
gogne? . ^ 

P. 512. La longueur d'une règle est de 45 centhn., celle 
d'une seconde rèçle de33centim. : si on les met bouta bout, 
que manquera-t-il pour avoir un mètre ? 

P. 513. Trois compagnies d'ouvriers se présentent pour 
faire un ouvrage , la 1"» peut le faire en 6 jours ; la 2« en 8 
jours et la 3« en 10 jours : en combien de jours cet ouvrage 
senût-il terminé, si les trois compagnies y étaient employées 
«isemble? 

P. 514. Un réservoir a deux robinets ; par le l^^ il peutst 
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vider eh 2 heures ,'el par le 2« en" 4 : si on les ouvre tous les 
deux en môme temps , combien faudra-l-il d'heures pour le 
vider ? 

P. 5i5. On a un travail pressé à faire ; un maître-ouvrier 
peut y employer 4 hommes, un autre 6 hommes et un 
5" 42 hommes : de quelle manière doit-on leur distribuer 
le travail? 

P. 5d6. Un prodigue a dépensé aujeu les 7 de sa fQrtune,el 
il lui reste 27000 fr. : quelle était cette fortune? 

P. 517. Quel est le nombre qui, étant multiplié par 80, 35, 
donne un produit triple de celui qu'on obtiendrait en multi- 
pliant 47, 50 par les | de 93 ? 

P. 548. Un entrepreneur a, fourni 5 blocs de pierre de 
taille dont le détail suit , savoir i le l"' contient 2 met. cubes 
450 ; le 2« égale les { du l^*"; le 5« égale les f du4«y qui égale 
les -^ du 5«^ lequel égale lui-même les deux premiers moins 

840 décim. cubes : dites le montant du mémoire de cet en- 
trepreneur», s'il porte le mîèt. cube à 24 fr. 

P. 519. Quatre appartements dont la superficie est détaillée 
ci-après ont été carrelcsià o fr. 2o le mètr. car. : la surface du 
• 4" est de 25 met. car. 25décim.; celle du 2» de 19 met. car. 
42 décim. 47 cenlim.; celle du 3« de 48 met. 7 décim. 6 ceot., 
et celle du 4% de 45 met. car.' 68 décim. 4 centim. : on de- 
mande ce qu'il faut payer k Fentrepreneur. 

P. ë20. La largeur d'un tableau n'est que les J^ de sa hao- 
leur : quelle est cette hauteur, si la largeur égale les f de J 
mètres 75? ' 



TROISIEME PARTIE. 



PROPORTIONS, 

OPÉRATIONS QUI EN DÉPENDENT , etc. 



PROPORTIONS. 

♦l . Une proportîoii est l'égâHté de deux ra];^rts. 

*2, Unrapport est le résoHat de la comparalfion de 
deux nombre^. 

*3. Il y a deux sortes de rapports : les rapports par 
différence ou par soustraction , et les rapports par quo- 
tient ou par division ; ces rapports se nomment aussi 
raison. 

4. Le rapport par différence est le résultat d'une 
soustraction ; par exemple , le rapport de 8 à 1 1 est 3 ; 
car la différence de 11 à 8 est 3. On met un point entre 
les deux termes qui forment un rapport par diffé- 
rence. Exemple : 8 . 11, et on lit 8 est à 11. 

*5. Le rapport par quotient est le résultat d'une 
division ; ainsi le rapport ou la raison de 12 à 4 est 
3 , parce que 3 est le quotient de 12 divisé par 4; 
celui de 15 à 7 est 2 ^, parce que 2 f est le quo- 
tient de 15 divisé par 7. Il résulte de là que , pour 
trouver le rapport par quotient qui ei^ste entre deux* 
nombres , il faut diviser l'un par l'autre , et le quotient 
donne la réponse. Les deux termes de ce rapport se lient 
par deux points. Exemple : 12 : 4 , qu'on lit 12 est à 4. 

*6. Si les deux rapports égaux qui forment une 
proportion sont des rapports par soustraction , elle 
est appelée proportion par différence ou e'quidiffé- 
renée; et si ce sont deux rappiurtSi ^tkv division, la 
proportion est dite par quotient. 

Ainsi , d et 4 , 12 et 8 , forment me proportion 
par différence pu une éguddifférence , parce que la 
différence de 8 ^ 4 est la même que celle de 12 à 8. 

10 
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On récrit ainsi : 8 . 4 : 12 . 8 , et on renonce en (Usant: 
8 est à 4 , comme 12 est à 8. Et ces deux autres rap- 
ports 12 et 3, 20 et 5 forment' une proportion par qtuh 
tient, car le rapport de 12 à 3 test lé même que celui 
de 20 à 5; en effet, le quotient de 12 par 3=4, comme 
celui de ?0 par 5 =^ 4. Une proportion par quotient 
s'écrit ainsi : 12 : 3 : : 20 : 5 > qu'on lit 12 est à 3 
comme 20 est à 5. 

7. Le premier et le troisfèmQ ta?me d'une proportion 
sont appelés antécédents , et le deuxième et le qua- 
trième conséquefits ; leiH*emier eilederoiersenonament 
SâMSêi extiréffies, et les deu« du laîlieu , moy^is. 

Propriété des proportions par dîfférertee. 

8. La propriété principale des proportions par dif- 
férence est que la som$nfi des extrêmes e^t égale à 
celle des moyens. 

Ainsi , dans lu proportion par différence suivante : 
8 • 6 .: 5.. 3 la somme des extrêmes 8 -t- 3 = 1 1 , et celle 
4es iBoyens 6+ô=^ aussi 1 1 . En effet , le nombre 8 qni 
forme l'antécédent du premier rapport est égal à 6+2, 
et celui dti second est. égal à 2+3, d'où il résulte que 
la somme des .extrêmes 8 + 3 = 6+2 + 3j et celle 
des moyens 6+5 = 6+2 + 3. Ces deux sooimes 
sont donc évidemment égales^ puisqu'elles sont con- 
posées des mêmes nombres, 

9. D'où il sifil qùe^ si l'on donnait trois termes d'ane 
ëquidifférence ou d'une proportion par différence, ilest 
facile de calculer le quatriè^ \ pour cela^ si l'iacoBint 
est extrême , il faut additionner les moyens et ea.soos- 
traire l'extrêmâ connu , le reste égale l'extrême »- 
conou ; si c'^t jon moyen qui soit inccmnu , 'Hit faut 
soustraire le^ moyen connu de la sommedes extrêmes, 
6ile r^te égale le moyea inconAu, 

Emeinfuts pour le premiet «a#. 

Soit à troav^ le quatrième terme de ràiuidiS&p»M:e 
fuivante: v 

7 . 10 * li-, jr 
Soltttfon . 10 + 12='22 — 7 = ft. 15. 
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Exemple pour le deui 
8 .12:*. 22' 
&)/M/«m.-8 + 22 = 30-rl2==n. 18. 
10. Lorsque to^deiiii.nioyenS'd'uae propociJWl P^r 
dilTéreace sont égaux., ceoinae-diuis S . Il : Vi ..}.^i\^e 
prend le nom de proportion ou éqiûdiû'^rBHCft c^Ki- 
nne; on a alors 8+14 = 11 + 11. 
' 11. Pour trouver le terme moyen d'iue propOBtion 
continue , on divise par 2 la somme des exlri^mes ;. aio&i 
on trouverait le termS' moyen dé l'^quidifTérence. sw- 
vante : 8 . « : j; . 14. 

Par celte solution 2 x = 8 + 14 
doncj = 8 + 44 

=11. 1t; 

2 
C'est ce qu'on appelle une movenne arithmétique ; 
il ne faut pas la confondre avec la moyenne propor- 
tionnelle dont nous pai'lerons aux progressions géomé- 
triques. 

Propriété des proportiont par quotient. ■ 

* 1 2. Les principales propretés des propo.ftions par 
quotient sont les suivantes : 

1° Le produit det moyeiii eit égal au produit de» 
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: 5 5 

: 6 5 

:20 20 

:20 30 

En effet , dans tous ces arrangements , te produit des 
extrêmes et (^elui des moyens est tonjours Ytm des deux 
produite 12 X 5 , 3 X 20. 

Donc , pour avoir un extrême inconnu ; il faut faire 
le produit des moyens, et le diviser par rextréme conna: 
de même pour avoir un moyen incounu , il faut faire 
le produit des extrêmes , et le diviser par le moyen 
counu , le quotient donnera le terme demandé. Soit à 
trouver le 4* terme de cette {^oportion: 15 : 5 :: 
21 : jp- 

Solution : 5 X 21 = 105 

= 7 

15 

En effet, 15, qui est ici diviseur , est le facteur d'un 

produit égal à celui de 5 par 21 ; mais en divisant im 

produit par Fun de ses facteurs , l'autre facteur vient 

au quotient (n'» 73, 1" partie); donc pour avoir un 

> extrême inconnu , etc. 

Soit encore cet autre exemple , 18 : 24 : : j? : 28. 
Solution : 18 X 28 = 504 

^=21 

24 
En effet, le diviseur 24 est le facteur d'un proMt 
égal à celui de 18 par 28 ; mais en divisant tm produit 

{rar Tun de ses facteurs , il vient au quotient l'aittre 
acteur (n*» 7l3, 1" partie) ; donc pour avoir un moyen 
inconnu , il faut , etc. 

"^^ 2^ Si Von ajoute chaque coiuéquent à son ait^ 
cèdent, ou ii on F en retranche , la proporti0nM 
encore existante. Soit la proportion 12 : lt> : : 48 : 40, 
la différence des deux termes du premier rapf>ort eitt 2 
(12 — 10=^2); celle des deux termes du second est 8 
(48— 40 = 8); donc on a 2 : 10 : : 8 : 40. II estétldent 
que ces quatre termes forment encore une proportion. 
En effet , en retranchant les conséquents des tt^técé* 
dents , on a diminué les deux rapports de chaewi iHie 



uiUté» lit sont dcmc demeurés éganii. Au eoutrairey les 
rapports seraient ttmi^més d^we unité et seraient o^ 
core égaux m l'on Igoutnit chaque eonséquoit à son soi- 
técédent. 

*y La êomme des antéce'denU est à la smnme dêê 
conséquents , eùtmne un antécédent est à son eons^ 
quent. Soit la pr(q)ortîon4 : 2 : : 6 : 3, on peut chan- 
ger les moyens de place et écrire 4 : 6 : : 2 : 3 ; on peut 
ensuite ajouter chaque conséquent à son antécédent, et 
on aura4-l-6 : 2-4-3 :: 6 : 3. 

S'il y avait un plus grand nombre de rapports égaux, 
on le démontrerait de même. 

* 4® Si Von multiplie ou si ton divise F un des rap^ 
ports ou tous les deu9 par un même nomire , la 
raison entre les termes de chaque rapport sera 
totgours la même , et par conséquent on n*aura 
rien changé à la proportion. Soit les deux rap« 
ports 6 : 2 et 9 : 3 formant la proportion 6 : 2 : : 9 
: 3. Remarquons d'abord que dans chacun de ces rap»^ 
ports , la raison peut être exprimée par une fraction , 
par exemple : 6 : 2 par f et 9 : 3 par |. Mais on a tu 
(n? 9S) que lorsqu'on nrakiplie les deux termes d'une 
fraction par un même nonmre , on ne trouble pas le 
rapport qui existe entre eux : donc si l'on multiplie, €Uu 

Par une suite nécessaire , si l'on divise les deux ter» 
mes d'un rapport par un même nombre , la raison ne 
sera pas changée. 

^ 5® Si ton mtdtwlie ou si l'on divise les deux anr 
técédents ou les deux conséquents par un même 
nombre , la proportion ne sera pas troublée. Ceci 
est évident : dans la proportion suivante , par exemple , 
4 : 2 : : 6 : 3, si nous multiplions 4 qui contient 2 fots 2. 
par 3 , par exemple , nous aurons pour produit 12 qui 
contiendra 2 fois 2 autant de fois que le nombre 3 con- 
tient d'unités, c'est-à-dire 6 fois (-^=6); mais en multi- 
pliant pTar 3 le nombre 6 qui contient 3 deux fois , nous 
aurons aussi un produit qui contiendra 2 fois 3 autant 
de fois qu'il y a d'unités dans 3 , c'est-à-dire 6 fois 
(•x-=6). On le démontrerait d'une manière analogue 
pour les conséquents. 



/ Par inne mite tiéeesraire , isi ¥^ '(|l9i6ôi«ii Hèu de 

5^ ^U4miùn TniulHpUe terme Wf^'ff'^M^dmij^prth' 
portionê , les produits résultant de ces aperoHma 
f êimê nt en€ore*tme fif'êportiôni^str eK^wifiie, soit les 

dem prpoptiotis 3 : 6 : : 4 : 8 
.ri 5 : 7 î: f6 : ij 

15 4i 60 • 168 

Les quatre produits forment Ja proportion H : 42 :: 
6a: 168 En effet , le^ daux tproporltooft ^ : 6 : : 4 : 8 
et ô : 7 : : 15 : 21 donnent Ic^ égalités 

ef *nfitaftî^!Çânt terme i terme ces d«ui égalités on awn- 
3X5^ 4X15 ' 

^ — .^-^^ — __i. ^^h=s^^ donc, «te. 

6X7 8X21 



, / 



i^Uestiûfis suv iès Prepôrtièfis. 



iQfi*€fi^9 qifjme^prçportian^ 1. — ^ Q^*$st^ct qu'um^rapfort? J. 
'-^CAtMhign^4i*tiinffue»t^on de forfe^.de rapports ? 3. — E/v-^êm 
eoÊt^i^^ fe rapport par dt/jferett^e ? 4, — Mn^uû» consistent Us 
^appc^tS'p^r qmoti$Ht? S. — Ççmbien ya^Hl de-sortes depro' 
pû^ti^ns, et fartesrmom vùiriear différence? Q,-^ Continent désir- 
gn^t^n les^quëtre termes qui entrent dans une proportion? 7. — 
Quelle est la propriété principale des proportions par différences^ 

—^{^etU eonféquenee tirea-'^oûs de cette propriété? S. Corn» 

m«#l4 rumemà^-'àn Ja proportion par différence lorsque les deus 
n^oyfetu soiH.'dgaux, comme dans 4 : 6 : : 6 : 9 ? 10. — Comment 
tromve'é^n le terme mojren dans ce cas ? 11", — Quelles snnt la 
pttppài^ég des proporUons par quotient? 12. 

EICBAGICBS. 

.. Troupèz fie terme meonnu de ^ehaoune dee 

Proportions euivantee. 

P.i. Y 12: 18:: i6:4f 
2« 18 : 24 : : x : 40 
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20X6: 160:: 35X7: ;r 

It X 80 : 7 X »c: 18 X J? : 14 X 4 

254-7: 48:: 32 + 8: a? 

30+ 25 : 36 :: 35 + ar : 56 + 6 



JVÈGLË. m: TROIS. 



*'il3. La. Règte de Trois est^oneopératioa à kK|iM&ya 
<jlmtiie^lieu Uénoneé d'un proMèine qui reaferme qîmiite 
l0fiiie9{d'iHi0 pr6|}0rtioa, dont 'lPoi& étant couau^^ser^ 
vent à découwirle,qita^léine. 

Par«ii«inpie , le -proMèiae suivant : 6 hommes â^mt 
ûrflt42^n)èlr^^d'omitife , combien 10 ^hommes enfe*- 
i!oal*-UsdqraHit4e«iéiia l^Bpa , renferme une -r^e dé 
trois. 



* 14. Quoique Vem dtsdagoe orc fiD i frc iii en tcinq sf> 
tes de règles de trois , savoir : l"" b directe sûa^rie ; 
2** rinverse simple ; 3* la directe double ; 4* l'inverse 
double ; 5* la composée , c'est-à-dire en partie di- 
recte et en partie inverse , nous n'en reconualtrons ici 
que de deux sortes: celles dont chaque terme n'est com- 
posé que d'un «seul nombre , et oue nous appellerons 
pour ce sujet règles de trois simfUs , tel est rexemple 
précèdent ; et celles dont d^ux teimet , quelquefois les 
quatre , sont composés de |^Hsieurs ncHi]l)res ; nous les 
nommerons règles de trou composées , et elles •ren- 
fermeront les quatre dernières espèces nommées ci- 
dessus. 

L'exemple suivant renferme une 'règle de trois 
composée. 

Combien faudra-t41 de jourft à 8 hommes qui tra- 
vaillent 10 heures par jour , pDui^ faire un ouvrage de 
25 mètres de longueur et de 2 de laideur , sachsmt 
que 6 hommes ont fait en 15 jours , travaillant 12 heu- 
res par jour , 30 mètres d'un aiiu*e ouvrage qui a 3 mè- 
tres de largeur? 

RÈGLE BB TROIS aWLB« 

En général , les règles de trois peuvent^tre résolues 
en faisant usage des propriétés des proportions ou sans 
employer ces propriétés. 

Résolutions des Règles de Trois simples , sans faire 
usage des propriétés des proportions. 

*15. Pour opérer sans employer les proportions un 
' problème qui renferme une règle de trois^ on divise la 
quantité qui est seule de son espèce par cdle qtd l'a 
produite ou qu'elle produit eneAnéme , et on nrahh» 
plie le quotient par le troisième' terme,. Cette métlmle 
est justifiée par le raisonnement suivant : 

Soit à résoudre le premier problème d^lessas : si 
je connaissais l'ouvrage que diaque homne a fak, 
je le multiplierais par 10» nombre d'hmnmes qui doivent 
être employés pour faire l'ouvrage demandé , ce qid 



donmmit la répoine ; mais je ccffmais Touvme qoe 
6.heamies <mt fait , et je cherche cehii d'un seul; cette 
pn^oière qtiesticm demasde doac une division (u!* 67 , 
1'* partie) , et le qootiefit donnera roiivrage d'unseid 
hoflûne ; pour avoir celui de dix , il suffit de répéter 
dix fois cette quantité, ce qui exige une multiplication. 

2* Exemple. Onze mesures de blé coûtent 68 francs . 
combien coûteront 15 mesures du même blé? Je di- 
vise 68 par 11, et j'ai 6 francs -~j pour le prix de la me- 
sure ; je multiplie ce nombre par 16, et j'ai ^ pour 
réponse. 

C'est ainsi qu'on peut op^^rer toutes les règles de trois directes ^ 
mais comme cette méthode présente quelques difficultés à cause 
des fractions qui peuvent résulter de la division , on peut, pour 
les éviter, commencer par la multiplication. Ainsi , dans le pre- 
mier exemple, ie multiplie 4^ par lo et j'ai 4^o; mais 4^o est 
l'ouvrage de 6 nommes, j'ai donc un produit 6 fois trop fort; 
pour le réduire à sa juste valeur, il faut donc le divîiser par 6. Ep 
appliquant le même raisomament au second exemple , on aurait 

15X68 

^=92^ 

11 

(Autres exemples, à la page 367.) 

Bésoluiion des Rèalen de Trais par les propriétés 

des proportions^ 

^16. Pour résoudre les règle^4^ trois en faisant usage 
des proportions , il faut considérer d'abord que tout 
fH^bléme de ce genre renferme deux rapports. Soit , 

Ear exemple , le luroblème précédent : 11 mesures de 
lé coûtent 68 fr. , combien coûteront 15 mesures du 
même blé. En divisant 68 par 11 , j'aurai le prix de la 
mesure de blé , mais si je connaissais le prix des 15 
mesures , en le divisant par 15 , j'aurais également le 
prix d'une mesure , lequel doit être égal dans les deux 
cas ; or, le quotient de lacune de ces divisions exprime 
le rapport qui règne entre les deux termes , et comme 
est le lÈéùie , j'en conclus que ces 4 termes forment 
une proportion (n"" 6 ) que l'on peut écrire ainsi : 11 : 

6$ :: 15: x. 

Le produit des moyens divisé par l'extrême coqbu 
âonn^n la réponse (n"" 12). 10. 



*17. Pour plaet-r con«iiïibleiii«rt"Ie«'n«nbrwrqoi 
«Bfiroosent les règles de trois, qaaad oo-t«nt'l« w- 
sondre par les proportions , ilfjut a^r soin #éertn 
l«B deux ' rsppiTPts dans ie nfémeopdte , c'est^Hlire 
qn'ihdftivaiieotninencer tous rtem parles antéefAoïte 
ou]nrlc9 conséqtients ■.'onrempbcetettrme'inemsBa 
par*. 

Lors(jue 140 fr. sont le prix de 14 mètres de drnp, 
combien filudrû-t-II payer pour 20 mètres du méine 
irûp 7 Solution. 140 fr. : 14 mètres :: xîr. : 20 met 
' Je conpoie le premier rapport Jes franci et des mitres qa'ik 
ont donnés, le second doit cLrc composé de la rn^me ta.inièn; 
mail, be connaissanE pas les francs de ce second rapport, Je le* ' 
nmpUce par Vx; l'mennnu te trouvant aux mojent, je fais le 
. proiluitdes i:xtrénieïi4o elio.ilestdc iSooqne Je divise par 
i4 • et j'ù pour réponse loa. 

Autre» exempie». 
Combien Tuut-il payer pour"280 mètres de toile 
lorsque pour 8âO fr. on en reçoit 170 mètres ? 
■Solution, a; : 280 : : 850 : 170. H. 1400 fr. 
La premier tenue du prohlime étant inconnu, je le rempliet 
pir rx.etjemeta ran antécédent an deuxième terme. Jean- 
pose le deuxième rapport fvmme t»pi«Mter, commençant ptr 
[«• frann. Comme l'j; est ua extréma, je Ciir^le pr«4titl itt 
moyens 380 et 8âu,il est de i38ooo que, Je divise pari;oili 
réponte est <4o''. 

drap coiVent 91 6 fr. : combien 40 coA- 
ution. 36 : 216 : ; 40 : x. R. 240. 
i-il payer pour 16 mesuves de Hé 
18 fr. pour 4 mesures ? Solution, x '. 16 
32. 

on a 160 met. de drap : coRtbien coAte- 

I iohition. 800 • 160 : ; X : 200. R; lOP). 

it 46 pièces de vin si l'on paie t800(^, 

; lu même vin 7. Solution. x: 46 ::1800 

T. 

)ri fait 120 mètres d'ouTWg* : cxanUes 
enfera-t-onenâOjoursî Solution. 15 :1S0 :; tO:rr. 



en fera-t-on a\çc 40 mètres ? Solution, 64 : 16 : : 40: 
^. R. 10. 

Côfidiiien l40jiiétres de toile coûteront-ils /lorsque 
pour 170 fr. on e0 a8â mèixesl Solution^ 140 : x IZ 
Bô : lTO.R.2âÛ. . 

^tô. On fait la precre de la régie de trois par une 
^fOTègle'de troîft éanfrildqii^ie on change da place 
('inconnu; s'i} était au 4* terme dans la règle , on 
*e met au 2* dans la preuve ; s'il était au 3* terme, on 
îe met au 1*'', et réciproquement. Pour faire la preuve 
de rava^rd^^mier exemple ,. je mettrai doac: 64 : « 
1 : 40 : 10 y ropérâtion doit donner 16 pour réponse ; 
et pour la preuve dm dernier exemple, je mettrai : 140 
C^SAOC : 9â :^a:> et Ton. d#it trouver 170 pour réponse. 

Queflùjns sur la Règle de Trois, 

Qa*est'Ce xfue la r^le t/e trots ? 13. — Comèi^n -y û*^ii Jm 
*grtes de règles de trois? XA.—r- Comment peut-^n^ résoudre ttnm 
question renfermant une K^gle de trois sftns employer les propor» 
tian*, iXk, -^.Commeat^ petU^n. résoudre, les reflet de trois em $0 
$0»aiUide4^pr0portiom P 16, — Quefaut'il observer pour placer 
eù mvmnUe t fmt t hsn^mlyre^furcomp^ieuiUs règles, de ttoi^^fumèd 
^mvfttfles rétâudre pmn des- proportions? 17. ** Çfimment/ai^om 
im pretÊVâ -dfi lo tègU de 4fvie ? t^ 

Mspmwiom^éuriaJiègUtde Ttvis simple.* 

P, 6. La douzaine de pommes ceûte/D fr.i5 cent, v eaaih 
bien coûteront 624 pommes? Selntioû'. 42: 0,15î :6t4«r* 

P. 7. Lorsque la douzaine d'œufecwûte O'fr.^SO, o«ii*- 
bien paiera>tH)n pour % paniers cpii en contiennent' cfoaCttn6l2T 
Solution. 612x2^i2^4 : x î: it :0,80. 

V. J8. Quel est le orn de 42 canifî^à f5 fr.' la douzaîÉe? 
.Solution, a? : 42 j î «: 12,; . . 

P. "è. Lo/îiquè^ *fi persDttnés d^poisejit'T^ Ir., eèmMen 
20 dépenseront-elles? * ' • 

f^. w. ^ut'^^fr. d#wtt90'pklm«sv<»nibieii en aûl!a':t4oa 
|Krtifi«*Tr;'Wc^.? 

in- ff >'bmqile^« «ii6T«uro0dMatSdiO''^fn. , mrnkmâ \% 
«oû*êf«i*4lst •- 
'Pi.i^^«ril ifta»eO)aDllretiric»toiAei:p««i]:.A.|«i3r«f;AI(^ 
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émp^ cmnbiM «uart-w de mètres de toile piof Timktaéè 
de dntp? 

P. i3. En i2 jours un ouTrier gagnç 36 fr. 60 c : com- 
bien gagnera-t-il en 30 jours? 

P. ii. En 30 jours un ouvrier gajme ISO tr, : combien loi 
faudra-t-il de jours pour gagner 2i0 fr. ? 

P. i5. Pendant 20 jours un ouvriers |agné iiOfr : ooflh 
bien aurait-il gagné s'il avait travaillée jours de plus? 
' P. i6. U^ botte de soie pesMit 90 heclogr. coûte 240 fr., 
combien coûterait-elle si elle pesait 90 hectop. ? 

P. 17. Combien iaut-il de kilogram. de pam pour nourrir 
ISO honunes, sachant qu'avec 130 kilogram. on en nour- 
rit 65? 

P. i8. Avec 3840 kilog. de pain on nourrit 1990 bommes: 
combien 1500 honmies en consommeront-ils durant le même 
temps? 

P. 19. Lorsque 140 mètres de drap coûtent 1540 francs, 
combien coûteront 200 mètres au même prix? 

P. 20. Si Ton donne 40 fr. à un voyageur pour faire 
75 kilom., combien faudra-t-il lui donner pour en faire 575? 

P. 21. Lorsqu'on paie 354 fr. pour le port de 3678 kilog., 
que faudra-t-il payer pour 10712 kilog. de la même mar- 
chandise et pour la même distance ? 

P. 22. Pour faire transporter 340 kiIog. de marchandises 
Fespace de 4 myriamètres on paie 68 fr. : cotnbien Dnidnh 
Vil payer pour le transport de 3740 kilog. au même lieu? 

P. 23. Pour 34 fr. , on fait transporter 200 kilog. Tespaot 
de 39 myriamètres : k combien les ferait-t-on tran^rter pour 
la somme de 136 fr. ? 

P. 24. Lorsque le cent de grenades coûte 12 fr. , à com- 
bien revient la douzaine ? 

P. 25. Lorsque 1 fr. 92 cent. s<mt le prix de 24 oeuCs/k 
combien revient le cent? 

P. 26. S'il faut 41 hommes pour faire 287 mètres d^Od- 
vrage, combien 31 en feront-ils, trayaillant également? 

P. 27. Si 33 hommes font 165 mètres d'ouvrage, CMn- 
bien 498 hommes en feront-ils , travaillant également? 

P. 2B. Un homme gsgne 126 fr. en 9 jours de travail c 
combien gagnerait-il en 40? 

P. 29. Si Ton ttve deux met. «nbes d'eau en 12 minutes, 
combien faudra-t-il d'heures pour vider une citerne de 4 m^t 
de longueur sur3 de langeor, et i met. SiOc. deprofondeoi? 

P. 30. Deux pièces de toile de même qualité eeiûleBl, la 
première 335 fr., et la deuxi^aie 390fr. : on demande quelle 
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«V la toogoeurde TttM et de Taulre » sadiastfoe kseeente 
a 41 mètres de plus que la premièfe. 

P. 54. Ayant vendu 4/dZ kilogram. de laine pour 4(180 fr. 
90 c, combien recevrai-je pour 1599 kilogram. de la mém» 
laiaeT 

P. 53. Gon^ien coûteront 146 litres d'huile , si Ton pait^ 
454 £r. pour 220 Utres? 

P. 55. Un voyageur a fait 26 myriam. en 5 jours : com^ 
hiea ser»-t-il de jours pour faire 208 myriamètres ? 

P. 54. Un n^ociant voulant faire une Ixmne œuvre . sa 
propcne d'y employer 4 fr. toutes les fois qu'il en gagnera 58 : à 
combien se montera son bénéfice s'il j^ttt disposer de 8000 fr.? 

P. 55. Un chapelier a vendu 78 chapeaux pour 956 fr. , 
l'acheteur n'ayant' que 840 fr. , ccHBbien en recevra-i-il? 

P. 56. Un ouvrier a reçu 264 fr. pour 44*jours de travail : 
Qombien aurait il reçu s'il avait travaillé 44 jours de plus? 

P. 57. Quelle est la hauteur d'une tour qui donne 440 
met. d'on£re, lorsque, en même temps, 2 met. de hau* 
4eur en donnent 5 d'onà^e ? 

P. 58. Lorsque le cent de fagots coûte 25 fr. , à combien 
reviennent 56 uiaots? 

P. 50. rai acheté 4950 bûches, à condition d'en avoir 6 
|K>ur cent en sus : combien en recevrai-je? 

P. 40. Gombiai gagae-t-on pour cent, l<mou'on vend 4fr. 
50 c. une marchandise qui ne coûtait que 4 fr. ? 

P. 44. Ayant acheté pour 8500 fr. de blé, j'ai gagné 4 pour 
cent en 1q revendant : combien ai-je reçu ? 

P. 42. En revendant des marchandises la somme da 
5600 fr. , je perds 4 fr. 50 c. par cent :, combien avais-je 
dâ[>oursé? 

P. 45. Ayant adieté du drap à 45 fr. le mètre, je désire 
ganier 5 pour cent , combien doi&-je le vendre? 

P. 44. Ayant acheté de la toile pour 8000 fr. , je l'ai re- 
vendue 8500 fr. : combien ai-je gagné pour cent? 

P. 45. Lorsqu'on donne 5500 pommes pour 87 fr. 50 e. , 
h combien est-ce le mille? 

P. 46. Lorsque le mille d'oranges se veml 450 fr. , com- 
bien en aura-t-on pour 715 fr. 25 c« ? 

P. 47. Le demi-kilog. de sucre coûte 4 fr. 40 c: com- 
bien fimdrait-il le revendre pour ga^er 50 fr. par mille fr.f 

P. 48. Combien faut-il vendre de mètres de drap pour 
«roir un bénéfice de 850 francs , lorsqu'on gagne 50 fr. par 
idUle? 

P. 49. Combien foudra-t-il payer pour la commission de 
130 bafies ée mfdiaadises, h 46 fr. pour 4 ballet? 



s'il a fr. 025 m. par Ikt^e , ^m^l §era son gain? 

P: ^f. A quelle somme se monte k eommission^d^SM 
fr. , k < fr. 45 c. p^ur cent de %*iéfice? 

P. 52. Un négociant de Paris a fait assurer sur un mmm 
deîîarsetlle pour^iO^-fr. dé rtiarchandises , k talson dcô 
pour cent : combien doit-il payer d^assorance? 

P. 53. Tai aclieléJ8 pièces-de vin de ehaccuïeSiO Clrss, 
à fr. 35 e. ie litre : si je paie Tassurance à lOpoar eort, 
à cembicn me revieflidra le \ilre? 

P. 54. Un particulier reçoit 150 fr. pour FassnfanoerJr 
inarchandises k*8 pour tent : quelle «n étail la fâl«ir? 

P. 5^. Ofi demande à combien se monte là grosse- aiieiH 
ture, c'est-3l-*diTie le gain fait sur 424750f ffi' exposé» «tai 
<iangers de la mer , si l'on donne -lOfr. 75 eoni* pouf 100. 

P. 56. Quelffu'nn a éniiné k grosï;e ATOftture Sv^ièeeàëe' 
vin tie diacune 2i^ litres , k Ofr. 25 ©ent. ieiitwr l combien 
recerra-t-il de prefit ,' s'il n'arrive pas d'^eeident , et ^ii^on 
lui donne H pour 400? 

^P. 57. Au retour d'Un vaiséeau , ^je reçois 8S00 Ir. pour 
grosse aventure d'un^ capital exposé aux danger» dis* iawm- 
gation r quel est ee eapnal , saeifiant que l'on- m^ dofioe 40 
pour 400? 

P. 88. Un tt^ciam^àil intéressé peur 4800 fr^^ur^a 
cargaison d'un vaisseau : le mauvais temps ayant afsriè4es 
marchandises , on ne retire que GO pour 400, oombim ledit 
négociant rcceyra-(-'il ? . 

P. .^. On a adieté^'pour4^4C)00 tt, de marclKmëises : com- 
bien -receTra^t-wi , SI," en les 'revendant , on gagne ô'fh 
pour 400? ^ 

P. 60. Uïi particfclier «- du drap jqu'tt vend :ia ff . ;.«i Irec, 
«1 en veut 15 fr. ,»el il •veut l'échanger pou^nJe ia toile-qate- 
vendrait en diStaifWr. : à. quel prix doit-^m 'la mettre eta tioc 
à proportion du drtip? 

P. B4. N^trecrmnt ^pas 4e déèit de 498attlfes d'eau-:de- 
vie du prix de 2 fr. 50 c, je veux TécÎKinger poiir ^«^vln-^pe 
l'éti Tei^0'îh:'.*33*<!f.': eofflWftit e& reeevral-je de lilre^f 

P. 62. Combien paierék*K)iFpçmF ^cniflise« de mftrehuidÎMS' 
pesant ensemble 3490* kilog. , «i l'on 4immfieS>kfte^. Je tare 
et 2 de bon poids par'fOO, et que 1*^ paie 4 IJr. 75 ie àikg*; 
net?. ' 

'% '(IS;''Si'pmïf îfrfiértd* Pari» kD^ftutes^on paieid fr* 
4 00 kilos:., combien paiera-t-on pour 5 caisses pesant 
sethîVle4i*lkH(Jg.? ' 

P. 64.- le troéve^lui banquier ifai' 'mA>\ 
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lettre de change pour faire recevoir k Lyon ta somme de 
15000 fr. : combien dois-je lui compter , s*il prend fr.75c 
pour 400? 

P. 65. Deux pièces de drap ont Tùne 41 mètres , l'autre 
56; Upr^nière coûte 45 fr. plus que la seconde : quel eslle 
prix de chacune? 

P. 66, Lorsc[uo]e millier de plumes coûte 25 francs , com- 
bien devrai-je payer pour 95190 plumes? 

P. 67. Lorsque paie 450^fr. 57 cent, pour le port de 717 
kilogrammes de mareliamiaes ^ combien devm^tH>n payer à 
proportion pour 9450 kilog* 27"décagrammes? 

'P. 68. Combien recevra-t-on pour 475 l^etoi.^ de grain, 
sik\)i»reçoltS9i9fr.^eeiit. pourDâ bectotitiws Sdéealttreftf 

P. 69. Si Ton donne 95 francs à un Voyageur pour faire 
835 kilomètres 4e chemin, cemfole&luid<»Miera*t-oii pour 116 
myriamètres 40 hectomètres'? 

P. 70. Lorsqu'on paie 46 francs 25 eent. -poar44 Wl^ 
grammes de viande, combien devra-l-î)n payer pour 90 hee- 
logrammes? # 

P, 74. S'il faut 445 sacs pour conteniir 474 hectolitres®* 
<ie, grain ,~ combien en faudra-l-il à proportion pour en conte- 
nir 697 hectolitres? 

P. 72. Combien faut-il payer pour 839 mètres 75, torsqtie 
402 fr. 55 c. sont le prix de 25 mètres 50? ^ 

P. 75. S'il a fallu 436 bouteilles pour contenir 272 litres 
de TÎn, combien en faudra-l-il de même grandeur pour sou- 
tirof quaDçe pièces de vin , qui contiennent chacune 2 hecto- 
litres 5 décalitres ? 

P. '74. Lei!squ'oa met 548 kihg. 50. de poudre dans fO 
bfirils^ eomMen pourrart*on en mottre à pro^rtion dans 4â 
barils qui sont de la même grandeur que les premiers ? 

P. 75. Un particoJter a reçu 4758 franos 75 cent, pour la 
vente de 44 â ares 95* centiares de terre : combien recevra-** 
i-il k ^portien pour ^45 hectares , eA les vendant au même 
l^x? 

P. 79. Un pc^oulicr devant 8000 francs | son créancier 
kH^aeconleêir. 4dc.parceLt d'esoompteouderalAis: comr> 
bien celui-ci recevra-t-il ? 

P. 77. Pour attirer k réussite sur mon négoce , je mo/pro- 
pose de donner 5 ir. aux pauvres toutes les feis que je gagne- 
rai 450 fr. : combien aurai-je gagné lorsque je ferai une'au- 
mône de 400 fr. ? 

P. 78. Une garnison de 4800 hommes a des vivres pour . 



90000 h. : de combi^ iaudra-t-il augmenter la yaleur des 
vivres lor^u'on recevra 750 hommes de plus ? 

P. 79. Si jedomieSIr. |^ur400degaiQyCombienaurai-je 
donné au bout de 8 ans, si chaque année je fsds un bénéfice 
de 4S00 fr. 

P. 80. Un rentier possède un revenu annuel de 2190 francs; 
il veut régler sa dépense de manière k économiser , pour de 
boniîes œuvres, 10 fr. sur 30 de rev^au : qudle sera sa dé- 
pense Journalière? 

P. 81. Un père gagne 6 fr. SSO c. par jonr^ son fils 3 fr. 
75 c. : en combien de temps auront-ils écononusé 31 fr. 30 c ,. 
s'ils ne dépensent que 5 fr. par jour? 

P. 82. Une somme est composée de deux parties, qui sent 
entreelles conune 6 : 30 ; la plus petite est 1200 fr. : quelle 
est lai^us grande? 

P. 85. Le riz valant fr. 80 cent, le kilog., et le vermi* 
edle fr. 90 cent. , combien aura-t-on de kilog. de ces deux 
marchandises pour 59^^ fr. , si Ton en prend autant de l'une 
que de l'autre? 

P. 84. En 25 jours un menuisier a fait 30 mètres d'ouvrage: 
oombien en fera-t-iKen 125 jours ? 

J^. 85. Une pièce dé vin contenant 250 litres coûte 75 fr.. 
une autre de 320 litres coûte 96 fr. : quelle est la plus chère? 

P. 86. On a adieté deux pièces de toile; la première 
coûte 405 fr. , et la deuxième 369 francs : quelle est la lon- 
gueur de Pune et de l'autre , si la première a 4 mètres de 
plus que la deuxième ? 

P. 87. Six pièces de velours ont coûté ensemble 1800 
frimes : on demandç combien elles contiennent de mètres 
. chacune , si 78 fr. sont le prix de 13 mètres. 

P. 88. Si j'avais mis 9500 fr. dans le commeree , j'aurais 
gagné 1520 irancs ; mais n'ayant fût que pour 304 firancs de 
profit ^e demande ce que j'avais mis. 

P. 89. Deux ateliers composés l'un de 20 liommes et Tautre 
, de 30, ont fait 1500 mètres d'ouvrage en 25 jours : c<mibie» 
en auraient-ilà fait , si l'on avait mis 15 honmies de plus ? 

P. 90. Le père gagne 6 fr. 20 c. , la mère 4 fr. 30 c. , el 
trois enfants chacun 2 fr. 75 c. par jour ; k combien se mûSk" 
tera leur économie par semaine , si la dépense journalière esl 
de 10 fr. 75? 
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RÈGLE DE TROIS GOMPOSiS. 

19. La règle de trois composée , comme nom Tavons 
(Ut B* 14 , est celle dans laquelle plasienrs quantités 
coneoorent à foraror mi même antécédent ou un méM 
conséqu^it. 

Exemple^ 

6 hommes en 24 jours travailkuât 8 heures psur jour, 
ont ftut 456 met. d'ouvrage; on demande combien en 
fercmt 5 hommes ^m. ^ jours, travaUlant 10 heures par 
jour? 

Dans ce problème, 6 hommes, «n Î4 jours, fei*ont 
144 journées , lesquelles ,' à raison de 8 heures , fom 
1152 heures. C'est donc en 1152 heures qu'on a 
fait 456 mètres d'ouvrage. Dans le second rapport , 5 
hommes , paidant 20 jours , feront 100 jouméss à rai- 
son de 10 heures = 1000 heures : ce qui revient à cette 
solution : 6 X 24 X 8 : 456 : : 5 X 20 X 10 :a?, ou 
1152 : 456 :: lOOO : a?; par ou l'on voitque leshcmn 
m^ , les fours et les heures dim ciiaque rapport rai 
concouru a former l'antécédent. 

20. Après avoir rappdé à trois termes tes règles 
de trois composées , on les opérera comme les simples 
par la division et la multiplication , et réciproquement 
(if* 15 et 16) , ou par les proportions , écrivant pomr 
premier rapport celui des deux que Ton veut , et de fai 
manière que Ton veut , ayant soin et mettre dans un 
même terme toutes les quantités qui concourent à pro- 
duire le même antécédent et le même conséquent, etc., 
et de désigner les multiplications par le signe X : on 
écrit le second rapport de la même manière et dans le 
même ordre que le premier , et l'on met Vx à la place 
que doit occuper dans la proportion le terme inconnu ; 
si Voù se trouve dans les moyens , on fait le produit de 
tous les nombres qui composent les extrêmes , et on le 
(Uvise par celui de tous les moyens connus ; s'B est 
dans les extrêmes, on feit le produit des moyens, et on 



le divise par celui des extrêmes oonnn ; le quotieni 
donne la réponsej 

Exeihples. 

V Ex. Douze hom,mes ayant eotrepris ua oufrag^ , 
^ït0$X i'àxi la moitié en 14 jour» ^. après quoi 4 d'eatfe 
eux sont tombés malades : combien faudra-t-il de teffijM 
aux 8 autres pour rachevcr? 

Solution. 12 h. X 14 j. : 1 ouv. :: 8 x'x : i. 

Mtmpiiez 1^2 par 1 4 , et ^tîso» par :9. H. Stl . 

«§• Ex. €em vin^rt-deut mèfa^es ont été-fuftS' pm* I 
homifm* en 6 joifrs : oomMan 20 hommes en 1% jounsr«n 
feront-ils? Solution. 122 : 8 X 6 : : a; : 20 X 12 jooi*. 

l^ûaelaaoJuUoiici-d^siis ra:élanl aux inoyen.%je fais leprociuil 
lies extrêmes ^ el je 4e cUvUe p^r celui des mpyens conau , le 
quûliènl donne pour réponse Gid mètres. 

B^££v Un ifialaT maçon s'est engagé à faire les 
mw» d-un bMiiiont ^i 30. joui» ) pendant les 18 pre- 
mier^ J0tirs^ 12 oavrici^ , travatUaot 10 heures par jour, 
en^mijùiit In moitié , c'est-à-dii'e 150 mètres :/C<ûnbkm 
fa«ihuH.-^l eiXtt)loY^id'ouvNOfr& ^ui ti'avaLller^at 11 «heu- 
res par jour /pour finir r^uvr^ge dUfis les 12 jours qi|i 
rooeot? Solution. ;k2 auv. ,X 18 j. X 10 h. : 150 mè- 
tres.:: a: Xi 12 X 41 : 150. 

«Le 2' et le 4* terme étant les mêmes ^ on les rera- 
phiee par Tunité ; oa supprimo aussi le nombre 12 
qui «e trouve dans ie T'^ et Je 3* terme, et Topé^ 
ratioB-«e réduit à multiplier 18 par 10, et diviser 
ca produit f>ar 11. La réponse est 16 ouvr^rs, plus un 
dixTseptième qui ne fera q«e los rr de Tun des 1& pre- 
miers. 

A'^S». Tai faii tpanspopter 20Q «kilogr. de marehaa* 
diees à^ôOO kUom., pour .450 ;{li\; combien eo feralt-w 
traaspoftér.^ pour 227 fr^ 20c., à 000. kilomètres? 

in^iJreM, jf fable prsiiuit de tout Wt «xtr^iMt, efc j« U rfivii*- 
pi|e^€eliiLide iomt \e$ rnnynas coniui. 

-Le 1*" des quatre exemples ei-de&siM reafeme m/» 



r^e <te trois Inversé simple ; aimi^iielyf9roblè«iie'91 
et les suivants , jusqu'à ICO^ 

Le îi* exemple renferme tme* règle de irtm* (Hrecre 
double , ainsi que le problème lôl et les suivante , jus- 
qu'à 111. 

Le 3*^ exemple renferme une régie de trois inverse 
double, ainsi quef le pi'oblème 11-^. «lies suivants^ jus- 
qu'à 128. . 

Le 4* exemple renferme une rnglede ireto composée. 
Nous enseignons à opérer toutes ces règles* par une 
seule méthode , et nous croyons rendre en cela un vrai 
service au:^ élèves , et leur aplanir bien dtes dîfîlcultés. 

QuesUonê êur lu RigU de Trait composée. 

Çu'est'ce que larègU tft trais com^otée ? 19. — Commeni opèrê^ 
t'on ces sortes de règles? 20. 

£^erciees^ sur la Rèffle de Trois composée, 

■p. 91. On sait que 15 hommes ont fait un certain outrage 
en'l^ jouw : combien faudrait-il de joiffs h 10 homnjes pour 
faire le m$me ouvrage ? 

P. 92. Dans une plaee il y a 1500 faoramiçs pourvus de 
, vivres pour 6 mois : combien faudra-t-îl faire sortir dliom- 
' mes , si l'on veut faire durer lés vivres 2 mois de phis et 
dimner la'mémeration ? 

P. 93. Pour transporter 450 kilog. l'espace de 450 kilom. , 
osk à pHs 180 fr. : k combien de kilom. fera-tron transporter 
2280 kilog. pour la même somme ? 

P. 94. En4joiirs48ouvricr8ontélevéunmur deSraè^es 
de long, 6 de iiauteur , et met. 75 cent, d'épaisseur: eom« 
btenauTafentriisinisdc jourss'ils n^vaient étéque6 liommés? 

P. ^. Avec 144000 fr. on peut entretenir fttK) liomnies 
peariaifl 6 nots , bidonnant àrOiAcun 1 fr. (M) cent, parijoo* : 
à combien fauch'att-it iMuire la paie si l'on voulait iaiire durer 
let fonds 2 mois de plus? 

P. 96. On a eisplo^'é 75 mètres de drap de met. 80 c« 

de la^ pour faire un certain nombre d'babits : combien en 

, aurait-il fallu si le drap n'avait eu que met. 75 cent, de 

laMe? 

' P. 97. Vingt-quatre hommes eut fait 1575 mèti d'ouvrage 



enf i5 jeurt^ eonMeii aiimiaiit4U mis de jours s'tts nVaîeni 
été que 8 hommes? 

P. 96. Gombiea faut-il tendre de mètres de diânas à rai- 
son de 64 fr. le mètre, pour recevoir la même sonune qu'en 
vendant iO mètres;dc drap k 38 fr. 40 c. le mètre? 

P. 9d. Combien' ISeuidra-t-il d'hommes pour faire autant 
d'ouvrage en i8 jours que 36 homities en font en ÎO jours ? 

P. iUO. Vingt-cinq hommes devaient faire un Ouvrage en 
S4 jours ; mais on voudrait qu'il fût fini en 45 : conyiien fui- 
dra-t-H y empirer d^hommes? - 

P. im. Oiiaemployévingthommesqtti,«niS jours j^ont 
fait 459 mètres 4'ouvrage : combien 24 hcMumes, travaiUanl 
pendant 35 jours, en feront-ils? 

P. iOi. Cent trente-six mètres de drap ont été faits par 6 
hommes en i2 jours , travaillant i2 heures par jour : com^ 
bien 9 hommes qui travaillent pendant 10 jours, et 15 heures 
par jour, en feront-ils? 

P. i03. On sait qu'un maître menuisier a 6 ouvriers qu'il 
a employés pendant 36 jours, et 15 heures par jour, pour 
faire 450 mètres d'ouvrage: combien 18 ouvriers, employés 
pendant 12 jours , et 18 neures par jour , en feront-ils? 

P. 104. Huit ouvriers en 10 jours , travaillant 10 heures 
par jour, ont fait 50 mètres d'ouvrage: on demi^nde combien 
12 de leurs compagnons en feront en 15 jours , s'ils travaiUenl 
12 heures par jour. 

P. 105. Pendant 18 jours, et 8 heures par jour, 14 ouvriers 
ont été employés à faire un ouvrage ayant 136 mètres de km- 
ffueur et 9 de l^auteur : combien 36 ouvriers, travaillant 7 
heures par jour pendant 14 jours , feront-ils de mètres du 
même ouvrage? 

P. 106. Un entrepreneur a 20 ouvriers qui . en 12 jours ^ 
et travaillant 12 heures par jour , ont iaïi 200 mètres d'ou- 
vrage, combien 30 ouvners en 9 jours, travaillât le même 
nombre d'hedres , en feront-ils ? 

P. 107. En supposant que 15 hommes gagnent 1200 fr. en 
20 jours, combien 105 honunes gagneraient-ils en 140 jours? 

P. 108. Avec 15000 fr. on a gagné 12000 fr. en 2 ans: 
combien gagnera-t-<Hi en 6 ans avec 5060 fr. ? 

P. 109. Un voyageur en 20 jours, marchant 15 heures par 
jour , a fait 1500 kilom. : combien en ferait*il s'il marchait 
avec la même vitesse pendant 30 jours et 12 heures par 
jour? 

P. 110. Pour solder 20 ouvriers qui ont travaillé pendant 
30 jours et 12 heures par jour, on a vendu 200 mètres de 
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drap à 22 fr. SO c. le mètEç : combien pmera-t-on à 8 oo* 
?riers qui ont travaillé pendant 30 jours, et iO heures par jour? 

P. iii. Bans un atelier , 25 ouvriers font 3S0 met. d'une 
certaine étoffe en 20 jours, travaillant 15 heures par jour: 
combien 20 hommes travailleront-ils de jours à 12 Meures 
par jour , pour faire le même ouvrage? 

P. 112. Vingt-deux hommes ont employé 14 jours pour 
creuser une citerne : combien laudrait-U d'hommes pour 
laire un pareil ouvrage en 77 jours? 

P. 113. Pour creuser un puits ayant 2 met. 30 cent, de 
diamètre et 18 de profondeur , 10 hommes y ont travaillé 
pendant 80 jours, et 15 heures par jour: combien faudrait-il 
de jours k 5 hommes pour faire un pareil ouvrage , s'ils tra- 
vaillaient 12 heures psgr jour ? 

P. 114. Une place forte est gardée par 13500 hommes qui 
ont des vivr^es pour 8 mois ; le commandant re^it l'ordre de 
faire sortir un nombre d'hommes tel que les vivres pujssent 
dur^ 4 mois' de plus en faisant la même ration : combien 
doit-il faire sortir d'hommes ? 

P. 115. En travaillant 12 heures par jour, 12 ouvriers ont 
fait un certain ouvrage en 24 jours : combien auraient-ils em- 
ployé de jours pour faire cet ouvrage, s'ils n'avaient travaillé 
que 9 heures par jour? 

P. 116. Pour faire 12 habits complets , on a employé 140 
mètres d'une étoffe de mètre 90 centimètres de largeur : 
combien en aurait-il fallu si Tétoffe n'avait eu que mètre 80 
cent, de largeur?. 

P. 117. Pour terminer un certain ouvrage, on a employé 
24 ouvriers pendant 28 jours , et 10 heures par jour 1 combien 
aurait-il fallu de jours h. 6 ouvriers travaillant aussi 10 heures 
par jour , pour faire ce même ouvrage ? 

P. 118. Un écrivain a fait 100 pièces d'écriture en 1 5 jours^ 
travaillant 12 heures par jour : on demande combien il lui 
aurait fallu de jours de plus pour faire le même nombre de 
^ pièces , s'il n'avait travaillé que 9 heures par jour. 

P. 119. On a employé 4 mètres 30 cent, de drap, ayant 1 
mètre 20 cent, de large pour faire un habit : on demande 
combien il faudrait de mètres de serge pour le doubler entiè- 
rement, si elle n'a que mètre 60 c. de largeur. 

P. 120. U a fallu 3 jours à 4 ouvriers pourfaire 460 met. : 
combien auraient^ils mis de j^ours, si, au lieu de travailler 
-p^Mlairt 1& hesro» par jour, eomsie ik fusatent, ils n'en 
avaient employé que 12? 

. P. 121. Sixol^vaux.diMitlaiorcededificunestreprésen' 
lée par 490 kilog., conitoiieat tine v^iMire pesant 540^ 



combien 6n faudra^-il pour.coiidaîre la niôme toiture si leur 
forcé n'est représentée qne pur i09^ kilog. ? 

P. 422. Pour fdîre 450 mètres d'ouvrage, 24 outriers ont 
travaiUé pendant' 12 JQiïrs et i^ heures par jour : combien 
faudrail-iî de jtfars', k 8 ouvriers, pour fiaire dSO ftiètres du 
môme ouvrage ^ s'ils travaillaient seulement 10 heures par 
jour? 

P: 125. On demande combien il faudrait d'hommes pour 
faire 900 met. d'ouvrage en 18 jours, travaillant 10 heures par 
jour, sachant <lu'il a fallu If jours à, 36* ouvriers , lesquels 
travaillaient 15 heures par jour, pour faire "3600 mètres tlu 
même ouvrage. 

P. 12i. S'il faut 4 jours k 7 ouvriers pour faire 50 nâètrcs 
de drap ayant 1 met. 75 cent, de large, combien faudra**Ml 
de jours h 28 ouvriers pour faire 290 mètres du môme dratp? 

P. 125. Combien ftiudrail-il d'hommes pourfaire200mètres 
d'étoffe en 4 jours, travaillant 12 heures par jour, sachant 
qu'il a fallu 14 ouvriers qui travaillèrent 6 heures par jour 
pendant 8 jours, pour faire 100 met. de la môme étoffe? 

P. 126. 960 mètres de cahcot,ont été faite par 11 x^uvriçrs 
en 15 jours, travaillant 12 heures par jour: combien fau- 
drait-il de jours à 15 ouvriers travaillant 11 heures par jour, 
pour faire 240 mètres du inême ouvrage ? 

P. 127. pQur faire 150 mètres d'un ouvrage, on a em- 
ployé 5 hommes pendant 12 jours, lesquels travaillaient 12 
heures par jour : combien faudra-t-il que 50 hommes tra- 
vaillent d'heures par jour, pendant 20 jours, pour Éaite 600 
mètres du même ouvrage ? 

P. 128. Sachant que 500 fr. ont produit 10 fr. en 3 mots , 
combien faudra-t-il placer pour recevoir 200 fr. en un an 7 
■ P. 129. Trois voyageurs ayant dépensé 40 fr. en 4 jours , 
rencontrèrçnt deux amis avec lesquels ils continuèrent leur 
voyage, et dépensèrent 460 fr., faisant la môm^ dépeose 
par jour: combien de jours furent-ils ensemble ? 

P. 150. Seize caisses de marcliandises pesant chacune S$0 
kilog. ont coûté 8480 fr. : quel doit être le poids de 48 caisses 
contenant dea^ marchandises de même valeur , et qi4 ont 
coûté chacùqie 550^ fr. ? 

P. fôi. QuaU^ BMfOQft ani fait un mue en â7 jours», tra- 
vaillttit^û h&àm» pw jour: oadeioauiefioaibi«ail£euMiaii 
de jourBé«ftwd«^ li; liwrwJ. iii* mx^ ^fomiam \\n%mQnd 
mur de mêmes dimeqsions. 

P. 15^ Ua4H»iAionii«i^ CQnii^ ilc^ lOO^vas^^ &Mx>ûté 
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la dépense de À'S jours si on augmente le penstonnat de 20 
élèves? 

P. 133. Lorsque 50 ouvriers gagnent 1800 francs en 8 
jours, lravaillanH5 heures par jour, combien faudra-t-il que 
54 ouvriers iravaillcnl d'heures par jour, pendant 18 jours, 
pour gagner 2957 fr. 60 c.?. 

P. 154. Pour le transport de 50 pièces de vin l'espaor de 
300'kilom. ,? ob a ^^ayélviM) l'r. z commen £era-tron Lraospoiier 
de- pièces de m^me grandeur l'espace de 200 kilom» pour 

eoofr.? 

P. 155. Deux atelterB, l'un de 73 hommes, l'autre de 15, 
ont fait 15 pièces di; ttiile d^^cliâcuoe 70 mètres en 50. jours; 
les premier» traTttillaiejit 6 heures par jour et les autres iO: 
on demtJMiexiiic^i^ sera la kmgujQur de 20 pièces de la m^me 
toile, si on emploi^ ^8. hototnes pendant 40 jours, sacli^nt 
qu'ils travailloil ensemble pendant 15 heures chaque jour; 

P. 156. Un mur de 40 mètres de longueur, 5 de hauleu;*, 
et mètre 75 ccnlim. d'épaisseur , a été fait en 12 jours par 
15 hommes qui travaillaient 12 heures par jour: on demande * 
quellersera la hauteur d'ivn autre nmr qui doit être fait en 25 
jours par 18 hommes qui travailleront 11 heures par jour, ce 
nor devant avoir 105 .mètres 125 milliia. de longueur et 1 
4'4pMSdur. ^ 

P. 157. Combien faudra-l-il de jours de 8 heures à 49 
hommes , pour faire autant d'ouvrage que 7 hommes -en 28 
journées de 10 heures î 

P. 138. On sait qu'en 12 jours 22 ouvriers, travaillant 10 
heures et demie par jour, ont fait 304 mètres 92 ccJntimètres : 
comme il restait encore 188 mètres 10 centimètres, 8 ouvriers 
les ont faits en 15 jours, travaillant 14 heures et un quail 
par jour : quels oM été les plus habiles? 

P. 159. Deux ouvriers travaillant enseoèle ont gagné 

' 528 fr. ; le premier , qui a travaillé pendant 50 jours , et 

42 heures par jour, a'rec;u 198 fr. *. coaibien le é^fiiènw 

a-t-il dû employer de journées de 15 heures pour recevoir 

350 fr.? 

P. 140. Deux marchands s'étanl associés, le premier a mis 
8000 fr. qu'il a laissés pendant'6 mois , et a reçu 1200 fr. de 
proitt: quelle est la mise du secand y sachant qu'il a reçu 
5575 fr. pour 9 mois ? - 
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RÈGLE DiNTÉRÊT. 



*21. La Règle d*Intérêt est une opération par la- 
quette on trouve le profit d'une somme f^cée à un de- 
nier quelconque » ou à tant pour c«it » par an. 

*22. Placer au denier , c'est exiger 1 fr. pour 20, ou 
94, ou 25 , etc. , francs qu'on a placés. 

*23. Placer à 4, ou à ô, etc., pour cent, c'est exiger 
4 fr., 5fr., etc., par chaque cent francs que l'on place. 

Le capital est l'argent placé , le denier est le profit 
exigé pour 20 , pour 24 , etc., francs, et la renie est le 
profit total. 

Le dealer 20 répond à 5 pour cent. 

Le denier 25 répond à 4 pour cent. . 

INTÉRÊT l^ÀR LE DENIER. 

*24. Ces règles s'opèrent comme les règles de trois, 
par la division et la multiplication, et réciproquement, 
ou par les proportions. 

!•' Exemple, 

Quelle sera la rente annuelle de 5000 fr. placés au 
denier 26 fr. ? 
ôQQO 
— — = 200Xl = Rép. 200fr. 
25 

Comme on exî^e i fr. r>o^r a5, on aura autant de francs de 
fente qu'il y a de fois 25 dans 5ooo ; or, 5ooo divisés par aS 
donne ftoo , multiplié par t an ^=: 200. 

2* Exemple. 

8000 fr. ont été placés pendant 5 ans au dedar 20 : 
quelle rente doit-on en retirer ? 

8000 

X 5 = Rép. 2000 fr. 

20 • 
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Placer au denier 20, c'est exiger 1 fr. pour 20 an 
bout d'uB an , 5 aiurès 5 ans, c'est-à-dire que chaque 
20 francs rapporte une somme égale au nombre d'an- 
nées; la somme 8,000 fr. donnera donc pendant ce 
même temps autant de fois 6 fr. qu'elle contient de fois 
20 fr. ; la solution s'exprimera donc ainsi : Hf^ X 6 
= d?y ce qui revient ^ cette proportion 20 : 5 : : 8000 
: X, ou D : T : : C : R. , qu'on lit le DENiEi^ est au 
TEMPS comme le capital est à la rente. 

*25. Si une somme n'était placée que pour quelques 
mois , ou pour quelques jours , il faudrait considérer 
les mois comme des douzièmes de l'unité et les jours 
comme des trois-cent-soixantièmes. Ainsi , pour trou- 
ver l'intérêt de 500 francs placés au denier 20 pendant 
7 mois , 

On dirait 20 : -^j- :: 500 : jf 

Pendant 25 j^durs, on dirait 20 : ^ : : 500 : jp 
Pendant 5 mois 20 jours , 20 : |H '• ^ 500 : jr 

Dans le calcul relatif au commerce, le mois se compte 
pour 30 jours et l'année pour 360. 

Autres exemples. Quel capital faut-il placer au de- 
nier 25 pour recevoir 32 fr. ea 2 ans ? 

Solution. D : T : : C : R, c'est-à-dîre q5 : a : : x : 3a. Vx se 
trouvant lux moyens, il faut maltipHer les extrêmes !ï5 et 3a Fun 
par l'autre , et diviser le produit boo par le moyen connu a , on 
aura pour réponse 400. 

Un jeune homme s'est fait une petite rente de 320 fr. 
avec un capital de 8000 fr. : à quel denier l'a-t-il placé ? 

Solution. X : 1 : : 8000 : 3ao. R. a5. Vx étant aux extrêmes 
et ruuité étant un des moyens , il ne s'agit que de diviser 8000 
par 3ao. 

Quelle rente aura-t-on pour 4000 fr. placés au de- 
rnier 25? 

Solution. 25 : 1 :: 4000 : x. R. 160 fr. 
On a placé 8000 fr. au denier 25 : en combien de 
lemp^ r^cevra-t-on 320 fr. ? 
Soitttkm. 25 : X : : 8600 : 320. R. Un an. 

n 



iSBéfViôeê Hftiu Mègb^InÊêrèê par te éemer. 

P. 141. Ua ^ciera^placé SiâOaâr.^iwie&ior ti\ il 6^^ 
jdraenlé pendant 6^ui8, conubien âmtril r-eceivoirpoiir les^^renM 

!>• i^. Uïi pai'tkîdlter àyaiit îtîîs'900tt ïp. Il iiatêrêfe V^ 
^tobaitmé pour les lies ; au bout de ^ ïHis îl^îst iwvenu, *ctii 
¥eçu1$oG0 fr. peur les arrérages : on ëemande à^»el aaiier 
il avait placé ««à «srgdÉt. 

P. i43. Lecapi4al^Sa46 fr.a4)rodait«n id^ms iOSG(^. : 
l|uél est le denier ? 

1P. iil. OnveutiJaireleracItatou^retoboursem^t d^ifte 
rente de 1974 fr.au denier 120 : comblien dëh-Wi débotrrsért 

P. 145. Trofe jeunes ,gens «e propï>saait dévoya^ ^t 
"giré^, )ivànt leurëépart, 44S00 ft». % unnég^ant, (foi a pro- 
mis de leur en payer les intérêts au denier 25; au kMI wlS 
ans ils sont revenus : combien leur capital leur a^t-^îl procuré 
^b^iéâce^ 

P. 446. On dema&âe Pitil^St «te NéSMMr. tMna^^^ttM^ ^ 
éemerftO. 

P. 'ïïï. fJn^i^itiLine 4e vaisseau ayant ^àit un Yoya^ de 
)M«|$qMUti»ri«^aPl^rel&^ats ag^ deitti dDseffî : It ma rc^mr 11 re- 
tira 15854 fr. d'arréragift^'oift eap£lal^^!mii0iti: à'^pKlMe- 
nier l'avait-il placé? 

V. il6. Quatre particdiers se:|^^op«sKBl&e pass^ionc bi- 
des, placèrent avaoit leur4épapt'la ^Offîâfe clè^2a^5%.^; 
«a retour de leur voya^s^ oui dura^ aRs, its n^juceBl^ pour 
^Ifm rentes ^clHti6>,l&tf?>19:^. 44yiel{deni<BW«iittt>aCiytMtf 
éim lyi^t? 

P. 149. Un officier partant pour une#9q^é(iitkrtu')ttnm^ 
i8ô9d £r. au deni^ 25^4 son rdtott]rv;n:|Miya6tô() îti aU&té- 
:lète:: coinfiieïi âe t6ni^%it-&^ebsen{^ 

î^. 4M. VnijiE^ttne hotntife^paaiam pottr^fâre>de6^êliâ^% 
^Êuss^ ^^tm^ n&M^iapital te 4^990tr.3aiJtilciHer Sd^:^ptiiilè4Me 
«0ée¥MHt4l%soi!^^rétMUE, é$l«st^«bs^i p^&éttii^ffiA^^&bilT 

P. 151. Une personne, satis&ite des bénéfices -fi^Ui^ 
4iiis^Aâ«i»t^%'^^iitfiée0'fii^QUe^ ^mi^ ^^x^ttiJm^êfmc m 
capital de 4afô6 fr. qu'elle pkiice au denier 24 : ^âksMNi 
rente annuelle? 

P. 153. On fifàicé'ayfiii^étéii&neu dans'imv^litiSIl, oe 
lielit'tttliMer les ipe^f^ liâ^ àlfti(|j6 ipie iaOKH'Ui M|*ette 
rente paiera-t41 si on lui deaiÉaiiy!att4ldiiiirti|iiMiiitaae 

«îerV^? 



<P« ilBL i&aq te>mmffi» iwrlaiÉt pour hi'Cbme, plaeeiftwi 

âeaierSé une loiiiiiie^cproii néceiinaU pus; on sait«eiAe> 

meot i|i^«piè6«Z «BB d^abMiioe ite reçuvem poitr les arrénugei 

^Al^L^ qttel.a«piiftl4mMeiiMlsjplaeé<? 

P. i^. Un négociant a plaeé f989Ôir.'au>4eniertt;iai 

fiemme ttV6C^F600>ir. d^inléiéU : iwroir cembieH ^ lem^ 
«eite^oiamfraélé (daeôe. 

P. 4MSk Ua^apitaine de yaisseiiuta ^plaeé 390490 if.^bi- 
Aérèis an 4ciiier 34 4 te^éstr t^augmeater «a fovtime IttI 
ût entreprendre le voyage d'Asie ; à son retour ii^ touCM 
84300^. pQ«r^kstittérèt8Tsa?oir1eteii^3ftqu*îlaété'absent? 

P. 4S6. ilhi:né90CHiiit«^u 4fiip qui lui ^ceâté 30 fr. le 
mètre^il *«tultle.i!ef«adte de tBttuère'qif il çagne autam sur 
chaque mètre que^^â i|jlaçail wni «rgent au denier 30::^6em^ 
bien doiWl ie^endie.? 

P.* 157. Un Quarchand veut se ipco^Kr une tente de MS 
fi:. : quel capital doiMU-^^euqpAosFer s^ll le place^au<denieriO ? 

«P. /iftt. iËiiMé^i«Mr«if«44élàiim beukingér la somme de 
53960 fr. 4N1 deuer 19 ^ ^oa amande > en 'combien de.tempa 
le boulanger devra 8440 fr. devneate* 

P. iSB. ^IhLpèrede àunille reçoittous lesuns2838 fr. 57 c« 
de Bénie Â^mk pnaeqMd pineé su «Idenier 35 ': quel e^t dB 
principid^ 

.K i6(L .TroiS'B^nckntft#mre9ul!78âO^.'d'iiit6BètodUm 
principal dé 3K640^i;.4iUieé an^deiiier 30 ;: 4)eDdaBt emnbieii 
de temps^ee ^prindpalt^st'Hl resléàiislérôtsi? 

P. 101. Unsottfiier,:de?rfilonr ëans «a |Wtrie après 9 lU» 
6 mois d'absence, y reçoit un intérêt de 43^ ir. 10 c ": xOk 
4tonnd»qii6l»ett|Ntal'tt a^H'pIaiSé'su denier 30. 

P. 163. Ufi petit ii^gwcfatti,€X)ateiit de sa fortune , jfia,Gb 
«1 denier 35'an 'capftdTqif en ne 'dit pas; tnàis on sait que ce 
laiptialM i^wmtre ime retltecEnnaëtletie'1907 tr. 58 c. : ^uâ 
est-il? 

P. 163. Un ricbe JkBifergtféto a isotigUtué 740000 fr. au de- 
BîarSS ; «sa^amande^nieile tente «nnuelle^H veldretfade ce 
capil^l^iur 1» paît «aitanw^ku "s^il^e^ OanCI poi]r^se»id«K 
,mesliques||ue^w>uri'entretienaiesa\mai8on 18500;^ Ht^ 
iconsacreannuèllement^^aSD^. en lionnes œuvres». 

P. 164. Deux jeunes b^mmes^ae proposent de passer «n 
Amérique; mais avant dei^eoSbCurqUer, ils jNrètent à un mar- 
jtoodi» |gnuiff^lfl'lii>008i éÈ9tm ; èafHMMâwBtdeorqnfdtaet 
iPen payerTaTente au denier 8l>>»c<iMhip»dOMW»tMbLi>fl<»éil 
après une jbseaaiMle &aAs>6 omis? 
P. 165. A>ti demandé ce qu'il restera )l un particulier qui 
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dépense it)75 fr. 80 c. , s*ii place 45758 fr. 20 c. aa denier tO. 

P. 166. Une personne riche et charitable a placé à intérêts 
au denier 26 un capital de 520970 fr. : on demande quelle est 
la rente et ce qui lui reste pour sa dépense , si elle en em- 
ploie le tiers en bonnes œuvres. 

P. 167. Un jeune homme ayant passé 14 années dans le 
commerce^ se retira avec une fortune de 211690 fr. qu'il 
plaça k intérêts au denier 25 ; ensuite il entreprit le voyage 
de l'Asie et de la Terre^inte ; de retour en Europe, il a 
reçu pour les rentes échues 42558 francs : combi^i a duré 
son voyage ? 

P. 168. Une personne charitable veut faire une fondation 
qui exige une rente annuelle de 2400 fr. : combien doit-ellt 
léguer, si elle [^ace le capital an denier 25 , et que les frais 
d'établissement se montent à 50000 francs. 

P. 169. Quel capital faut-il placer au denier 20 pour rece- 
voir 400 fr. tous les 5 mois? 

P. 170. Une personne veut se former une rente , de ma- 
nière qu'elle ait 8 fr. 75 c. à dépenser par jour pour son en- 
tretien, et 2 fr. 25 c. pour différentes aumônes : quel capital 
doit-elle placer au denier 20 ? 

P. 171. Un négociant, ayant placé au denier 20 xa capital 
qu'on ne connaît pas, reçut au bout de 5 ans, tant pour le ca- 
pital que pour la rente, 12880 fr. : quel est ce capital? 

Pour résoudre ce problème, il fmit se rappeler que la somme 
des antécédeots est à la somme des conséquents -, comme na 
antécédent est à son conséquent : or, pour la solution des in- 
térêts par le denier, on a la formule générale D : T : : C:K, 
ou ao : 5 : : C : R. 

Mais comme on peut changer les termes d'une proportion sans 
en troubler les rapports, on peut donc dire : le; D : C : : T : R, 
et de cette dernière conclure la solution suivante : ao -{- 5 : 
12880 contenant la rente et le capital ; : ao : x, qui sera le ca- 
pital. 

INTÉRÊT PAR CEMJ. 

* 26. Les règles d'intérêt par cent s'opèrent en sui- 
vant cette formule générale : Cent ett à tant pour 
teni ntultiplié par le temps , cornme le capital ett 
à la rente. 

Exemple. 

A coBibien s'élèvera , au bom de 3 ans , la rente de 
S500 fr. placés à 5 poor cent ? 

Solution. 100 : 6 X 3 .•': 8500 t St. 
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1 OOfr. donnant 5 fr. d'intérêt par an , ils coproduiront 
trois fois autant en trois ans , c'est-à-dire 15 francs; et 
8500 fr. produti*ont autant de fois 15 francs que cette 
somme renferme de fois 100 francs , c'est-à-dire 85 fois 
15 ou 1S75 fr. H faut donc muUSplîer le taux par le 
temps du paiement , et le produit par le quotient du ca- 
pital divisé parcem. On aurait pu également multiplier 
Kar 5 X 3 et diviser ensuite par 100 , ce qui revient î 
\ formule précédente. 

Comme la division par œnt se fait en séparant denx chîffirea à 
droite par une virgule , l'opération se réduit à multiplier le camiêl 
par le temps et le tant pour cent, et à séparer par une virgule omis 
chiffres au produit. 

Exemple, Un commis voyageur place à intérêts , 
avant un voyage de 5 ans, une somme de 3850 firancs 
à 5 pour cent , on demande à combien s'élèvera l'intérél 
de cette somme à son retour* 

3850 X 5 X 5 = 96250 , et en séparant deux (*lf- 
fres , on a pour réponse 962 fr. 50 c. 

* 27. Pour connaître à quelle sonune s'élève l'intérêt 
d'un capital placé pour un certain nonabre de mois ou 
de jours , on considère les mois comme des douziènset 
de l'année , et les jours comme des troîs-cent-soîxaiH 
tièmes. Ainsi, pour trouver l'intérêt de 500 francs à 
5 pour 100 pendante mois, on dirait 100 : 5 X ir 

: : 500 : a? , eic, 

Qu£êtion$ sur la Règle Jt Intérêt* 

Qt/ett^e que la règle tt intérêt? 21 . — Qu'est-ce que placer au 
denier ? 32. — Qu'est'ce que placer à 4, ou 5, etc, pour cent? 3t. 
— Comment opère-t-onla règle d^ intérêt par le denier?^. — Com» 
ment opère-t-on les règles ^intérêt par cent? 26. — Que faut'iH 
faire pour connaître à quelle somme s* élève t intérêt if un capital 
placé pour un certain nombre de mois ou de jours ?2^ et 27. 

Exereiees êur la Règle Jt Intérêt par cent. 

P. 172. Un jeune homme, qui avait quelques éparspes^ 
s'est en^é : U voulait se faire une rente annuelle de 6t^ fr. » 
quel capital lui laut-il, s'il le place k cinq pour cent? 
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P. i73. Une piQrsoime a placeuse cflrtame8<MQmeiuit^|(Hir 
CBnl, qui lofa produit, en 3 ans, . 8550 ft. : (piellu es4 celte 
somme ? 

F. 174 Qttel^e&tnMéfêfdè^0W^fr.pour5aiïs^kWpour 
€Md parairf 

P. il5w: ILasoimwidâdi^^ tilae^ik ititéièts^ a rapporté 
itlî ff . 8^* cr. en 9 «a»: ài^^è lauiL (ètait^eUb' plMré»d 
. P.. im. On A^ donné iSMO^ fr. à ialéré^stir le^ pM> 4k: ,6 

S Dur cent : on demande da^s^ combiea «te tenap^ jL'efnnruA teiu; 
èvraâ826fi^ 80 c. en tout. 

P. in. On a placé 25000 fr. k intérêts; au Bout de 8 ans 
éff réçoft 370()01V; twitpour ca|)Uai qwe pouï iiltérêlsrquel 
èttttK le feux du: ccnt^ 

'PI' f78. Otta placé une somme k raf^bndl^4et demi pour 
cent, et, en 40 ans, elle a donné -4500 fr. (hhtértts : quelle 
^tAJt^eette somme'?! 

. Pt. ITdi Hh'^piçoniCte boMfeiqiMsa^^^ii^lîsitfqittkiatB épir« 
f^,,v;eut> m ia|ileru|laire«l#)a#Ql»l^.ëe^55Ô £&. :4q«iei j^r 
cipal lui faut-iL s'il le place k5.ppuFiQ«iU?^ 

P» 4j80. Un élèv«;» avant d'entBWJ ail coUége,,plâce4 wiica- 
pilai de 3600 ff. k 4 pour cent cliez un.de ses amis ;.on de* 
mande quelle somme il' doit touchepiaprès ses étodès, sIFy 
éD^bie 42 ans- et dtmii 

P;. iâl. Un^miir^Mndla!p)ffi^ïlf8#06^fr^il.!lbiK«refloÉ^ 
4rawai4e p8nd^tci»mbies.tdctt«iQ^iiidbM<li»9«erQ$(iQii9^ 
p^liwra^vok^uii»ùUérêtde,2ilÛ £t 

B^ tô^. Ua marchand d^ boi^^éftantiaïuv le jmaâ. (tesAôm 
une bonne emplette,, emprunta ^im fènniarTa somme dâ 
72000 fi^. k 5' pour cent; s'il' ne paie Ifes intérêts dfe cettè^ 
somme qu'au bout de 4 ans , combien le fermier TeeetraH-il 
en tout? . 

P. i83. Un offibier délirant se faire une rente annuelle de 
3t400Û« fc. Sap 6. y. demande. %mh capital' il doit, idae«r le S 
pilir iûO^.. 

Pi. 184* Un négociant dit que le àain qu'il a fait nendant 
les n<?uf annéea de son négoce égalfe le, prix de -fô9 mètres de 
^rap estimé k SK)*ft 40 c. Me mèlre : on demande quelle rente 
amiuellè il' s'est procurée , sachimt qu'il a placé' sont^tpital' à^ 
5 pour40^; 

P. 485. Un commis voyageur ayant gagné pendant les 45 
année^4te»9a pr^èseéonv 36iSBi^âr» 50 «^ , W» » pteé^ii J pour 
400 : combien attendra-t-il de temps pour recevoir 5502 |r. 

IÎ8*to, f 

P. 4W. Uhe pérsoMMB charitable apmt pUficé i999f Ih 
24 c. k 5" pourlébi, veut employer la^ moitié de br rente m 
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Boakffement des psurres ,_ et le reste pour sa dépense Pdr- 
swuwlle I Minhiea teu^dMawa.-t~fltte ^raueHement, ebtroe 
lui Kitbce^■^c■l^ si eUe^ est trois ans taxa loucher les intérêts 
qu'etto-M léser^eT 

P. 187. Un riche parlicalier a 110047 le. SO e. qi^t phice 
il ihtdrtn , f^ veut cr re^rer une rente nonueUe de SSÔi fr. 
375 m.: kcomijien poat WOfaut-il qu^l place son prinetpalf 

8. iSSt J'ai prit* ii/m fr. à. S potu lOO ^ eomkieB (loi»-jtt 
Kfetwirau' bout de-M jours? 

P. 189. Quatre jeunes gens ont mis dans- le eommerul* 
tamme de aWTT fr. M e.;->l>^(W<!të &a« aàisenb : on de- 
wwail* eo ^'ils. leaeuMt cboeiiA en patticvlter pour te* 
wrërages , sachant qu ils ont placé leur-capitaliÀ t pomt tÛO> 

W. 190; &euK raaltrw maçon», après 2S ■e&d'eierciee, 
veulent se faire une renie annuelle de 3S90 fr. 52 *. ehacun :- 
qwl: g*|H(sb doimn ' r 100? 

9: Mi. UapMti rtu ub 

capiilat éi|wiateBt h i» k «> 

francs 38 c. , il se p i franes 

36 c. : à corallien po apilal? 

P. 192. UncapM dena- 

«igation il s'est proi annuel 

- ^3»i»I»28c^:( WDtes 

«t sft navigation, et s tOO? 

P; 193. Quatre n cauIaF 

de'30)HtM(i-.46c. I tomme 

d»4B830lr. 1*». : tlerd* 



»i iM. D«mi|tu)(talld^leite;kW«tt«ill0téS38iBt*Mi 

wnlMt 1« wewJr« de vwièrB; ^tiMs, gagneal «viwt^ sur 
chwiue. i»ètre-que s'ils plaçaient leur argent i & pour lOft-i 
<3>mbiei &ut-il q^u'ils revendent le in.Èlreî 

P, l^S. Trois particurterS ayant commercé pendant 9 wi 
afr EH^pe, se ééciOèrairt de passer aux Indes; avant le^ 
départ, ils placèrent un principal' de XVff fr. 9âo.)l9po(ir 
iOb; h leur retour, iJi» ra^tiraBl t*m (««arrérages 31474 fr. 
SD Cn : coiflbmdq len)^ ont.-U« été ab^ois^ 

P., 199., Après II) ans de n^oce, dit «D marcHaBd te «ft 
t^i/tai i ta tàmpagne aveenn revena annuel Je ISfWfr. 
7*8. ■.«i<l'K0HiiMn{!aiBliMiil, saehaslque jel*ai pbcéliV 

9i VtJ.Vn mrtàmè njaif épaqoiâ , pen^iM Im • 



déwre savoit en corahien de temps il we0i(Ttk4ii1 fit M^tht, 
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P. i98. Ayant placé un capital de 2i65 fr. 80 g. k 5 pour 
iOO à un de mes amis, je m'absentai pendants ans, au nout 
desquels il me remboursa mon capital Ayec les intérêts: 
combien ai-je reçu? 

P. 199. Quels sont les intérêts d'une sonmie de 60000ft'.iS( 
placée k 4 I pour { pendant 25 ans -J ? 

P. 200. Un rentier a reçu, tant pour intérêts cfun an que 
pour capital placé k 4 pout iOO, la somme de 4438 fr. 20 c. : 
quel est ce capital? 

La solution générale étant : cent est au tant peur cent 
multiplié par le temps , comme le capital est k la rente , on 
aura 100 : 4 X i : : C : R. 

De cette proportion où peut conclure la suirante : 100 : 

C : : 4 X 1 : R. 

Et de celle-ci, 100 + 4 X 1 « somme des antécédents: 
4458 francs 20 c. , capital et rente ou somme des consé- 
quents : : 100, premier antécédent : x qui sera le capital, 

" ^ ' ' ' ' ' 1 ■ 

RÈGLE D'ESCOMPTE. 



^28. La Règle d'Escompte est une opération qtd a 
pour but de déterminer la remise que fait im créancier, 
ou la perte à laquelle il se soumet, en faveur dupaiemem 
qu'on lui fait d'une somme avant l'échéance du tenue. 

Par exemple , un particulier me demande d^ l'argent 
comptant pour un billet de 205 francs, qui ne devrait 
être soldé que dans six nH)fS ; il est clair que je ne dois 
lui donner que 205 francs , moitis les intérêt^ de cette 
somme pour six mois ; car c'est comme si je lui prêtais 
la somme de 205 francs pour ce temps; c'est cet intérêt 
qu'on appelle escompte. L'escompte se prend à 4 , k 5, 
à 6 , etc., pour 100 par an. 

ESCOMPTE El^ DEBA1K8. 

*29. 11 y a deux sortes d'escompte : l'escompte dit en 
dedan^, qui consiste à déterminer quelle serait la somme 
qfû , placée à intérêt au moment du paiement , devien- 
drait, à l'échéance du terme porté sur le billet, égale à 
la somme à escompter. La différence de cette somme 
à celle du billet est ce qu'on appelle l'escompte en de- 
é!àxii de cette somme. 

Par exemple , soit à escompter en dedans un billet de 
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1500 t}^ payable dans 4 ans , à 5 fr. 5 pour {. On é^ 
mande queue somme doit toucher le posses^ur du 
baiet.. 

Puisque 100 fr. rsq[)portent 5,5X4 ou 22 fr. en 4 aos^ 
U est dsûr que 100 fr. payés aujourd'hui deviendront 
122 fr. à réchéance du terme, donc 122 fr. à payer dan»' 
4 ans ne valent aujourd'hui que 100 flr. , et pour savoir 
ce que vaut aujourd'hui le billet dé 1500 u*. payable 
dans 4 ans , je pose la proportion : 

1004-(5,5X4) : 100:: 1500:a?=1229fr.609. 

S'il s'agissait de déterminer l'escompte ou la retenue 
faite sur le montant du billet , on poserait là proportion 
suivante : 122 : 22 : : 1500 : aj= 270 fr. 491 . 
puisque la retenue faite sur 122 fr.' est de 22 tt. 

'^dO. Généralisant les deux proportions, on voit 1* 
que, pour déterminer la valeur actuelle d'un billet es- 
coaxpié en dedans , il faut suivre la formule : Cent, 
plus Fescompte pour cent miUtiplie' par le temps ^ 
est à cent^ comme la somme à escompter est à x ou 
la valeur actuelle de cette somme. 

Si l'on demandait la somme escomptée pour un cer» 
tain nombre de mots ou de joivs , on suivrait la formule 
suivante : Cent , plus^ l'escompte pour eefU mulUpUé 
par le nombre de mois et de jours exprimas en frae^ 
Hons d'année , est à cent, comme ta somme à es- 
compter est à la sommée escomptée, 

T Pour déterminer l'escompte ou la retenue , on suit 
la formule suivante : Cent, plus l'escompte pour cent 
multiplié par le temps , est à l'escompte pour cent 
fnulhplié par le temps, comme la somme à escompter 
êst à i escompte de cette somme. 

Exercice sur la Règle ^escompte en dedans. 

P. toi . Quelle doit être la diminution sur 1865 fr. 75 cent, 
payés onze mois avant le terme convenu, si l'on obtient 6 pour 
cent d'escompte par an ? 

P. 202. La somme de 975 fr. 50 cent, est payable dans 
treize mois : quelle sera la diminution si Fon obtient 4 pour 
cent d'escompte en payant comptant ? 

P. 203. Lorsque pour un achat de drap, à vingt-un mois, 
de crédit, on est débité de 2860 fr. 64 cent. , combien fou* 

11. 
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dditiptCf psmâof^?' ' 
P. 204. rai acheté pour 21$568 ff. àt drap k i5 moi^A^ 

Qt^débimner qqe 29666^0". 2 

t^,. 205., Louis a acheté pour i94a&. 53 o^ok. l^ 301 mots» 
cfei crédit : kipielle époque ^Ttril payé,, sacSianl quil a (Âteno. 
I d^escompfe par mois et qu^îl n*a déboursé que t5T9 fi*.? 

F, 306. Qokle quantité de niacGfaaodisôfàu<^aît-iî acheter 
k raison âtSIt. le kiTog. elàvi^gt-deux mois de crédit^ afin 
ftBKj (iHnnnution faite de 7 poui' cent ^^conrpte par «i^ m. 
p«yàl comptant i%W fr. 8!? cent ? 

P. 207. Uir^picter achète' iS^Mbgranivderpdiare kn»* 
son de SIDfit liir quintal et knei^nondèoféilC; maisa^lttfcH 
Uctpe ifit^paiement^ il ohliendia S pour c»Qt peetam r ooiaJIieA 
dél!ousser»-tr4ls^I paioo<HnpUiaiysacb«tfa4pif«i.lui«scorde^ 
pour eentde t«re7 

P. 20». &jrlasominedeli97fr. jen'aipayéqucli40tr.^ 
dfe comBfenj)our cent était rescomptef 

Pt 209. Je doi^fSOO^fr. payaWes^dîMiy un an; md^, pou- 
vant payer comptant, /bfatiens 5^^ poort^niii^eompl^ r ooii^ 
breA^paierai^je? 

K 2t0i lé fttio i880i fr. pour «me sonna» 9K1 je^énnias 
qiMtiefUH t tekk^MmsB^ aachaniqi^B Ji^'a aeG«*dé 5 ei é cMî 
poHT lOQ. d'e«coaipt« ? 

P. fil.. Tal acheté iZ& mètres de dras. k rai»m^ d^^iîl Hr,. 
SO cent, lé mètre : combien j^'erai-^ si ^obtiens À pour cent 
d'escompte? 

P. 2f2. Ta j«yé 475 fF. pour 90 t^ftts fy dtapr a com- 
btonaeTevenaitt ^ mëtre^ aacfmntqoeji^ oètenet l'îldoraipte' 
doerfN)nritOT^ 

ESCOMPTE E5 DEHORS» 

^31. L^efteo^lp€aeadebol$coII^taà.détecIll^^ 
intérêts (pe rapporterait la somme de l'époque 4« 
paiement à Iféehéânce du ternie. Cet. escompte se cal- 
cule Comme rintérêt pour cent ; ainsi, t(Hite$ les quesr 
tioi^^' y auront rapport se ri^udroat en stmaal 
Ymmi^% oeiBi fionmifes géaérâles eird«ssotta ^ smfuA 
que Ton demande la valear â^lKcIledaJbîiet^ a»4ùin]^ 
ment 1» reneitue em feseompi^. 



Smk Luniiàmt fut fiSQwiipfet-«tt^di&kaf$ fe^raMèoNir. 
ci^Klessus de l'escompte en dedan»^ 
D'aprè&|l^pvteelp«s^d^l)i ràgfe d'ikil^^ aToir 

Et pttr délg raMBef Ves^mpîB ds ki reteocie : 

GéiéralmBt , on Yoit q[iie (h^s f escQu^te en d^lioffr 
pwr détemiiwjr la val^r actuçlte d« Miel ^ tt fiM> 
suivre te fen»n^ : Ce^ 0ii à etmi^ tmim Cej^^ngif^, 

à eteampàfreêtula valeur aeiuelte de cette mfmmtik 

e ^Ê ^ fÊ g â m ^îÈUéfétm»wi0Mi mmJHpHéfMir hf imtpi , 



%• I^iii tmpoiftpte en dedans^ 9iiPetiirei90Îi|sai|j(^^^^ 
ti|iipteft #^ l^ $o«ftift& fofU^ sur lifr billet . mani a^ea cepei^il^ 
pMir qtt»cc^ fn té rèt », grosvb ^ oetticr q«i*tlB sont eenséft r«^porler 
de^iiiè t^^#i|«M'éttrp«iMi»iil'>«ftqH%>t^Mince dioi tifio«, é»* 
viennent à cette dernière é p B ifn t :égM«'iW»i iftliég|li iftn'plin d** 

U IMMM»; 4 «MtiBI0t^4 

€e ^n^riM» p«at yèrî&er aaa^ k» dm^^tsiiikevi ti^itMilot 1^. 
t«i^tie» €fimvm ^ e«p«fe9iiiLjri)ac^ «u taux 4s l'^NcOivpt^ 4qpiPlu 
f époque du pa^enent jusqu'à 1 échéance dti tero^, 

Oi9k Pf^QiuraHra au^i «ans peine que, )^r l'escompte en dééaffi^ 
le eréane^et te dél^tetir se trenvent^, è IN^cManee da t^nip»^ 
possesseurs de la s^mme qui leur est légitimement é^^ piM^ 
qtt*2^KMr« le^eréMieie^ possàueteni eaCi%rela somme jportéeaiM^in 
bilM . e^l«F4élli#eae W MtélPèle'fU^plet q«e^c»lte m^ 
lui aurait rapportés s' Tépoque du f9*tmmt mm»^é^mmffàm$ 

n»iwJ >w i i»>ft ^ d<N^) iiii.«PWMra% lem;éa«eier i|Mr(|«pr» 
billet des intéréto des intéréto de cette decofàcf 4<iwmf », MumII' 



<|«t k Mtonr « tromre let irrMr en 0«rpliM W l6t hitéfte fti»- ' 
pies qui lui éCaÎMd dos : tiasi, par cette eipèee d'etcenpte, il y « 
UuûouFft pour le créjuicier perte des iatMtt de la «oonoe portte 
sur lebinet, et pour le débiteur, gein|de ces mêmes intérêts des 
intérêts. Toutefois, à cause de la simplicité du calcul, où Ton a 
f 00 pour diviseur, et qui fait de ces rè^le^ d'escompte de vérita- 
Moi règlM d'intérêts, en Fraiice on escompte généralement ea 
dehors. 

Questions sur la Règle ^Eseompiis. 

Qu'est^ê que la i'ègle if escompte? 58. — Cûmhien y et't'il dé 
sortes tteseompte ? 2». — Comment opire^t-^n t escompte en df^ 
dans? 30. — Comment se calcule f escompte en dehors ?Zt* 

Exercices sur la Bigle d'escompte en dehors. 

P. 213. Je dois la somme de 2571 fr. 10 c, savoir H04i 
fr. 60 c. payables dans dix mois , plus 616 fr. dans dix-huit 
mbîs, et le reste dans vingt-deux mois ; si i*obtien$ de payer 
comptant avec escompte de 4 pour ©eût par an , coihbien 
patewl-je? 

P. 2i4. Paul a aeheté des fonds deoommerce pour 28850 
fr «payables h 3 ans; il a la liberté de Istre des avances de 
paiement k raison de \ pouroenid^esoompte parxnois; ainei, 
au bout de quinze mois il adonné 14522fr. SO : dais <piel temps 
a-t-il dû solder le reste , sachant qu'il n'a déboursé que 
10647 fr.? 

P. 215. 8600 fr. sont payables dans un an , 54500 fr. le 
sont dans dix-huit mois , mais ea payant comptant on peut 
ob^nir 5 pour cent par an pour la première 6ommeyet4{ pour 
la seconde : cruelle est la diminution ? 

P. 216. Si j'avais acheté pour 17500 fr. de marchandises, 
j^tnrais ga^é 2400 fr. par les escompies qu'on m'aurait ac- 
cordés : mais comme je n'at acheté de marchandises que pour 
IflOO ft^ncs, les escomptes ne se montent qu'à 1960 fr. : je 
demande si j'ai obtenu plus de diminution k |)ropOrtion de 
nies achats , et k cçmbien pour cent ce surplus s'élève? 

P. 217. Quel sera l'escompte de 1766 francs ^ k 6 pour 
cegJlpovr 9 ans? 

P. 218. On denlande l'escompte pen(lant6moisde40000f^. 
75 k 3 pour cent. 

P. 219. Une facture se monte k 6007 fr. , et on accorde 
2 -J- pour I d'escompte aucomptant : k quelle somme se réduit 
le' montant de cette facture? 

P. 29B. Une personne doit 45000 fr. 40, payid>les dans 6 
moiis : si eHe paie comptant avec 2 pour cent d'escompte , 
combien i>atera-t-elle ? 



" I '■ ^ *'' ' ' ' ' ^ ' . ■ " ' 

EEGLE DE REPARTITION PROPORTIOlflf ELLE SIMVLK. 



* 32. La Règle de Répartition proportionnelle est une 
opération par laquelle on partage un nombre pro- 
posé , en parties proportionnelles à, d'autres noiDibres 
donnés : tel est le cas du problème suivant. 

On propose de partager 1890 en 3 parties propor- 
tioai^lles aux nombres 2,3 et 4. 

* 33. Pour effectuer ces sortes d'q^r«tiois^n 4iH au* 
tant de règles de trois simples qu'il doit y avoir de parts. 
Le P' terme de chaqfiie règle est la somme des nom- 
bres donnés , comihe conditions des rapports ; le 2* est 
le nombre à partager , et le 3* est l'un des nombres qui 
servesi à fonner le 1" terme. 

Ainsi la solution du probité oi-rdetius sera : 

2 

+ 3 

+ 4 ^ , 

2 1*» 42fr 

3 } : jr = { 2** 630 

4 ) ( 3* 840 

^34. La manière d'opérer les règles de répartitions 
proportionnelles est fondée sur ce principe que, dans 
toute proportion par quotient , la somme des anté~ 
eédente est à la somme des conséquents y eomme un 
antécédent est à son conséquent. 

Or, dans réxemple ci-dessus , ^ est la somme des an- 
técédents 2 , 3 et 4 ; le nombre 1890 est la somme des 
conséquents , puisc^u'il renferme toutes les parts , ces 
nombres sont donc entre eux comme chaque antécédent 
2 , 3 et 4 est à son conséquent. 

* 35. On fait la preuve de cette règle en additionnant 
les résultats de toutes les opérations; si elles sont bien 
faîtes y la sonune égalera le nombre qui était à partager. 

Ainsi , dans Texemple ci-dessus ^ 420+630*4^840 
1890 , ee qui (Hpouve que PopéraUon a été bi(» faite. 



= 9 : 1890 






àbU à (fivber 4769^ fr. ea parties qui soîeRt entre 
elles comme les sombres 3 , 5 et 6. 



QJ^iffAfiAiifi, 







E^eereietê sur les Mi m k f ^ Ib^Hiêiom 

P. 221 . On Teut partager 924 fr. en parties proportio^noHes 
àiyGySetiOià combien se montera chaque part?: 

P. 2â9L Partager 800 fr. ei^ piNrtijes prop^rtionneUc». k^^ 
« et 9. 

P. 223* Tr«i6|ftrilinierss'él|iniré|m!s pour cultiver un jar- 
din, ont ga^né 260 fr.; le premier y a travaillé pendant 15 
JQUr^ jte dNHHè«U) ^ et:lrtro^ièa|e25 ton^MiaBideeQaK 
biMfe^^^miicNiiti meevoir dm «nii». k fMpMHHii dH Mif% 
qur'U^ii^eaijiJoï^i, 

qu^îîs ont gagnée^ de maji^^^« W^H tt fF^imef.^imAI^ 
l e Sf^coad a^aum^q^uc» 3 fraftcs ;; <iuQtie. s^ra la. part de e]»iQUttf 

P^ f3fk TroU iiiiiD^fwis. «isyti kis«i!paftag^r tSiiSQl9 fi(s din^ 
mftmèrç que, quand W iremlej^^a aïK^.G^»^ seeooA o't^iôt. 
qqe^ 4^^ eue tfqfeièiB& f '^ co»ibieii t» OiUronWls cteeui^? 

P. 226. Deux ouvriers ti;avjMlTwt ensemble y, onV f%ft f i1^ 
mètrea (Houxrage, ejt ont gagné 59 fr. ;, ïe premier « ^ |0^ 
mèfeesv etle-ft^ocid^ le rem : on dienianâ<a<|tte]|r paH eimxm 

R M9; iClli4dé&tk|6 iWtt, pourpre MllriiamttrMifMl 
è mjiMiiym ftoa»éléi^tmpt>»yé9; tat pf«mi9r ya tMMtUlé pM- 
danirlOi lomtt^ et le^Mçmp^fidaai $S ? «iiMiPiMte 



P. VÉk Ttw ftto»iwQlemt -m^. fwtiy r mm turr puito jÊb 
d«iiiifir 9^4, «R dtoMach lE i mbwii féi i ii»n » 4Mikwmllt êt^mÊÊm 

350(>Àu.eikçiuÂieft.pi)mi)tiian^ h% à.t« eltà 

il :, &mûÀem ctuiciui wifil: aiiQi£«t 

P. 250. to |è>»>eftBiowm kifewt.è»ic»€ttHato»att. iP Wi> 
bfe de <Biati9i, k sodhm d« iOOM fr.,u awtreiMn imèilitt' 
évalué i2ûafr.«ii^ai^7(Mttom.^éf 
ir^ aux cendilloii». siÛTant^s^ aaitoiv : cpMr rttiffimi d parto^. 
le cadet 5, le troisième 4, et le quatridnia S», Ôli. teiaadp 
quelle (f (Ht être la gart de chacuo. 

P. 25t^ Trofe matlges maçjwas oait,eii^qtf|ti» fenonHawrÉwai. 
d'une église dont le devis piour la niacooiiiEr^^ se "Tfmffg h 
300000 fr. : le premier y a dépensé 80000 fï*.,, tant pous \m 
maXér'mïx que pour ife paiement d^& oufriers. et im&seskili* 
penses.le secoiâ65Q09^&. . et latroîsiême. tSSdÙà franca,: <». 
demande. ^Bilà^chacuftOaitraeeiKH? & pfoporlwftdlMaié^^ 
pense«, 

P. 99i. l^iie atoâi9liaiita^¥olélM009ftfa«|i«i^ 

pentierîSOOOfr., le menuisier 20000 fr., le semirief f960§^.. 
le plomlMer S$ÛÛO fe.,>. pdnu^ 7f$0ù lç4, ei k liM^ 
on dema»!» queUe ]^rt chacun doil auqir sur la. nnmt 
aOouée .è proportion éQ sa «^^HMav, 

P. 235,^ tt»p€»ife parttoiaf ^T an i l ai il »ouh#»rlfO» paiiiifaa 
familles, y destine la somme de 2400 fr^ : on demandarcpiA» * 
MMnme ciuu^me recevra H pioporiion dKAomhre de sea maa^ 
bres , sachant que la première est composé^ dà 5^ peisonœa, 
U d^uxjfme dé!?,, et ta ^oittèine lèri &. 

P. 3S54. Unseigneur charitableioihnUMPe IfHfuMJif ane^l 
de trois pauvrcaenfant^^ leur4ealii«tla.8WuaBKi da490Qftftr.,i|l 
reatque chaque enfani ait descelle siHQuiieàfvaport^ 
âge : ondeerande^yielle ^rtcbaauadoHaYotr^ sadhanl^^t 
Va^Êé a SOiana, ht cadet Wy ei te d)enrîer ^ 

P. 235. Un prince^ voidant gratifier 4' vieux Mél&tK^ leur 
dccÉMU MBwlitmrnt ftftittfr : Gomiie»attffwil4ls ebacuft, 
sachant qu'ils doivent recevoir i propoi6o»de t e^ fi ga^ àâ- 
premier ayant 65 ans, le deuxième 70, et le troisième 75f 

P. 256. Trois ouvriers ayant entrepris un ouvrage pour la 



sgiiMm;de U0O fir., le premier y a employé 15 joars, le 
deuxième 20^ et le troisième 25; combien chacun recevrar-l-ilî 

P. ^7. Un henme^^i doit h 5 créanciers la somme de 
i SOOD francs , au premier 5000 fr. , au deuxième 5500 fr. ^ au 
troiaième 2900 f r. , «u ^a^tème 2S50 fr. , et au cinquième le 
reste, venant k mourir, ne laisse que 10400 fr. : on deman(te 
combien ohaGûn doit perdre à proportion de sa créance. 

f^. 238. Deux ouvriers ayant travaillé ensemWe pendant 
380 jours, ont gagné, le premier 1850 fr. , et le deuxième 
ld5D fr. t cemMen >cliacun a-t-il employé de jours ? 

^P. 2S9. Trois négocknts ont Mié un navire pour 
Cayenne ; le ïw-emier y a chargé i 50 pièces de vin, le deuxième 
280, et le troisième 500 : si le fret a coûté 8030/fr., combles 
ebacun deit-il' payer? 

P. 240. Partagez 156 en trois parts , de manière que la 
pnemière soitk la deuxième : : 5 : 4, et la première à ta 
troisième : : 7 : 3. 

La première part étant représentée par 5 dans le premier rap- 
port et par 7 dans le second , il faut tes amener à être expn** 
mées par an même nombre^ ce qui se fait en multipliant les 
deux termes du rapport 5 et 4 par le premier telme du second 
rapport, et les deux du second rapport 7 et 3 par le premier 
terme, du pi!«fliier rapport , ce qui doiuie 35 : aS et 35 : f 5 ; alors 
la qpestion se rédi|it à partagera 56 «n parties proporUonneUet 
à 35; ad et t5. 

P. 241. Un père laisse H ses trois enfants une succession 
de 900^ fr. ; son testament porte que la part de Paîné sera à 
l'égard de celle du cadet comme 8 est à 5 ; et celle du cadet 
k celle du plus jeune j comme 6 est It 4 : quelle sera la part de 
ctmcun? 

Pour résoudre ce problème, il faut réduire la part du cadet à 
être exprimée par un même nombre dans les deux rapports, 
c'est-à-oire multiplier les de«x termes du premier rapport par 
6 , «t lit deux du seooad par 5. 




tage pour reii^lir les intentions de la donatrice? 

P. 243. Partagez 24 fr en parties proportionnelles axa 
fmctioai suivantes: |, |, { et |. 



RÈGLE DE REPARTITION PROPORTIONNELLE C0MP06SI. 

^ 36. Cette règle diffère de la précédeate en ce que 
les antécédents sont formés de plusieurs nombres qui 
concourent à déterminer les rapports. 

Exemple* 

Trois ouvriers qui ont été employés dans un atelier 
ont gagné 124 fr. : le 1" a travaille pendant 10 jours 
et 8 heures par jour ; le 2* pendant 9 jours et 12 heures 
par jour , et le 3* pendant 6 jours et 10 heures par 
jour'; quelle sera la part de chacun à proportion de son 
to'avail ? 

SûluHan. 

10 X 8 = 80 * 
9 X 12 = 108 
6 X 10 = 60 



80 

248 : 124 : : { 108 

60 




Preuve 124fr- 

Remarouez qae, pour obtenir les antécédents partiels, on « 
multiplié les jours par les heures , et que le i**" terme de la règl« 
est formé de leur somme. 

Le premier ouvrier, en travaillant i o jours et 8 heures par jour» 
a travaillé pendant 8o heures ( io X 8=8o) ; le a* en travaillant 
9 jonrset ia heures par jonr a travaiHépendatit io8 heures (^ Xi% 
= io8}, et le S'en travaillant 6 jours et lofcenvs par jour, a 
travaillé pendant 6o heures (6 X io=6o];eomme le part«|^ 
doit se laire proportionnellement au travail de chacun » les nom* 
hres 8o, io8 , 6o sont donc les^nlécédents du second rapport^ 
et leur somme le premier termeue la règle. 

Queetions $ur la Règle de lUpmriiêUm 

proportionnelle. 

Qu'est-ce que la règle de répartition proportionnelle?^, — (fuê 
ftfut'il faire pour effectuer ces sortes et opérations ?Zi, — Sur quel 



piimeipt /0iuU»-^totu U immûère it opérer les règles Je r^artitions 
proportionnelles? 34. Comment fait'on la preuve de cette règle ?SS. 
-* Mk'fmoiièrrègihde répartition proportiànmeHt c&a^séé diffho^ 
t-^U de U prècêdenltef 36. 

Ekerctéeg mr la Regtè de, ^qftart&wn. 
proportionne lie composée. 

dfes â^ fc.,7D c. 'y le premier y a laisaé 1^ pl^ocjies ^ndttol 
♦îf moiç,^el te»ecoacH257pendafll2ans ; ondemancbooni- 
ifeft cftaeun doil pa^er dtr loyer. 

R SW. Troi^ marchands de cUevaux opl Itïué" une ôcitfîe;; 
te prefiBier ^ra Iiogé W chevaux pendaat (^tiioiè^, It seo^ut 48» 
pendant iO mois, et le troisième GO pendant un an : le loyer 
montant k la somme de 39N^^tU^«fUnbien chacun doit-il est 
payer ? 

P. 246. On a employé 4 ouvriers*pouçfairç uncertiMixoo- 
vrage; le premier y a travaillé pendant f5 jours;ei ^ heures 
par jpuF, le second 15 j^ours et 10 heures par jour, hi troisième 
iS Uuur$ et 9 heures pr j0ur , et le quarrtî!me 2^ jours et 8 
heures #t ftenie^ Qan jiMr • lftSM»md d^stHiée à cet ouvrage 
étaiÉde* 600 fr. , aoHunen chacun doit-il en avoir ? 

- P: ^ifl. fteux menuisiers ont entrepris la boiserie d'un 
rs'giw tument ;; te-pwemier y a employé 8 ouvriers pendant 15 
iôurs., et le secom) iQ^ ^ndi^t.i4 ,y)urs : on demande q getfe 
0^ chacun doit ayoii: à proportion de sa dégeQSsQ.^sut fÎM 
msics qu'on destine à cet ouvrage. 

4CIQi fr. (fi^ls, ont.g^A^e : ^n demuodâ m B^i <fe obacmi ,. «en. 
Qhaat<pM4» f^neiiiie^^^tafti^^ h«MFe& |»r jpiwr:BiQQijiuil.lft 
i^iM^ tl te» 9e«M4 i i« hmuœsi ]^< ^(m^ t^aat 2(1 i(^ 

K 2^91 l^rithe bourgeois vtHjJtotsoufegertroî^p^^ 
Êtmiîlès , y dîestûie fo sommedfe 500^ fr. ,, b co«dllfe% qm 
liftrsque chaque fndividui de,î)Qt|^DaJiste aura 40*... e^ustéMt 
seconde auront chàcuil 5 fr. , et ceux de la troisRime 7 : ea 
demande quelle somme chaque famille doit recevoir, cachant 
que la pi è Mi^ fWMWpipoié».dift 5 ferMone», la aee^wie de 
8, et la troisième de f^^. 

K. 2^, Deu}( rouliez ont «H^prit te tnmsnon 4a lp- 
ipi|^ d'une m»ée; le, preiiiier y aern^loyé. $8 onevaia fme^ 



chdcuç dûitril^oûr si qb loi» doofla tiiSSÛ fr^t 

somme de6S0 ff.^ k.p^^eimer y wâ^^USO hpsaik^ffmiàtéiiM' 
jours et 10 heures par jour, et le seconcf 80 pendant 260 jours 
et 8 heures ]iMBt|^ttr::eoi«lii€yiihOiMi^ufi>doilH^pfi9sn? 

P. 252. Trois compagnies d^ouvriec» aBM^mn|^|09les k 
creuser un canal , dont la dépense se montait k iS&SÙQu» : ont 
demande combien chaque compagnie doit recevoir^, 3ftcllftf)t'. 
que la première était composée de SO hommes <iuj ont'trkr 
vaUlé {pendant 25 semaines et i% b^uiKs par jour, hn seconde 
de 60' hommes qui tot travaillé Qendatii Jifk^fifamim^ ei 10 
heures par jour, et la troisième de 80^ qui' ont travailfô pen- 
dant 50 «enaînes et 8 heures et d^cmte- par jour. 

*B: ^K* l}lKlMaTge«ii»v.Q0ntenid<e9s«rricesdëd^uxd^se& 
dén€t«til|Mt8v teurmt|]itefp«n4%'ifflnuellède 3600*fyttics r on 
dewwidi&^pmdfliUilif latxratefdë^htMMiiiuprapoi^Mi du 
iiftttrf>Bft4ftaft6<qiftt»tev>*¥i»b<nfcy^ jattill6nlu< piemMOMt^ 
coiqposée de 4enfi{nls.eiL€#lkïdiiifl#80od;de^.6^^ 
fiinls du premier doivent recevoir 4irancs^lûraque ccuii an 9e- 
qoimI Wt aorrat. 5. 

RÈGLE DE S(^HÔT|L 

* 3Z*. La Mg^ ifit Sm\i^ tai mit iqfrftatio» <(ui 
sert ai pavlagfc ea^te j^mmc^ tatotifo. to^: pvotttm 
la. perla, qiih ré^uke ^ fiwp coiim^veeL. ' 

Troii marchands ont à se partager lât foonne de 
1800 fr. Combien auront-ils chacun , la mîfi0 du pre- 
mton étant da ÏQOO fr. . e^ du secooiLdé: 4000^, im 
e«Jle<ftt.t«oWto^ d^6QD(MF 

* 38«. ^oon effectuer iQ^unoblème et les autres du 
même genre , on partage le profit ou la perte en parties 
pio|^ortii»npiiUilft aux miaeti des associes , et au temps 
qpue leiur arggot est jcesté dsms lorsoduité ^ee ip^mÛti 
par plusieurs règles de trois directes simples*, 



— tio — 

Le premier terme esc la somme des mises , le se- 
cond la somme qne l'on veut partager ; les troisièmes 
termes sont les mises porlicfilières , et les quatrièmes 
termes donnent la part de cbaque associé. 

Solution du problème préeédeni. 

Mises des assodés. 

Dul*'2000 
Du 2** 4000 

Du 3' 6000 2000) (r' = 300fr. 

12000:1800:: 4000 : x == «• = 600 

(eoooJ (s* = 900 

*39 Pour faire la preuve de la règle de société, il faut, 
comme pour la règle de répartition proportionnelle, ad- 
ditionner les pertes ou les profits particuliers ; si Vofé- 
ration est bien Caite , le t<^ sera égal à la somme que 
Ton a partagée ; s'il y avait un reste il faudrait l'ajouter. 

Ainsi pour la preuve de l'opération ci-déssus , il font 
donc faire le total des sommes 300+600+900. Le 
total 1800, égal à la somme à partager, prouve que 
l'opération est bien faite. 

V Exemple. 

Trois marchands ont acheté une petite coupe de 
bois ; le premier y a contribué pour 275 fr. ; le se- 
cond pour 475 fr. , le troisième pour 4M)0 fr. ; à ce 
marché ils ont gaané 150 fr. : on demande quel sera 
le gain de chacun a pnqMmion de sa mise. 

SûhUion. 

^•275 
2' 475 

3* 500 4^ \ / 

ToîMéê > flr5) t33fr.gaindul''. 

mitet 1250 : 150:: m5}:aji=:(57fr.gaindu2'. 

500j 60 fb. gain du 3*. 

Total. . . 150 flr. égala h 

la somme à psirtager , de qui prouve que l'opération est 
bien faite. 



3* Exemple. 

Trois personnes se sont associées ; la première a mis 
36 fr. , la seconde 24 fr. , et la troisième 18 fr. ; eUes 
ont gagné 30 fr. : on demande combien il revient à 
chacune , à proportion de sa mise. 

Solution, 
36 

+.^^_ ( 36 ) ( 13 fr. 85 

78 : 30 : : J 24 : X = 9 fr. 23 

( 18 ) .. ( 6. fr. 92 

Preuve, 30 fr. 00 

4* Exemple. 

Quatre négociants ont'fait un armement dans lequel 
le premier a mis 8500 fr. , le second 6400 fr. , le troi- 
sième 4860 fr. , et le quatrième 9440 fr. ; ils ont gagné, 
tous frais faits, 12600 fr..: combien reviendm-t-'U de 
bénéfice à chaque armateur ? 

Solution. 

Leprasû^amis . . . . 8500ff. 

Le second a mis . M0§ 

Le troisième a mis . 4860 

Le qpatrième a mis. ....... »94^6 



* ■> 



Total..,. 29200 fr. 

29200 : 12600 :: 8500 : il.±i:'a667fr.80c. 

#400 : R. = 2761 64 
4860 : R. = 2097 12 
9440 : R. = 4073 42 
Produit des restes 2 

--i 

Preuve. 12600 fr. 00 c. 






S^ ^Exemple. 

'Vtt liomme e& mourant est âetHmir <de 7586 %vi 
^^m»fô' créanciers.: au premier ide 3000 ï.« iiu second & 
*MÏ5 tr., et au troisième âe 1875 fr. ; 3 laisse seule- 
ment en argent et en effets 4500 fv : on voudrait savoir 
combten chaque créancier doit avoir de cette somme 
à proportion de sa créance. 

Puisque 75oo fr. se réduisent à 45oo fr. , il s'a^i|tde trouvera 
quoi se réduira ciiaque somme des créanciers. 

y^GOzé&M :: 3000 : R. = 1800 fr. pour le 1*'. 

:: WÎ5 : R. = 1575 pour le 2*. 
: : 187i5 : R. «=ai25 pour le 3*. 

QuolTO Aiai^imdS'se %iom sssoâés^ oiil%lt']SB 
fonds de 45000 fr., auqu^fis <om eoti^^i^^Éègâe- 
ment : à la fin de la société^ ce fonds se trouve aug- 
menté de 26877 fr. Or , le premier doit avoir 13 parts , 
le teoMd Jl , le troisième 8, 4tt le^xidMiànie V : 00 
demandi»^|«elle^sera la put de càaqaeïmsaiiië^ 

fse-seccnS . - ., il 

l^^lrdbième 8 

39 
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jMUitim du^hnêf «^ eu guin. 
45000 

71877 

3(9^71877 ^ : 13 : R. = ^3959 ïr. part ào l*'. 
: : 11 : R. = ^0273 Au 2*. 

8-.Tl. = l4744 du3\ 

7:R.= 12901 dy4V 






Preuve, 7\%T7 ît. 



MÉTHOIMB im MiUlO liB S*aASia 

40. Onpeut rësottdrelesrèji^s (Jte4*épaititk9n;pp^^ 
tionneUe et les règles de société par la «iéthûde ^(Mte 
du tnare le franc. 

Pour résoudre, par cette méthode, une règle de 
fèpast^àSÊgiEL fre^Ftomiele im une ¥î^ de siociéâ , il 
%ttc diviser ie iJ^ME^âèrne 'fôrme de la proportion parafe 
premier , et mtât^lim* "eusuke diacun des troisièmes 
termes par le quotient. Sok le premier, problème de 
la rè|pe de ^sociétë ^-^desius* 

Je divise ISOQvpar ISOOO ,«tjUii Q4â^ 
Je ttuU^ie i^hague^se par^ïlL 

Btfaîpourlet*' 300 ) 

pour Je 2^ ifiOO J ;l800iir. 
{pour te 3'* 9W / 

On (xmcens^faéHmeit^la^réiKMtl^^ 

atteattoB ow^>^ ««^«©o© fr. oa^^gliiié 4^ ftr. , y gU ff wm 
!ta d^u^^Ollème psi^ ae iBoo Ir. «vec «nvfBaiM;» c^MMiiifm 
^o fr. iS , cliaque associé aura âoitc laiitaot de lôb %^ oenjiaièt 

au'Û a mis <le francs dans te ounnieree : âonc il hxA loâl^ièr 



Soiteuci^reTeïettu^^sitivaiit: Vue coimmDiei|iftîa 
payé yTannëe d^ïére, pour 40000 fr. de contribiiUoÉi 
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foncières, doit en payer 1000 fr. de plus cette année: 
quelle sera l'augmentation des contributions d'une pe^ 
sonne qui en payait 700 fr. l'année dernière ? 

Solution : looo ^ 4<><>oo = o,oa5 augmentation par franc, f( 
e,oa5 X 700 = E, 17 fr. 5o. 

Si Taugmentation était de 40000, elle serait deT^vJ-joud'oi 
franc par franc, mais elle n'est que 4e jnîV* Or, en efTectuaat 
U division j'obtiens o fr. oaS d'augmentation par franc. 

Questions sur la Règle de Société'. 

Qu'est'Cti ^ue la tègle de société? 87. — Comment se fait ce ptit' 
toge? 88. — Quels sont les termes de ces règles ? 38. — Comment 
fait-^n la preupede la règle de société?^. ^^Nepeut'-^n pas résoudn 
les règles de répartition et les règles de société d'une manière plu 
mèr^ée? 40. — En quoi la règle de société composée di/Jère-tnlk 
dé la simple f A\* 

Exercices sur la Règle de Socie'te\ 

P. 254. Avec 800 fr. deux hommes ont ÇWé 200 fr. : 
le premier avait mis 500 fr. , et le second 50Îp ifr. : combiei 
chacun doit-il avoir en proportion de sa mise ? 



5ofw^iV>n.800:200:: |*^ 



: la part de chacun. 



Il y a deux rè^es de trois k faire , ayant chacune 800 et 
ÎOO pour les deux premiers termes , la première 500 pour 
troisième, et la seconde 500 : le quatrième terme donnera U 
part de chaque associé. 

p. 255. Trois-' particuliers s^étant associés, ont gagné 
360 fr. ; premier avait rois 500 fr. , le second 600 ^ et le 
troisième 700 : combien chacun doit-U avoir de profit ? 

' Solution, n faufaddHîonner les trois mises, et dire : la somat 
éet mises se montant à 1800 fr. est au gain, comme la mise de 
' chaque associé est à sa part du gain. 

* 

» . R. .356. Inm lioiiiiness'étantassociés,OQtgagnéli50fr.; 
le premier avait mis 400 mètres de toile k 4 fr. le mètre, k 
second 550 mètres de drap k 8 fr. , et le troisième 450 mètres 
d6 Casimir U 3 fr. : pomhîj^n chacun doit-il avoir sur le gain ? 
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So/utiûn, Jl faut multiplier les mètres par leur prix, le prodait 
•era la mise de chaque associé, ensuite opérer comme ci* dessus. - 

P. 257. Trois hommes ont gagné la somme de 2025 fr.: 
le premier a mis en société 1200 fr., le second 1500 fr. ; la 
mise du troisième est égaie k la moitié de la mise totale des 
deux autres : combien chacun aura-l-il sur le gain ? 

!l est aisé de voir que, pour connaître la mise du troisième as- 
socié, il faut additionner celle des deux premiers et pi'endre la 
moitié de la somme. 

P. 258. Quatre personnes ayant fait un traité d'associa- 
tion, conviennent que la première mettra 5000 fr., la seconde 
un quart de plus que la première , la, troisième autant que les 
deux autres ensemble , el la quatrième son industrie pendant 
Tannée, qu'elle estime 8000 fr. : combien chacune aura-t-elle 
sur le prôlït, s'il s'élève à '6100 fr, ? ' 

P. 259. Louis, Pierre et André s'étant associés, ont perdu 
60(1 fr. ; Louis avait mis 600 fr. , Pierre 800, et André 
1000 : combien chacun dpit-il supporter de cette perte? 

Que les associés aient perdu ou gagné, Topéralion se fait de la 
même manière; on regarde toujours le gain ou la perte comme 
une somme qu'il s'agit départager en parjLiesproportionneile&aux 
mises» 

P. 260. Quatre marchands ayant fait un fonds de ISOOO fr., 
retirent 24000 fr. h la fm de la société : combien chacun doit- 
il avoir sur le profit, sachant que le premier avait mis 2800 fr., 
le second ?900 fr. , le troisième SOiOO fr. , .et le quatrième le 
reste J ^ 

Remarquer qu'il ne s'agit pas de partager 24t>oo fr. , mais le 
surplus de cette somme sur celle qui avait été mise en société, 
et dont chacun doit retirer sa part avant le partage du gain. Quant 
à la part du cpialrième, on la trouvera en retranchant de la mise 
totale le montant de celle des trois premiers. 

P. 261. Quatre associés ont gagné J50(>fr.; le premier 
doit avoirs parts, le second 4, le troisième 5, et le quatrième 
6 : couîbien chacun aura-t-il ? 

« Les parts que chacun doit avoir représentent lei mises; 

P. 262. On vçul partager 600 fr. entre trois personnes , 
proportionnellemenl h. la^ part qu'elles ont mise en société' 
celle de la première se monte à. 1200 fr. , celle de la second» 
h. 1500 fr., et celle de la troisième à 1800 fr. : quel est le bé^ 
néfice de chacune ? 

P. â65. Quatre, marchands s'étant associés, ont foit un 

12 



— «66 — 

fonds de 4900 £r. ; le preraier a mis iSêô fir. , le. seeond 
iiOO fr. , le troisième 4000 fr. , et le quatrième It reste ; leur 
gain consiste en 56 mètres 25 centimètres de drap estimé 
12 fr. le mètre : à combien se monte le bénéûee de chacun ? 

P. 264. Quatre hommes ont fait un fonds de , 20000 fir. ; 
le premier a reçu pour son gain la sotnme de 800 fr. , le se- 
cond 700, le troisième 600, et le quatrième 500 fr. : combieD 
chacun avait-il mis? 

P. 265. Cinq hommes s'étant associée , le premier a mis 

\ 800 fr., le second 400 de plus que le premier, le troisième 

400 de plus que le second , et ainsi des auù*es , toujours en 

augmentant de 400 fr. ; le gain a été de 1800 fr. : quelle doit 

être la part de chacun T 

P. 266. Trois hommes se sont associés pour faire un ou- 
trage; ils ont gagné iOOO fr. : combien chacun dort-il avoir, 
le premier estimant sa journée 6 fr. , le second 4 fr. SO c. , et 
le troisième se contentant de gagner 2 fr. par jour? 

P. 267. Trois particuliers se sont associés ; le premier a 
mis S50 fr. , le second 4<fôir. , et le troisième 500 fr. ; ils ont 
ffagné 301 fri : savoir ce que chacun doit avQir 4 proportion 
de sa mise, après qu'ils ont prélevé du gain total 50 fr. qu*ih 
destinent aun pauvres. 

P. 268. Trois marchands ont fait un fonds de 4928 fr., 
qui leur a rapporté 616 fr.; le premier a leu 150fr., le deuxième 
$06 fr. , et le troisième 260 fr. : quelle élait la mise et 
chacun? 

P. 269. Quatre marc^oïkls ont fiait un cajHtal avec le^ei 
ils ont gagné 191 fr. ; le premier avait mis 260 fr., le deujièotie 
250 fr., le troisième 230 fr., et le quatrième 215 fr. : quelle 
.' patt chacun doit-il avoir sur le gain? 

P^ 270. Deux hommes voulant £aire le commeree de 
toiles, ont lait, un fonds de 6800fr.; le premier t a eontribué 
pour 3500 fr. : combien chacEn dott-il avoir siir le gain, ma^ 
twUltl500fr.? , 

P. 2?1. Trois entrepreneuss ont fait uafbndsde^^94l fr^ 
avec lesquels ils ont gagné 5647 fr. i le premtoa>eu SÔÛOfr.^ 
le second 1954 fr. , et le troiâème le leA» ; pour cûmUen 
chacun avâit-il contribué au fonds? 

P. 272. Quatre hommes ayant tût tin fonds commim» 
oui gagné l^fr. ; le premier a reçu 400 fr. pour son gain: 
k second 300 fr., le troisième 295 fr.-, et le quatrième, qsa 
avait placé 820 fr, , a reçu le reste du gain : on demande la 
mise de chacun. 

P. 2f73* Devx SMUri» màfora tutt ««irepiis la cwMtrao- 
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lion d*un mur ; le premier y a dépensé i1S8 fr. ,«l ie seconi 
942 fr. : on demande quelle somme chacun doit recevoir dâ 
gain, montant k 1200 fr. 

P. 274. Quatre personnes ont acheté un pré ; la première 
a ccNitribué à eet^iGhat pour 1255 fr., la seconde pour 853 fr., 
ia troisième pour 740 fr. , et la quatrième pour 600 fr. : si l'on 
y récolte 23060 bottes de fom , combien chaque personne 
en aura-t-elle? ^ 

i^ 275« Trois épiciers firent Ha fonds de 26585 Ir. ; Payant 
fait valoir, ils gagftèrent 8795 francs; le premier eut 3540 fr-, 
L&v$econd^79 fr., et le troisième le reste : on demande pour 
combien chacun avait contribué au fonds. 

P. 276. Trois actionnaires ayant acheté une maison, y 
-ont fait pour 65000 fr. de réparations, et l'ont ensuite revendue 
de manière qu'ils ont gagfié iûOOO fr. : on demande èi combien^ 
se montait la dépense de chacun, sachant que le premier » 
reçu du gain 4Û00 fr. , le ^oùd 5420 fr. , et le troisième le 
reste. - t 

P. 277. Trois marchands oui acheté pour 26000 £r. et 
marchaiHlises; en les revendant, ils ont gagné 6â00 fr. ; la- 
premier a eu 3200 fr., le second 2500 fr., et le troisièmele 
reste : savoir combien chacun avait dépensé. 

P. 278. Deux négociants embarquèrent 6000 tonneaux ,de 
blé pour nie Bourbon; dans le trajet, un ouragan obligea- 
à en jetqr 650'k la mer, et il s'en trouva 250 de gâtés : oih 
demande combien chaque négodant en a per^u , sachant que' 
le premier avait embarqué 5500 tonneaux. 

P. 279. Quatre profn:iétaires ont aclieté trois pièces de 
tetre, la première coûte 750 francs, la seconde 900 fr. , et la 
troisième 1050 fr.; en les revendant, ils ont reçu 3375 fr. : 
conïbien chacun doît-îl avoir sur le profit, le premier ayant 
idhis80d fr. pour l'achat, le second 700 fr.,le troisième 600 fr., 
el le quatrième ie reste? 

- P. 280. Six ouvriers se sont associés pour faire un fossé 
de 505 mèlres cubes; le premier a travaillé pendant 8 jours, 
le second 9, h? troisième 7, îe quatrième 10, le cinquième 12, 
et le sixième IS : combien recevront-ils chacun , si on leur 
donne 2 fir. duûètr^twbe? 

P. >81.' Trois négociants font un voyage de lonff cours,, 
et dépensent 52000 fr. pour leur entretien et autres^ frais; on 
demande pour combien chaenn est entré dans cette dépense, 
sAchaat que (e premier a en SOdOd fr. sur te bénéfic», te 
éHnpène idéOT fe.^ et te Iroisièrae 450ÔO Ir. 

Bu ML .Qmttre jeunes gens partait pour I^armée^ em- 
ployèrent une partie de ce qu'ils avaient pour former un ca- 
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pital de 2^0 fr. qu'ils placèrent k intérêts; au bout d'imcer- 
tuin temps, se trouvant réunis, ils relirèrent4eur capital avec 
les intérêts montant h, 7040 fr. : on demande combien chacun 
avait placé^ sachant que le premier eut 1150 lr.de profil, le 
deuxième 1180 fr. , le troisième i^SO fr. , et le quatrième le 
reste. 

RÈGLE DE SOCIÉTÉ COMPOSÉ^. 

* 41 . Pour opérer ces sortes; de réglés, il faut muki- 
plier la mise de chaque associé par le temps qu'il Ta 
laissée dans la société , la somme de toutes les mises 
ainsi multipliées représentera le fonds de la société , 
'et le reste s'opère comme la règle de société simple. 

!•' Exemple, 

Trois négociants ont à 5e partager le' gain qu'ils ont 
fait dans le commeiHie, qui est de 6000 fr. Le premier a 
mis 3000 fr. pour 12 mois, le second 760 fr. pour 10 
mois , et le troisième 500 fr. pour 6 looiS : combien re- 
vient-il à chacun , à proportion de sa mise et du temps 
qu'elle est restée dans le commerce ? 

Solution, 

aOOO X 12 mois = 36000 - 
750 X 10 mois = 7500 
500 X 6mois= 3000 



Somme des mises. 46500 multipl. par le 

temps. 

46500 : 6000 :: 36000 : ar=î=4645,ï6 

:: 7500 : x= 967,74 

:: 3000 : x= 387,io 

/'rww. 6000,00 

Pour comprendre la raison de cette opération, Il faut 
remarquer que la mise de 3000 fr. pour 12 miols répond 
à 12 fois âOQO fr. pour 1 mois , ou à 36000 fr. ; que la 
mise de 750 fr. pour 10 mois i^pond à 10 fois 750 f. |KHV 
\ moiSf €'est4t"<}ire à 7500 fr. , et que br 8«, 500 pour 



6 mois, répond'à 6 fois 500 fr. pour 1 mois eu h 3000. 
On conclura donc que 600 fr. est le gain de 36000 •+- 
7600 + 3000 ou 46600 fr. pour 1 mois. Nous avons 
donc, pur ces multiplications, ramené la question à une 
règle de société simple, que nous devons par conséquent 
opérer de la même mamère. 

2* EûPemple. 

Deux persomies se sont associées dans le commerce ; 
la première a mis d'abord 100 fr. pour 3 ans, puis 260fr. 
pour deux ans y et enfin 125 fr. pour un an ; la seconde 
a mis 350 fr. pour 4 ans, et 400 fr. pour 3 ans. Le gain 
total est de 4500 fr. : combien chacune doit-elle avoir, 
à proportion de ses mises et du temps que l'argent' est 
resté daàs la société ? 

Solution. 

100 X 3 an^=300fr. 

250 X 2 ans = 500 350 X 4 ans = 1400 fr. 

125 X 1 an = 125 400 X 3 ans = 1200 

Mise de la !'• 925 Mise delà 2« 2600 

Mise de la 2* 2600 , 



Sommedes mises. 3525 : 4500 : : 925 : s =illd0,8* 

:: 2600: j? =33i9,i5 

■ I II H II 

Pt^eûve. 4500,00 

Exei^cices sur la Règle de Société' composée, 

P. 285. Quatre personnes s'élanl associées (tons le com- 
merce, ont gagné 4800 fr. ; la première a mis iôOO fr. pour 
45 mois, la seconde 1200 fr. pour 8 mois, la troisième 950 fr. 
pour il mois , et la quatrièine 1550 fr. pour 13 ipois : on de^ 
mande combien chacune doit avoir du gain à proportion de sa 
mise et du tem ps qu'elle estrestée dans la société. 

P. ^4. Trois négociants ont fait un fonds 4e 13300 fr. ; le 
premier anus 3800 fr. pour 8 mois, le second 4500 fr. pour 
i5 mois, le troisième 4000 fr. pour 6 mois, et le reste pour 



tt mms : on demande c[ae\ie ptrl chacun doit avoû* sui gain 
moi^wit à 1500 fr. 

F. 285. Deux personnes ont contribué inégaiieinentàiaire 
mk fonds , li^ première a mis 2500 fr. pour 2 ans , et la secooMie 
)500 francs pour 18 mois : dites queUe part chacune doitavoir 
au gain montant k la somme de 1400 fr. 

P. 286. Deux marchands de toile ont k se partager le gain 
qu'ils ont fait dans le commi^rce^ qui «st de 8544 fr. ': on de- 
mande combien chacun doit avoir de ce gain, sachant que le 
premier amis 1500 fr. pour 18 mois dans la société, el ki se- 
cond 180d fr. pour 2 ans. 

P. 28f. Trois i&divMhoi^ ont {aât an lofldsatec lequel ils 
ont ^agné 455Ô fr^ ; le prenûer a mis BOO fr. pour 2 ans ei 
demi , le second 500 fr. pour 25 mois , et le troisième 9d5 fr. 
]^ur 55 mois : on demande quelle tiomme chacun doit avoir 
sur le gain. 

. P. 288. Trois marchands ont gagné 1508 fr. ; le premier 
avait mis 1200 fr. pour 18 mois,, le second 1800 fr. pour 45 
mois , et le troisième 200 fr. pour 14 mois : combien chacun 
<loit-il avoir du gain? 

^F. d89. Un^garçon de boutique s'étantas^ciéa?ec un col- 
porteur , ils firent un fonds de 16000 fr. ; au bout de 2 ans ils 
se partagèrent le gain , et le colporteur qui avait mis 9000 fr. 
reçut 1800 fr. : dites ce que reçut son coqapagnon y sachant 
qu^îl ne laissa ses fonds en société que pendant 20 mois. 

P. 2Ô0. Quatre personnes firent société pour 5 ans; la pre- 
mière mit au commencement 550 ft*. , et 5 mois apfès 2400 
(f. ; la seconde mit d'abord 8000 fr., et au bout et 9ll^mois 
elle en retira la moitié, et 5 mois après 2400 fr. ) la troisième 
mil 1500 fr. au commencement et 50Q0 fr. au bout de 2 ans; 
^ quatrième mit d'abord 600 fr. et tous les six mois elle aug- 
mentait sa mise d'une pareille somme : dites ce que chacune 
doit avoir du gain, montant k 80000 fr. 

P. 291 . Trois particuliers voulant faire le commerce de 
toiles , firent un fonds commun ; le premier cpâ eut JOOfmcs 
pour bénéfice avait mis 1200 francs pour 8 mois . le seoead 
avait mis 120^ francs pour 10 nmis , et le troisième 1800 Êntmx 
pour 5 mois : on demande quel fut le gain total de h^ociéié , 
•t celui des deux derniers associés. 

P. 292. Ti^is marchiBMb se sont assoeiés, ^ ont mu , k 
é^^j 1006 fr. 40, pour 10 mois; le 2«, 7006 fr. 50, pour 15 
Biofô |,etk 5«, 8000 fr. 75 pour IT mois SOjeum: dites k 
part que chacun doit avoir an gain, sMl est de 1400 fr. 80. 
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RÈGLE DU TEMPS POUR LES PAIEMENTS. 



*42. La R^€J du Temps pour les paiements est une 
opération qui sert à découvrir les temps où les paie- 
ments, doivent être faits , selon les conventions des 
créaaciers et des éélûieurs. 

43. On pe«t proposer sur cette règle deux cas dif- 
férents. 

P&EHIEE CAS. 

M4. Dans le premier cas^ on cherche à quelle époque 
«n devra faire unseid paiement pour en remplacer plu- 
sieurs qui devraient avoir lieu à dés é](>oques diffé- 
rentes , afin qu'il y ait compensation dans les intéréis 
réciproques ^ comHie dans rex^fUj^le suivant : 

Un ouvrier doit 24 francs , payables comme il suit , 
savoir : 4 1^. dans-deux mois , 8 fr. dans cinq mois , et 
li francs dans huit mois. H convient avec son créanci^ 
ile ne faire qu'un seul paiement : en quel temps doitril 
le faire pour qu'il y ait compensation ? 

* Pour résoudre ce ppoMeme , il fout multiplier cha- 
que somme par le temps dfe son crédit, faire le total des 
produits, et le diviser par celui de la dette : le quotient 
donnera le temps du paiement. 

Opéruiieiu 
4 fr. X 2 mois = 8 fr. 
8 X6 ^ =40 
12 X 8 = 96 



24 



6 mois. 



Î4 H4 

00 

■ 

La raison de cette opération , c'est que Ton suppose 
que Fargent pvo^te entre les mains du possesseur pro- 
portionnellement au temps qu'il l'a à sa disposition. 

Or , on gagne autant, par exemple, avec 2 u^ançs en 
3 mois , qu'avec 6 en 1 mois. 

Ainsi , dan» cet exemple, jje mulUplîe 4 par a, et 'fài 8 fir. qn. 
pir la même raison , |«ro<luiront pendant un mois autant qme 4 
pendant i. Je multiplie également les autres sommes par leur 
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temps, et j'ai pour le tolaldes produits 144» <iui pr^daîraîent 
autant |ieudaiit un mois quelles sommes particulières durant le 
tcmos exprimé dans le problème: *or, comme la somme des 

I)rouuits est formée de la multiplication de toutes les sommes par 
es temps divers, il est évident qu'en la divisant par la somme 
payable , il doit venir le temps moyen du paiement. 

A la suite de Vctstérique^le raisonnementpourrait ainsi conUnuer: 

V Donc le débiteur , en devançant le paiement de sa dette totale, 
se fait réellement tqrt des intérêts que lui auraient rappoilés les 
différentes parties de cette dette pendant le temps qu'il les aurait 
eues à sa disposition.Or, nous vehons de voir que ces intérêts sout 
é^àtn à ceux i^ue rapporteraient iM^r. pendant un mois; donc, 
puisque le débiteur convient de ne faire qu'un seul paiement , il 
doit retenir al ^^' ^^^ temps tel que les intérêts de ^4 fr. soient 
égaux à ceux de i44 ^* pendant un mois , et comme le quotient 
de 144 P.^P ^4 ^^^^ connaître que 24'^^ ^ ^^'^^ P^us P^^i^ que i44» 
il est évident que ^ les intérêts en question seront rapportés par 
24 fr. au bout de 6 moi^. Donc le quotient exprime le nombre de 
mois demandé. 

^ On pourrait aussi résoudre les règles de ce genre par les pro^ 
portions , car la somme des intérêts des différêutes parties portées 
sur le Juillet devant é^jaler les intérêts de la dette totale jusqu'à 
l'époque du paiement, il est évident ({Ue le problème ci-dessos 
pourrait être ainsi traduit : 

. Dans^Mmibien de mois les intérêts de 14 fr. seront-ils égaux k 

la soH^me des intérêts de 4 fi*- pendant 1 mois, plus de 8 fr. pea- 

dant 5 mois, plus 12 fr. penclant 8 mois, et alors, d'après les 

principes dès règles de trois composées , on poserait la proportion 

(4Xa) + (8X 5)-f (ia><8): t r.^Xxii 

d'où X = (4Xa) + (8x5>+(iiX8) _ 144 _ ç mois. 

24 ''. 'W^ 

*45. Dans le deuxième cas de la règle du temps pour 
les palemeuts , on cherche comlfien de temps on doit 
différer un paiement pour compenser les avances qu'on 
a faites* ; 

* 46. Pour découvrir l'époque cherchée , îl faut 
multiplier la somme due par le temps de son crédit ; 
multiplier pareillement les som'roes avancées par le 
temps qu'on les a gardées; faire la somme des pro- 
duits , et la retrancher de la somme due multipliée 
par son temps ; diviser le restant par ce qui reste à 
payer ; le quotient donnera le temps du paiement du 
reste de la dette. 
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f Exemple. 

J'ai acheté pour 180 fr» de marchandises à 8 mois 
de crédit; au bout de quatre mois, je paie 30 fr., et 2 
mois après 40 fr. : combien de temps dois-Je garder le' 
reste pour compenser les avances que j'ai faites? R. 
Dans 9 mois -n-^ 

QpéraHon. , 

Sommes dues. Sommes avancée. 

180X8 = 1440 30X4 = 120 



70 360 

110 1080 

ÔO 



lîO 



40X6 = 250 
70 360 



9^^ . ^ 

Vemonsjtration, 

i8o fr. en 8 mois rapporteront au débiteur autant que i44o Cr. 
>en 1 mois , et puisqu'U garde 3o îv, pendant 4 niois et 40 fr. pen- 
dant 6 mois , il a dû percevoir de ces deuk. sommes des intérêts 
égaux à ceux que 36o fr. lui rapporteraient en 1 mois. Or , le 
débiteur doit conserver les différentes parties 3o, 4® > ^^o de sa 
dette 180 fr. , de manière que la somme des intérêts divers soit 
égale à ce que i44o fr* rapporteraient en 1 mois. 

Et puisque les deux premières parties 3o et 40 fr. lui procurent 
pendant qu'il les a il sa disposition aptant que 36o frw en 1 mois, 
c'est donc avec la partie non payée tio fr. qu'il doit percevoir 
ies intérêts, restants esquels^ont évidemment égaux à ce que 1080 
f ., différence de i44o ^ ^^> rapporteraient en un mois. Et comme 
le quotient de la division de 1080 par 1 10 est 9 ^ , il est clair que 
ce ne sera qu'au bout de 9 mois-h ît de mois que l^s intérêts de 
iiefr. seront égaux à ceux de 4 080 fr. en' t mois, donc le débiteur 
doit retenir 110 fr. pendant 9 mots it de mois , et ne faire » par 
conséquent.ce 3* paiement que 3 mois A de mois après le a*. 

On peut aussi résoudre ces espèces de problèmes par les pro- 
portions ; car, en raisonnant comme dans l'exemple ci-dessu&, on. 
aurait, si l'on représente par 1 les intérêts égaux de part et d'autre 
et p^r X l'époque chercbée , ou autrement dit le nombre de mois 
que le débiteur doit garder 1 1 o fr. 

t8o>8:ii::(3oX4) + (4oX6) + (tioXa^): i 
ou 180X8 : t :: 36o4-(hoXJp) : i 

Or , dans toute proportion le proauit des extrêmes est égal au 
produit des fnoyens ; on aurait donc 

180X8 X t = i X (3oX4)+(4oX6) + (««oXa:) 
ou f44o=36o 4- (il o X ar) ' 

Ainsi , le produit de 1 10 par x doit être augmenté de 36o pour 
devenir égal à 144^5 doncceproduit3=:i44o — 36o=:pfo8,etpour 

ta. 



«voir le facteur X je divise loSo par «to, ce qui donne o ni ^P^ 
conséquent 9 mois -^^de mois pour Tépoque cherchée. 

47. On fait la preuve de cette opération im exar 
misant si le profit qu'on fait en retardait le paienfent 
de certaines sommes , balance la perte qu'on ^rouv« 
en avançant le oaîement des autres. 

Questions sur la Règle du Temps pour les paiements. 

QH*€tt-€€ 4fMe la règle du temps pour les paiememls ^4%) — Cùnt' 

bien peut-^u proposer de cas différents sur cessvrUs dtrèghs?4^ 

— (^ul est le premier cas ? 44. -^ Quel est le deuxième cas de la 

règle du temps pour les paiements? 4&, — Qfiefaut-il faire pour to* 

" perer dans ce cas?4S. — Comment fait-on lapreu^de cette règleHSf. 

Exercices sur la Règle du Temps pourhs paiements, 

P. 293. Un marchand a acheté du drap pour 95000 fr.; il 
doit en payer -i chacpie mois : de combien sera chaipie 

paiement? 

P. 294. Un particulier doit 15960 francs payables^ \ comp- 
tant, I dans 6 mois, et le reste au bout de 1 ancdeoombiea 

sera chaque paiement? 

P. 205. Tai adieté 540 mètres de toilekS fraiH^s Oêeent. 
le mètre, 250 mèt^dedrap k 15 fr.î0e., 175 mètres de ea- 
Ikot à t ff . 75 c, et $l^\ mètres ^ centimètres dlndienne li 
% fr. ; on m^accorde 4 mois de crédit, à condition qirti com- 
mencer de cette époque je paierai 1500 fr. chaque mois : dans 
combien de temps aurai-je acquitté cette dette? 

P. 296. Je doi& 1 6848 fr. payables comme il suit : la 7 conp- 
lant, le | du reste dans 6 mois, les-l de ce qui resterai payer, 

dans 8 mois, et solder le reste de ki dette an bout de tao: 
quel sera le montant de chaque paiemtmt ? 

P. 297. J'ai acheté pour une certaine somme de kittrchan- 
dises que je dois acquitter par huitièmes , d» mots en mois : 
dites quelle est ceûe somme , et de combien sera chaque 
paiement , sachant que 540 fr. que j'ai donnés li compte , 
sont k fa somme totale : : 5 : 350. 

P. 298. Pai acquitté une dette en quatre paiements : le pre- 
mier a été de 1800 fr. ; pour le second j'ai douAé deux fois 
un tiers plus que pour le premier ; pour ie troisième j'ai 
donné aulant que pour les deux premiers^ moins 455ft fr. 75 c., 
et pour le quatrième, la moitié du second et les trois quarts du 
troisième ; combien 4e vais je , et quel esC le oioiilMit de eha- 
que paiement ? 

P. 29^, Louis a fait le remboursement de 5850fir. en trois 



f«>îs;lepfemierpftîeiiMfiiaétédueÉiattiè8ie delaéette^pta 
^ Xr. , le second égaUûl le [^remier^ puis le tiers de la (leUe; 
le troisième était le reste : oa demande la râleur de chaque 
paiement. 

P. 500. En trms paiements on acquHte une' dette; fe pre- 
mier est quatre fois plus grand que le second , et le second 
tpm fins moindre <;pie le troisième, qui est de iOI 51 fr. : quelle 
était cette dette? 

P. 501 . La sommet 8966 fr. doit être pa^ée en deux imi, 
la moitié dans 6 mois, et le reste dans iO : si Ton ne Toulait 
faire (fu'un seul paiement , quand deff»t-on le ûiine ? 

P. 302. Vingt-cinq pièces de vin ont coûté 22S0 fr. pajn- 
tÀes à deuxf termes , savoir : i€50 fr. dans 6 mois , et le resie 
5 mois après ; Tacheteur ne pouvant faire le premier paiem^t 
<iésir6 n'en faire qu'un seul; le vendeur y consent, k condition 
de ne rien perdre : quatld devra se faire cet unique paiement? 

P. 505. Un marchand a acheta du drap pour 5600 fr. k 
15 mois decrMit; maisaxieiat payé une partie de la somme, 
il garde 1200 fr. pendant 5 ans 9 mois pour compenser IV 
▼anœ qu'il avait laite : oa demande à quelle époque il avait 
daraié les 2i0 fr* 

P. 504. Un négociant doit les somnaes suivantes : 17420 fr. 
payables comptant , ^300 francs dans 8, mois, 2650 fr. dans 
10 mois : comme il ne peut elTecluer le premier paiement, il 
proposé k son créancier de n'en faire qu'un seul pour toutes 
ces sommes : quand doit-il le faire pour qu'ils ne perdent ni 
run^HiPaulre? 

P. 50S. Un loardiaad foii un achat de drap pour 8000 fr. « 
4cBt il devrait payer j dans 6 mois, 1 dans 8, et le rèstedafts 
10; mais il désire ne faire qu'uaseui paiement : quand doH^il 
le faire?. 

P. 506. Dans combien de temps fkudrait-il payer 1560 fr. 
pcmr ne perdre ni ne gagner, sachant que d'après les {H^emières 

conventions on aurait dû payer y k 8 mois, j k 10, et.le peale 
««1 bout de l'an? 

P. 507. On doit payer 9476 franco pour 2569 décalilics 
d'eau-de-vie k 12 mois de crédit, mais on a payé 655 décali- 
tres au bout de 10 mois ; on désire savoir dans quel temps il 
iaudrapayer le reste. 

P. 508. Un entrepmieQr a fait une maison pour 9656D fr. 
payid>les dans 15 mois; mats ^yant besoin de fonds, le pro- 
priétaire veut bien lui avancer de 8 mois 45560 fr. : combien 
^e temps deit-il garder le reste pour compenser ravancequ*il 
a faite? 

P. 509. Etienne ayant vendu pour 8400 francs de drap k 12 



mois de crédit, n'a reçu le f de eette somme qu'au bout deiS 
mois : K quelle époque avait-il reçu les | de cette somme? 

P. 510. Je devais 600 fr. k 13 mois de crédit; j'en ai payé 
les f avant l'échéance, de manière que je puis garder le reste 2 
ans sans faire tort à mon créancier : quand avais-je payéles |? 

P. 311, J'ai acheté pour 6890 fr, de marchandises payables 
dans 9 mois, k condition que si j'avançais 3000 fr , je pourrais 
garder Le reste 12 mois : k quelle époque d^Yrais-je faire oette 
avance? 

P. 312. Un négociant devait 3000 francs payables dans 6 
mois, 4500 francs dans 8 mois, et 9500 fr. dans 10 mois. Or, 
il paie 12000 fr. au bout de 5 mois, combien de temps peut-il 
garder le reste? 

' ^^_____ , _ ' ^' r 
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V, 

RÈGLE DE MÉLANGE (1). 



* 48. La Règle de M^ange est une opération par la- 
•quelle on cherche le prix moyen de plusieurs objets 
diJBférents qui ont été mélangés, par la connaissance du 
nombre et de la valeur respective des objets avant le 
mélange. 

C'est aussi une opération par laquelle on décou- 
vre combien on doit prendre de parties de différentes 
/espèces de marchandises dont on connaît la valeur, 
' poiir former un mélange à un prix moyen déterminé 
par l'énoncé de la (;[uestion. 

PRE9I1EII CAS. 

* 49. Pour opérer les rè^es de mélange dans le pre- 
mier cas , il faut suivre la marche suivante : 

1** Si les quantités des marchandise^ à mélanger sont 
exprimées par Tunitë, il faut additionner les différents • 
prix et les diviser par le total des mesures. 

Exemple. 
Un marchand, a du vin à 5 fr., à 9 fr. et à 10 fr. 

■— : ~ »» ^^ 

(i) Quelques auteurs nomment cette règle 7?^^^ (^allînge; 
mais il est à remarquer que ce mot alliage ne t'emploie <|Q€ 
jjour exprimer l'union des métaux. . 



/ 
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le décsditre : s'il, les mékmgeait , à combieD revien* 
drait le décalitre du mélange ? R. 8 fr. 

Opération. 

1 décal. à 6 fr. 
1 à 9 

1 à 10 - 

e 24 ^ 

8 
* 2** S'il y a plusieurs mesures de chaque marchandises, 
il faut les multiplier par le prix d'une seule y faire le total , 
des divers produits , et le diviser par la totalité des 
, mesures qui doivent entrer dons le mélange. 

Exemple. 

Un marchand a dans ses greniers 6 décalitres de 
grain à 4 fr. , 8 à 5 fr. , 12 à 7 fr., et 14 à 9 fr. : 
s'il les mélangeait, à combien lui reviendrait le dé- 
calitre du mélange? , 

R. 6fr, 85 c. 

Opération. 

6 X 4 = 24 

8 X 5 = 40 

12 X 7 = 84 



14X9 = 126 



40 



6fr.85c. 



40 274 

' ' 340 

200 



3* Enfin, si l'on voulait faire entrer dans le mé- 
lange une qualité en raison double , triple , etc. , il 
faudrait prendre deux, trois fois le prix et les unités 
dudit objet. 

Exf^tnple. 

On a mélangé quatre sortes de vins , savoir : à 3 fr., 
à 5 fr., à 6 fr. et à 8 fr. le décalitre r à combien revient 
le décalitre du mélange , sachant qu'on en a mis deux 
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Ms autant <)e hi première tu de h derni^ sorte qm 
de chacune des autres ? 

Opération, 
2 décal. à 3 fr. = 6 ' *' ' 



1 

1 

2 


à5 
à6 

• 


— 5 
= 6 

= 16 


• 

1 6 


6 


33 1 5 fr. 50 c. 
30 
00 



^ 50. On fait la praive de ceue règle en nniltlpliaat 

le nombre desmesurès qui entrent daifô lemélanse parle 

prix d'une mesure du mélange, et Ton doit avoir le même 

• produit que si on les multipliait chacime par son prix 

particulier. 

Ainsi, pour faire la prcirve de la règle précédente, îetDoftîpiç 
6 par 5,£k>, el j'ai 33 francs , produit égal an tdtal des prix par- 
ticuliers des objels qui entrent dans le mélange. 

Exercices sur la Règle de Mélange, — premier cas- 

P. 313. Un marchand» a deux pièces de vin, Tune de 
fr. 35 c. le lilrç , et l'autre de fr. 45 c. : s'il les mêlait, 
quel serait le prix dn mélange? 

P. 314. Un fondeur doit faire une cloche de 9 mille kiloç., 
il y met deux fois autant de cuivre que d'étain : k combien 
reviendra cette cloche , sachant que le cuivre vaut 2 fr. 80 c 
le kilog. , et l'étain 2 fr. 15 c? 

P. 315. Un marchand a 8Q hectolitres de blé du prix de 
47 fr. Theclolitre ; mais comme il n'en trouve pas le débit, il 
se propose de le mélanger avqc 40 hectolitres de 41 fr. : à 
ownbi«i pourra-t-il cédW l'hectolitre du mélange? 

P. 516. Un autre marcliand a 60 hectolitres de grain k 8 fir^ 
70 à 9 fr. , 80 k 10 fr. , et 90 k 11 fr. ; il veut mêler ces difll- 
rentes qualités et gagner 160 fr. snr le tout : combien doit-il 
veiîdre l'hectolitre? 

P. 317. Un aubergiste a 140 litres de vin k 30 cent., el 

259 à 40 QdnL ; il voudrait mêler ces vins et glaner 5 oeiiL 

ar litre: combien doit-il" le vendre? » 

t P. 31 S. Quelqu^un a 3 pièces de vin; ia première contieril 

1B50 litres k fr. 35 c. le litre; la seconde 286 litres, et oiMm 
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96 fr. ; et la troisième 193 litres à Ofr. 48 c. le litre ; si Ton 
mélangeait ces Tins . et quVn y mU 45 litres d^eau , à combien 
reviendrait le litre au mélange? 

Pv 3i9.'*Ayanttiré lesT d^une pièce contenant f40 ikre8y 
on Ta remédie avec du vin k fr. 55 ci : à combien revtesl; 
le litre du mélange, sachant que le premier vin était de £r. 
60 c. le litre? 

P. 320. Un maître emploies ouvriers pour faire 20i mètres 

d'ouvrage ; le premier en fait 9 y par jour ; le second 8| , le 

troisième 7 7 ; le quatrième 5 j; et le cinquième 5 t? : com- 
bien seront-ils de jours pour faire cet ouvrage, le jour étant 
de 42 heures? 

P. 321. On me devait 404 francs; si Ton me paie avec des 
pièces, les unes de 1 fr. 50 et les autres de fr. 50 : combien 
m'en donnera-tron de chaque valeur en part égale? 

DEUXIÈME CAS. 

* 51. Pour découvrir qoelie quantKé de marebaiK 
dises il faut foire entrer danSs^un mélange afin qu'il y 
ait compensation entre leurs prix re^ectifs , les uns 
étant supérieurs et les autres inférieurs à celui qu'on 
veut affecter audit mélange , il faut d'abord remarquer 
qu'on perd sur les marcluuidises dont le prix surpasse 
celui du mélange , et qu'on gagne sur celles dont le prix 
est inférieur, et l'opération consiste à égaliser le gain à 
ht perte. 

Par exem[^e , on veut, avec du vin à 40 cent, et h M 
ecnt . le litre , composer un mél:^ge qu'on puisse donner 
à 45 cent. Il est évident que si l'on met une égale quan* 
thé de chaque prix , on perdra ; car sur le vin à 40 c. 
enlae gagne que 5 cent., tandis qu'on perd 15 cent, sur 
celui à 60 cent. 

* 6î. Pour opérer ce problèine et les autres du même 
genre , 3 faut écrire les uns sous les autres , par ordre 
de grandeur, les prix des objets à mélanger, ainsi que 
ce™ du mâange, ayant soin de le séparer pour le 
distinguer des autres ; puis lécrire devant chaque prix 
leur différence au prix moyen : la somme des diffé- 
rences des prix inférieurs au prix moyen représentera 
la quantité qu'il faudra prendre de chaque unité des 
prix supérieurs et réciproquement , et le total des deux 
sommes représentera les unités du mélange. 
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l'*" Exemple.^ 

Un aubergiste a du vin à franc 55 cent, et à 
80 cent, le litre; il trouvç (jac ces deux sortes de vin 
feraiei^t un bon mélange : combieiji en doit-fl prendre 
de chaque qualité pour qu'il puisse donner le litre à fr. 
70 cent. 

Opération, , 

55 ^rt 15 
80 ^" lÔ 



1 



25 

Après avoir écrit les prix des objets du mélange son une co- 
lonne verticale, et le prix moyen un peu de c6té entre le prii 
supérieur et l inférieur, ie dis : la différence de 55 à 70 est i5, 
que j'écitis vîs*à-vis de 55; puis la différence de 80 à 70 est 10, 
due j'écris vis-à-vis de 80 , et j'ai pour réponse qu'il faut mettre 
aans ce nélanee 10 litres à 55 cent, et i5 à 80 cent. , et la somme 
a5 indique qtril entrera ^5 litres dans ce mélange. 

Le raisonnement suivant fera comprendre l'exactitude 
de cette mélliode. En vendant 70 cent, un litre qui ne 
coûte que 55 cent, on gagne 15 cent. , sur 10 litres on 
gagne IQ fois plus ou 150 cent. ; en vendant 70 cent, un 
litre qui coûte 80 cent, on perd 10 cent., et sur 15 litres 
on perd 15 fois plus ou 150 cent. Ainsi le gain est égala 
la perte. On peut donc former le mélange demandé eo 
prenant 10 mesures à 55 cent, et 15 mesures à 80 cent 
Mais il faut remarquer que le problème est susceptible 
d'une infinité de solutions et que le^ deux différences 
obtenues 15 et 10 ne sont une réponse générale qu'es 
fixant dans qu^ rapport doivent être les nombres des 
mesures qui entrent dans le mélange. Dans tous les cas 
le nombre des mesures à 55 cent. : au nombre des 
mesures à 80 cent. : : 10 : 15, où simplifiant : : 2 : 3. 

2* Exemple. 

Avec du vin à 35 cent., à 55 cent., à 70 cent, et à 80 
cent, le litre, on veut faire un mélange qu'on puisse don- 
ner à fr . 65 cent, le litre , dites ce qiull en faudra mettre 
de chaque prix. . 
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Opération. 

55 ^ ' '^^^ ^^^^^ ^^ ^^*° ^*"* ^^"^ litres. ^ 
65 ' 

80 151^* toialde perle sur deul Klres. 



60 litres 

Pour faire cette opération, je dis : la différence de 35 à 65 eti 
3o, (^ue J'écris vis-à-^is 35; la différence de 55^ 65 est io, que 
j'écris vis-à-vis 55. Ensuite la différence de 70 à 65 est 5, qœ 
j'écris TÎs-à- vis 70 ; et la différence de 80 à 65 est i5 , que j'écris 
vis-à-vis $0. Enfin, 3o Hh'o=4o, gain que l'on ferait sur a litres, 
Ub de chacune des deux premi^r^ qualités; et 5 -"l-* t5= ao , 
perte «me Ton éprouverait aussi sur ^ litres , un de chacune des ^ 
deux dernières qualités. 

La pçrte 20 indique Qe qu'il faut mettre de vin tant à 
35 Cf&nt. qu'à 55 cent. ; et le gain 40 » combien i} faut en 
mettre tant à 70 cent. qu*à 80 cent, ou 40 cent. En ef- 
fet , 20 litres X (30 cent. + 10 cent, ou 40 cent, de 
gain) = 800 cent, total du gain ; et 40 litres X (6 cent, 
-f- 15 cent, ou 20 cent, de perte) = aussi 800 cent, de 
perte : il y a donc compensation. Les nombres 30, 10, 
5 et 15 indiquent en outre ce qu'il faut mettre de Utres 
de chaque prix ^ et il est indifférent d'en mettre 30 à 70 
avec 10 à 80, et 5 à ^ avec 15 à 55 , ou 30 à 80 avec 10 
à 70, et 15 à 35 avec 5 à 55. 

Car , sur 30 litres à 70 cent; on perdra 

30 fois 5 ou 150 
sur 10 litres à 80 cent, on perdra 

10(oisl5oul50 
sur 5 litres à 35 cent, on gagnera 

5 fois 30 ou 150 1 --oqq 
et sur 15 litres à 55 cent, on gagnera ' 

15 fois 10 ou 150 
sur 30 litres à 80 cent, on perdra 

30 fois 15 ou 450 
sur 10 litres à 70 cent, on perdra 

10 fois 5 ou 50 j 



=300 



=500 



=500 



car, sur 1 5 litres à 35 cent, on gagnera ^ 

15 fois 30 ou 450 
sur 5 litres à 55 cent, on gagnera 

5 fois 10 ou SO 

On pourrait aussi mettre dans le mâange 40 litres 
à 70 ceai. et 40 litres à 80 cent.; 30 litres à 35 cent, et 
20 litres à 55 cent. 

En effet , siir 40 litres à 70 on perdrait 40 

fois 5 = 200 
sur 40 litres à &0 on perdrait 40 

fois 15 = 600 
sur 20 litres à 35 on gagnerait 20 

fois 30= 600 
sur 20 litres à 55 on gagnerait 20 

fois 10 = 200^ 

Un épicier a du café à 3 fr. 60 et à 2 fr. 80 ; Il vaiten 
faire «n mélange delB6 kilogramipes, qu'il pu^se doHMr 
«ans perte ni gain , à 3 fr. le kilog. : combien fam-â 
qu'il en mette de chaque espèce ? 

Operaliotu 

Nous mettrons tes prix en centimes pour sin^ffler fe 
vaisonneitfettt, 

360 60 

250 20 

Aprèsavoir opéré comme à l'ordinaire, j'ai trouvéqie 
sur 80 kil., il en faut 20 à 360 cent, et 60 à 280 cm. 
Pour âavoir mainiensmt combien il en faudra mettre tk 
€haqne espèce pour 90 kilog. , je dis : si 80 kSog. ^ 
mandent 60 kilog. à 280 cent. , un kilog. demandera la 
80* partie de (U) ou jr , et par eonséquent 96^ kilog. de- 
manderont 96 X TT = 72 kilog. à 280 cent. 

Ensuite , si 80 kilog. démandent 20 kllog^ à 360 cent., 
un kilog. deiaandera la 80* partie de 20 ou fj- , et par 
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séqiieitf^96 kOâg. demanderonl 96 X H =M Woff. I 
360 cenlimes. 

Un épicier a du sucre à 2 fr. 40 , à 5 fr. 70 , à 3 fr . 40 et 
à 8 fr. 50 le kilog. ; il se propose de faire un mélange 
de 396 kHog. qu'il puisse donner à 2 fr. 90 le kilog. : 
cotnbiefl doit-U en mettre de chaqtic espèce ? 

Opération. 

240 50 ) . 

270 20 j ^^ dififérence en moms. 

290 

340 50 ! ,,^^^, 

350 60 i * *^ différence en plus. 

Après avo;r fait l'opération comme à l'ordinaire, J'ai 
trouvé que sur 1 80 kilog. de mélange , il en faut 70 tant 
à 340 cent, qu'à 3^0 ; et 1 10 , tant à 240 cent, qu'à 270. 

Ensuite, si sur 180 kilog. il en faut 70, tant à 340 e« 
qfu'à 350, pour 1 kilog. il en faudra vr», et pour 396 kilog. 
n en faudra 396 X -î^ = 154. Puis si sur 180 kilog, 
il en faut 110, tant à 240 cent, qu'à 270, pour un kilog. 
il en faudra |H , et pour 396 kilog. 327 X fr? = 2^*2. 

On pourrait aussi obtenir les derniers résultats par 

ces proportions : 180 :-70 : : 396 : x, et 180 : 110 : : 

396 : X, 

L'inspection seule des opérations prouve dNine manière évi- 
dente que ces deux mélhocies doivent amener Im mêmes résul- 
tats , puisque les éléments sonl les mêmes dans Ton et dans l'autre 
cas. En efilet, par la i'* mélhcMe comme par la seconde on a i* 

396 X 70 e t 2^ 396 X 110 

t 180 180 

c'est-à-dire la somme de toutes les différences eti à la différence 
en plus ou en moins tomme la quantité do mi^lange ett à x, 

53. Si l'on déterminait la quantité qu'on veut mettre 
de l'une des parties du mélange , comme , par exemple , 
dans ce problème: 

On \eut faire «n mélange de 600 mesures d'une 
certaine marchandise qu'on puisse donner à 11 fr. la 
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mesure » avec 5 sortes de marchandises qae Ton vend si- 
parémeat, suivant leurs qualités, 5fr.,6fr., 8 fr., 13fr. 
et 15 freines ; mais oa veut qu'il entre dans ce mélange 
150 mesures à ô francs. 

II £audrait mélanger cette marK^andise^ qui est d'oo 
prix inférieur au prix, moyen, avec celle du prix supé* 
rieur, dont la différence est la plus rapprochée de ô à 11 
(c'est 15) ; composer ce mélange de manière qu'il en en- 
trât 150 mesures à 5; sousu^aire le total du nombre 
qu'on veut avoir d'unités (ici c'est 600). Opérer sur le 
reste avec les prix dont la quantité à prendre n'a pas été 
détermmée, comme pour le problème précédent. 

V^ Opération. 
5 6 

11 15()><Î = 225 

15 4 +150 

10 375 ôtés de 600 = 225. 

Sur 10 mesures il en faudra 4 à 5 francs et 6 à 15; 

c'est-à-dire qu'avec 4 mesures à 5 fr. il faut en mettre 

6 à 15; avec une mesure à 5 fr. il en faudra donc f, à W. 

et avec 1^0 mesures, 150 X t = 225 à 15 fr. 

2® Opération. 

'8 X 2 = 16 



6X2= ^^ 



6 


* 


5 


8 


11 


3 


13 




9 


15 




4 



28 

On a multiplié 8 et 6 par 2, parce qu'on veut meure 
autant de mesures à 6 qu'à 8 , et autant à 13 qu'à 15. 
^ X 225 == R. 64 V? à 13 fr. et à 15. 
A X 225 = R. 48 ^ à 6 et à 8. 

Preuve. 
64 iV. . . . à 13 fr. 
225 + 64^ = 289 ^. . . . à 15 

40 ^ Tî» • • . a O ' 
48 —g. . . rf à 6 
150. . . . . . à 5 

600 mesures. 
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Questions sur la Règle de Mélange. 

Qu'est'ce que la règle de mélangé? 4Si — ^ Comment opère»t'-on le 
mélange dans le premier cas? 49. — - Comment fait'on la preuve de 
Cette règle? SO, — ^ quoi sert la deuxième espèce de mélange ? 
51. — Que faut-il faire pour trouver, la quantité de marcftandises 
qui doivent entrer dans un mélange dont le prix est déterminé? 52. 
— Que faudrait'il faire si l'on déterminait la quantité qu'on peut 
mettre de tune des oarsies du mélange? 53. 

Exercices sur la Règle de Mélange, — 2* cas» 

P. 322. Un marchand a du blé à 6 fr. , k 8 fr. , îi 12 fr. , 
k 15 fr. etk iS.fr. ; il veut faire un mélange de èîH) mesures, 
mais de manière qu'en le vendant 10 fr. il ne perde ni ne ga- 
gne : combien doit-il en mettre de chaque espèce? 

P. 325. Un épicier a de l'huile k fr. 93, fr. 83, fr. 73, . 
fr. 63 c. le litre ; il voudrait les mélanger de manière k pou- 
voirvendre le litre fr. 70 c. : combien doit-il en mettre de 
chaque sorte pour remplir une pièce contenant 240 litres? 

P. 324. Un détaillant demande quelle quantité d'eau il doit 
mettre dans un litre de vin de fr. 75 c.,. pour qu'il ne lui re- 
vienne qu'à fr. 60 c. 

P. 523. On veut mêler du café k 2 fr. 40 c. le kilog., k 2 fr. 
50 c. et k 3 fr. : combien en faut-il mettre de chaque prix 
pour en avoir 830 kilog. k 2 fr. 90 c. le kilog. ? 

P. 526. Dans quelle proportion faut-il mêler un liquide k 
25 fr. et k 1 9 fr. l'hectol. pour avoir un mélange k 21 fr. ThecU' 
P. 527. Quelqu'un voudrait emplir une pièce de 430 litres 
avec du vin k fr. 75 c. le litre : combien doit-il y mettre 
cfcau et dô vin pour que le mélange ne lui revienne qu^ fr. 
60 c? 

P. 328. On a 150 hecloV. de blé k 30 fr. et 140 k 45 fr. : 
combien faut-il en mettre de chacunT)our en faire 230 hectol. 
de42fr./? 

P. 329. J'ai acheté 2 pièces de vin qui coûtent ensemble 
228 fr. ; la première coût^ 56 fr. de plus que la seconde, elles 
contiennent chacune 240 litres ; je trouve k en vendre 300 
litres k raison de fr. 43 : combien dois- je en jiieltre de 
chaque pièce? 

P. 350. J'ai acheté 2 pièces d'eau-de-vie contenaat l'une 
250 litres et l'autre 450 : la première coûte 623 fr. et la se* 
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conde 630 ; trouvant roccasion d'en vendre 430 litres à raison 
de 2 fr. 40 c^ je d^ire savoir cambial il faut livrer de litres 
de cliaq ue pnx. 

P. 531. 0» a 450 litres de vin qu'on vend fr. 90 c. : coç- 
biea laut-il ymettre de litres d'eau pour qu'on puisse livrer 
le litre du mélange à £r. 75 c. , et quelle sera la quantité dft 
mélange? 

P.33â. Un aubergiste aacbeté 430 litres de vin qu'il a payés 
à raison de Ofr. 75 c» le lit.; il ne peut le vendre que Ofr. 70c.: 
dites combien il y mettra d'eau pour ne rien perdre, sachant 
qu'il a dépensé IG fr. pour le port , etc. 

P. 335. On a un mélange de 48 Htres de vin qui refient à 
Ofr. 60c. le litire; on sait qu'il y est entré 30 litres à Ofr. 75 c. : 
on demande quel était le prix des autres litres. 

P. 334. On veut faire un mélange de 616 Ikres avec quatre 
sortes de vin ; le premier se ycoà fr. 65 c. ; le second 4 fr. 
45 c. ; le troisième 4 fr. 23 e. ; le quatrième 4 fr. 45 c. : com- 
bien faïut-ii en mettre de chaque sorte si le litre du mélange 
doit valoir fr. 95? 

P. 335. On veut emplir avec différentes sortes de vin un 
fût qui en peut contenir 550 litres; la première vautO fr. 23 c. 
le litre; la sccondeOfr. 35 c; la troisièmeOfr.45 c. ; et la qua- 
trième Ofr. 65 c.: combien faudra-t-il en mettre de chaque prix 
si le litre du mélange doit être vendu fr. 40 c. , et qu'onr eo 
veuille mettre autaai de litres de la première sorte que de ii 
âernière? 

P. 356. Un aubo^sle a 450 litres de vin à fr. 40 c. : ciMn- 
bseedoitril en ajouter de fr, 70 c. pour que le mékuou^ vatUt 

P. 557. On a 50 décalitres de blé estimé 5fr. 30e. )e4ée^^ 
combien faudrait-il y ajouter d'hectoL k35fr^, à SQfr* etk 
25 fr. pour en faire k 4 fr. le décal.? 

P. 35a. Oa a 560 Mires d'eau-^e-vie de 2 fîr. 90 c. le Ittre : 
conQLbien iaulril en mettre k 4 fr. 90 c. pour que le m^iage 
revienne k 2 fr. 4 c. le litre? 

Pw 830. Qttëqu'ua a vendu fr. 80 c. le Utre d'un mélange 
inovenaiiiâe plusieurs prix, savoirOfr. 55,0fr. 60 c. et 85 c.: 
oosibieii en est-il entré de diaque sorte sur 6 pièces dfi cha- 
ettnei5ùjitres? 

P. 540. Combien faut-il mélanger de litres de vin àêfr. 50 
amc 2M fitféH à fr. 65, si l'on veut revendre le mélaQM ^ib 
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RÈGLE DES MOYENNES. 



* 54, La Règle des Moyennes est uhe opération par 
laquelle on cherche un nombre moyan en plitsîeiirs 
autres B(»nbres donnés. 

Par exemple, un ouvrierqui a travaillépendaHl4 Jours 
a gagné le l^' jour, 3 fr. ; le 2* , 3 fr. 75; le 3% 4 fr. 25 ; 
et le 4*, 5 fr. : combien a-t-il gagné par jour, terme 
moyen? 

Pour résoudre ce problème il faut faire le total de tous 
lesjgains, et le diviser par 4, nombre des jours de travail. 

Solution ; 3 + 3, 75 + 4, 25 + 5 = 16 , et 16 divisé 
par 4 = Rép. 4 francs. 

Exerei€€9 ênr la Règle'des Moyennes. 

P. 341 . Tin régiment a marclîé pendant six jours cc^me \ï 
suit : k !«" jour il a parcouru 24 kilora. ; le 2« 29 ; le3f«' 2S; le 
4» âO ; le 5« 22 ; le 6« 23 : quelle est la moyenne de sa marche 
jiHimalière? 

P. 342. On a tiré 25 coups, pour essayer une pièce d'artil- 
lerie , les 10 premiers ont porté à 560 mètres, 5 k 590 mètres, 
6 à 600 mètres, et 4 à 550 mètres : on deman^le quelle est. sa 
portée moyenne. 

P. 343. Cinq ouvriers ont iJ60 mètres d*0UYrage k faire; le 
premier en a fait 8 mètres par jour; te second 9 , le troisï^me 
10; lequfttrième 1 1; et le cinquième 42 : en combien de jours 
les. aurâii-ils^faits ^'ils travaillent ensemble? 

P. 344. Huit ouvriers pendant 5 mois ont Mt trois diffé- 
rents ouvrages ; le premier avait 40 mètre$» ; le second SO, et 
le troisième 80 , ils ont reçu pour le premier 240 fr. , pour le 
second 200 fr. , et pour le troisième 240 fr. ; ils ont 350 mè- 
tres d'un autre ouvrage k faire au prix moyen des trois autres : • 
quel sera le prix de ces 350 mètres , et la part de chacun? 

P. S45. On a fait défricher 4 hectares de terrain-, l'euvrage 
n'étant pas partout éeedement difficile, le prix a été différent ; 
pour le premier on donnait 250^ fr. ; pour le second 175 fr. ; 
npur le troisième 163 fr. 75 c. , et pour le quatrième 158 fr. 
fe c. : quel est le prix moyen, et combien a-t-on dépensé? 

P. 546. J'ai adieté 850 mètres de dmpèlS fir. m^, j'en 
ai vendu 5S0à17 fr. 80 e., 2Mk46fr. Sic., «tlenesteà 
I9lr. : ooniaâen ai-fegagBé pmrm^k^, !'«■ portant Fouirai 
%4t1* Vn ef^rf^[N*efiear a employé 6 «mfrierspour ëêm^ 



y ' 
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4 pièces de drap de chacune 77 mètres ; le premier ouvrier 
feisait 8 mètres par jour; le second 7 mètres 70 centimètres; 
le troisième 7 mètres 50 cent. ; le quatrième 7 mètres 40 cen- 
timètres ; le cinquième 6 mètres 95 cent. , et le sixième 6 
Imètres 45 centim. : combien ont-ils mis de jours pour faire 
eet ouvrage? 

P. 348. Un commis reçoit 682 fr. par Semaine pour solder 
18 ouvriers dont il a la surveillance : combien aura-t-il de 
reste s'il en paie 5 k Ç francs par jour, 4 k 6 fr. ,* 6 k 5 fr., et 5 
k 2 fr. ; et s'il recevait le reste pour ses honoraires , quel se- 
rait son traitement annuel? 



=? 



RACINE CARRÉE. 



* 55. On appelle Carré d'un Nombre le produit qui ré- 
sulte de la multiplication de ce noinbre par *ui-même. 

Ainsi les carrés del, 2,3, 4, 6, 6, Y, 8, 9, 

sont: 1, 4,9,16,^5,36,49,64,81; 
car 1 fois 1 est 1 , 2 fois 2 font 4, 3 fois 3 font 9, etc. 

Il résulte de là que, pour carrer nn noB[J)re , il faut 
le multiplier par lui-même. 

* 56. Le carré d'un nombre est composé : 1® du carré 
des dizaines; 2"" du pt*oduit du double des dizaines par 
les unités ; 3** du carré des unités. 

Soit , par exeflfq>le , le nombre 1 2 à élever à son carré : 
ce nombre est composé d'une dizaine et de 2 unit^. 
Disposons le calcul comme il suit : 

10+2 
^ ' X 10+2 



100 carré des dizaines. 

20 prpd. des diz. par les unités. 
20 id. 

A carré des unités. 



144 

Cbmmeiiçonfl la multiplieation pap les diiaines i ce qui est in- 
dîfféreQt , et disont : io fbis io=too, carré des dizaines; io 
foif a =2 ^o , produit des dik'aiaes par les «inités $ puis deux fois 
to 5 ao 4 wwfé une fois, les dixaines par les uaitâ | enfia a fois 



a =: 4 » carré des unités ^ total i44 '-^^^ le carré d'un nooihrt 
est composé du carré des dizaines , etc. 

*67. Oa appelle racine can*ée d'un nombre, le nombre 
qui , étant multiplié par lui-même , reproduit ce même 
nonîbre. 

Ainsi , les nombres : 1 , 4 , 9, 16, 25, 36, 49, 64, 81 , 
ont pour racine caiTée 1,2,3,4,5,6,7,8,9. 

58. Pour extraire la racine carrée d'un nombre, 
il faut d'abord le partager en tranches dé deux chif- 
fres chacune , en allant de droite à gauche ; la der- 
nière à gauche pourra n'en contenir qu'un ; on exa- 
minera ensuite quel est le plus grand carré contenu 
dans cette tranche à gauche, dont on posera la racine 
à droite ; puis ayant soustrait son carré de cette même 
tranche, on mettra le reste dessous : à côté d^ ce reste, 
on descendra la tranche suivante , et , de ce nombre , 
on séparera par un point la figure à droite. 

*59. Pour avoir le second diviseur, on double la 
racine trouvée, ce qui est le double des dizaines; on 
cherche combien ce double est contenu de fois dans les 
chiffres qui précèdent celui de la droite ; on écrit le 
<juotient à droite de la racine ; on écrit aussi ce même 
quotient à côté du double des dizaines ; on multiplie 
chaque chiffre de ce diviseur par le quotient , et le pro- 
duit se soustrait du membre dont on a pris la racine , 
de la manière qu'on le fait dans la division : on fait au- 
tant d'opérations semblables qu'il y a de tranches dans 
le nombre dont on veut avoir la racine. 

*60. Il doit y avoir à la racine autant de chiffres qu'il 
y a de tranches dans le nombre donné. 

Soit à extraire la racine carrée de 4Ô96. 

Opération. 



40.96 
49^ 

000 



64 



124 



11 est évident que le carré des dizaine» ne peut se 

13 
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titmref que âans les cen^oes ; car 10X10 = 100 ; 

c'est pourquoi on a séparé 40 de 96 poor extraire la 
racine carrée de 40 qui est 6. Je carre 6 et j'ai 36 que 
je retranche de 40; il reste 4 à côté d«qud j'écris 
l'autre tranche 96, et j'ai 496 ; or , ce reste contient deux 
fois les dizaines multipliées par les «nités, f^fis le carré 
des unités (n« 56); mais le double des dtsaines multi- 
plié par les unités , ne peut donner moins que 
des dizaines (r'' 58, 1*® Partie); ce produit est donc 
contenu dans 49 ; on en sépare la dernière figure 6 par 
un point» Maintenant donc , pour avoir les unités « il 
ne s'agit plus que de diviser 49 par le double des 
disames , lequel ^ale 12 ; le quotient égale 4. Si ce 
nombre égaie effmnemeut les unités, u tant qu'on 
poisse retrancher le produit du double des dizaines par 
4 , plus le carré de 4, de 496. Comme cette opération 
s'effectue exactement , on en conclut que 64 est la 
racine carrée exacte de 4096. 

Si le nombre dont on veut avoir la racine avait trois 
tranches, le carré des dizaines se trouverait évidera- 
naent dans les centaines. Pour avoir la racine carrée de 
ces centaines , on calculé comme dans un nombre de 
deux tranches, et pour avoir les unités on raisonnerait 
comme dans l'exemple précédent. 

Ou demande la racine carrée de 459643. 
R.677,etilrestciai4. 

Opératien» 
45. 96. 431677 racine. 



99.6 
10 74. 3 
1 31 4 



127 l®*" diviseur. 
1347^dmfteur. 



Pour faire cette opératÎMi , après avoir léparé les chiffres par 
tranches, je cherche quel est le plna grand carré contenu dans hi 
première tranche à gauche , c'est 36 , dont la racine est 6 , qne 
^'écris à droite du nomhre , en le séparant far un trait; j'Ate 36 
4e 45 , reste o . à oAté duquel je descends la tranche suivantei et 
j'ai 99(5, doit je sépare 6 par uo point. 
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Four âroîr le diseur, je double la racine trouvée , îï vient t» 5 
je dis donc en 9^ combien de fois fit ; je vcm qu'il ne peut y èftt» 
que 7, que j'écris à la racine y à droite du 6; je mets aussi ce 7 
à côté du diviseur 1^,0! j'ai 127, que je auiltiplie par 7; Otantle 
produit de 996, il ne reste que 107 ; je descends la tranche 43 > 
et j^aîpour troisième membre 10743» dont je sépare la figure à 
droite ; je ferme le second diviseur en doublant la racine 67, et 
j-ai i34y par lequel jedivise les quatre chiffres 1074 ; '^ vient 7 
pocir quotient; j'écris 7 à la racine, et à la smte du diviseur 
134» ce qui donne i347« Multipliant par 7, je retranche le pro- 
duit de 10743 ; H resie fSi4; de aorte que la racine carrée de 
459643 est D77, avee 1 3 14 de reste, parce que le nombre donné 
n'est pas un earré parfa^ 

Si, après avoir fait la division , il restait un nombre 
qui égalât deux fois plus 1 celui qui e$t à la racine , 
ce serait uae {»*euve qfk& k dernier chiiTre qu'on y a 
mis est trop faible. 

^61. La preuve de ceae règle se fait es imikiplianl 
la racine trouvée par elle-même et ajoutant le reste au 
prodnit. Le total doit égaler le nombre dont on a ex- 
trait la racine. 

Ainsi, pour l'exemple précédent, en multipliant 677 
par lui-même et ajoutant le reste 1314 au résultat, on 
reproduit le nombre 469643. 

^62. Si du reste on voulait tirer des décimales, il 
faudrait ajouter à ce reste autant de fois deux zéro» 
qu'on voudrait avoir de cbtffres décimaux à la racine. 

En effet, le nombre dont on extrait la racine peut 
être considéré comme le produit d'un nombre décimsJ 
d'tiutant de chiffrer qu'on en veut avoir à la racine ; or , 
lorsque les deux facteurs d'un produit contiennent char* 
cun deux chiffres décimaux , il y en a 4 au produil 
(»• 61, 1~ PartÀe); donc, etc. 

Questions sur la JSacine carrée. 

Qu'appelle-t'on carré dtwn nombre?^. — De quoi est composé 
le carré <Cun nombre? 66. — Qu'appclle-'t^on racine carrée itui% 
nombre? 57, — Que faut-il faire pour extraire la racine carrée 
d'un nombre? 68. — Que faut^H fitirë pour trouver le second eUvi' 
seur ? 59. — Combien doit^il y avoir de chiffres à la racine carrée 
iCun nombre? 60. — Comment fait'on la preuve de cette règle? 61, 
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— si du reste itune opération sur la racine carrée on voulait ûrer 
des décimales , que faudrait-il faire ? 62. , , 

Exercices sur la Racine carrée. 

P. 349. Soit proposé de trouver la racine carrée de 1368, k 
moias d'un centième près, c'est-à-dire avec deux décimales. 

P. 350. On veut entourer de murs un terrain carré qui 
contient 3600 mètres de superficie : on demande quelle sera 
la longueur des murs. 

P. 351. Un jardinier a 3969 choux qu'il veut planter en 
carré, de manière qu'ils forment des lignes droites et paral- 
lèles en long et en large : on demande combien il y aura 
de choux dans chaque rangée, sur les quatre faces. 

P. 352. Un terrain de forme carrée est planté d'arbustes 
à 1 mètre de distance: combien y en a-t-il sur chaque 
face, sachant que le terrain en contient 94864? 

P. 353. Combien faut-il placer d'arbres sur chaque côté 
d'un terrain carré qui doit en contenir 45129 en totalité? 

P. 354. On veut rendre carré un terrain qui a 625 mè- 
tres de longueur sur 400 de largeur : on demande de com- 
bien on doit diminuer la longueur et augmenter la largeur 
pour que le terrain ait la même superticie. 

P. 555. On demande la racine carrée de 87567 à moins 
d'un millième près. 

P. 556. Un terrain de forme circulaire, ayant 119025 
mètres de superGcie, doit être réduit en carré: quelles en 
seront les dimensions? 

Pi 357. Un jardin qui a 90 mètres de long et 40 de lar- 
ge, doit être échangé avec un autre de forme carrée : quelles 
'sont les dimensions de ce dernier? 
' P. 358. Combien faut-il payer pour faire recrépir les 
quatre murs d'un jardin de 8100 mètres de superficie, à 1 fr. 
75 c. le mètre, les murs ayant 2 mètres 30 centimètres de 

hauteur? ^ ^^, ^ 

P. 359. On veut former un parteire de 961 mètres carrés de 

superficie : quelle sera la longueur de ses côtés ? 
P. 360k On a deux nombres, le plus grand est 40, et le 

total de leurs carrés est 1625 : quel est le plus petit? 
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RAQNE CUBIQUE. 



^63. On appelle cube d'an ncmibre le produit du carré 
de ce nombre multqplié par le nonbre kd-méme; ainsi 
les cubes deâ nombres suivants 

1,2,3,4,5, 6 , 7 , 8 , 9, sont : 
1 , 8, 27 , 64, 125, 216, 343, 512 , 729, 

qui leur correspondent. 

* 64. Le cube d'un nombre est composé : 1® du cube 
des dizaines ; 2*» du produit de trois fois le carré des di- 
zaines par les unités ; S"" de trois fois les dizaines par 
le carre des unités ; 4* du cube des unités. 

En effet , soit à cuber le nombre 24 , par exemple; 
et supposons-le décomposé en 20 -f- 4, nous aurons, 
d'abord par la première mnhîplication. 

X20 + 4 
20 + 4 

(20X20) + (20X4) + (20X4)+(4X4^'^ 

+ 20+4 , 
par la 2* 

(20X20X20) + (20 X 20 X 4) -V (20 X 3^ 
X4)4-(20X4X4) + (20X20X4) + (20X 
4X4) + (20X4X4) +(4X4X4) 

en réduisant (20X20X20) +3 (20X20X4) 
+ 3(20X4X4) + C4X4X4) 

où l'on voit sépaiiément : 1« le cube des dizaines; 
2* trois fois le carré des dizaines par les unités ; 3** trois 
fois les dizaines multipliées {^r le carré des unités ; 
4* le cube des unités. Donc , le cube d'un nombre est 
composé, etc. 

'^. On appelle racine cubique d'un nombre le nombre 
qui y étant multiplié deux fois par lui-même , reproduit 
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celui dont il est la racine. Ainsi, les racines des nombres 

1 , 8 , 27 , 64 , 125 , 216 , 34a, 512 , 729 , sont 
1,2,3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 

qui leur correspondent , car tous ces nombres , étant 
multipliés deux fois par eux-mêmes , les reproduisent. 

Pour extraire la racÎBe cubique d'un nombre quel- 
conque , il faut suivre la méthode suivante : 

Si le noHibie proposé n'a pas plus de trois chiffres , 
sa racine se trouve dans les unités ; car 10 , qui est le 
plus petit nombî'e de deux ehHTres , en a 4 à son cube 
(10X10X10=1000). Si le iioiïrfM^e en coniient 
jodus de Crois , on le partc-ge en tranches de trois chif- 
kes en allant de droite à gauche : la dernière peut en 
avoir moins de u»ois. Ou cherche ensuite la racine 
Cubique de la dernière tranche , on Técrit au-dessus 
du trait horizontal , et on retranche le cube de cette 
racine du nond[)re sur lequel on opère ; à côté du reste 
on écrit la tranche suivante , on en sépare deux chif- 
fres par un point , puis on divise cette tranche par le 
triple cari'é des dizaines : on ëcHt le quotient à la ra- 
cine , après quoi on soustrait de la tranche que Ton vient 
de diviser la somme du produit du irip^ <»rré des di- 
zaines multiplié par ee dernier chMfre , 4-eekii du tri- 
ple des dizaines muHiplié par le carré des unités , -+- le 
cube des imités. 

On pourrait amsi , ce qui est ptns e:xpéditif , cuber 
ies chiffres qtti sont à la racine et retrancher ce cube 
de toutes les tranches déjà employées. On renouvelle 
les mémes^ opérations toutes les rois qu'on écrit une 
nouvelle tranche à côté du reste. Le nombre qui se 
trouve à la racine exprime alors la racine cubique du 
nombre proposé. 

^66. SoH proposé de trouver la même eubifie de 
4^167. 

12. 167 r 23 

^ 41.67 12 
00 00 
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Je ^if.quece nombre ett «omposé de iimitre parties éofd la 
plus grande est le cnbe des dizaines (n*'64)} or, le cube des 
dizaines ne peut être que dans les mille (10 X 10 X 10 = 1000); 
j'en sépare donc trois chifTres et je cherche la pins grande racme 
contenue dans 1^; je trouve que c'est a , je l'écrt§ tii^essns du 
irati horizontal ; je cube ceit* raeine, je Ut retranche du nosbre 
sur lequel j'opère, je descends à côté du reste l'autre tranche et 
j'ai 4*^7 ^e nombre contient encore trois parties dont la plut 
grande e$t le produit de trois fois le carré des dizaines par les 
oottés: mais ce produit ne peut être que dans iet centaines 
(10X10X 3 X t= 3uo) : c'est pour cela ^e j'en sépare 
deux chiffres à droite par un point, et je dis : puisque 41 con- 
tient le produit de trois fois le carré des dizaines par les unités, 
si je le divise par trois fois te carré des dizaines, il viendra les 
unités au quotient. Je carre donc ^, ptiis je triple ce carré et j'ai 
pourdiviseur ia;je divise4i par ce nombre, et il vient 3 nue j'é- 
cris à la racine Pour m'assurer que 3 égale les unités, j'essaie 
si je psi s retrancher de 4 1C7 les trois nombres qui y sont contenus, 
c'est-à-dire trois fois le carré des dizaines X les nnités, -h trois 
f^is les dizaines X Iç' carré des onilés , -\- le cube des unités ; et 
comme je vois qu'il ne reste rien, j'en conclus que 23 est la 
racine cubique de 12167. 

Si le nombre dont ont veut arotr la racine avait 
trois tranches, sa racine serait composée de di- 
zaines et d'unités ; or , le cnbe de ces dizaines se 
trouverait dans les miïte; on en séparerait don€ les 
railfe , qui forment deux tranches , pour en extraire la 
racine cubique, puis on opérerait sur ces deux tranches 
comme on a fait pour extraire ki racine du jiombre pré- 
cédent qttt fi'ea avait que 4eux. Oa aurait les unités 
en raisonnant et en opérant comme on a fait pour les 
avoir dans Fexemï^ précédent. 

Si-, après l'extraction de la racine de la dernière tran- 
fhe , il restait un nombre qui contînt trois fois le carré 
de celui qui est à la racine, 4- trois fois ce nombre, 
+ Tunité , ce serait une marque gue le dernier chiffre 
écrit à la racine serait trop faible. 

*67. Pour afif^roeher de la véintsible racine £ui moyen 
des décinfites , il fa»t sgovter ^ à ce qui reste après Teir 
traction , autant de fois trois zéros qu'on veut avoir de 
chiffres décimaux à la racine, et on opère ensuite comme 
à l'ordinaire , ayant soin de séparer à la racine autant 
de chiffres qu'on a ajouté de fois trois zéros au reste. 
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Ceci est évident , si la racine doit avoir nn certain 
nombre de chiffres décimaux , le cube en aura trois fois 
plus (n» 61 , l"* Partie). 

S'il s'agissait d'un nombre accompagné déjà de chif- 
fres décimaux , on les compterait avec les zéros qu'oa 
ajoute. 

Exemple. 

Soit à extraire la racine cubique du nombre 36,20» 
à moins d'un millième près. 



36,200000000 

9,200 
263000000 



3,308 



27 

3267 
1005888 326700 



Comme il y a deux chiffres décimaux au nombre dont on 
demande la racine , je n'en ajoute que 7 pour avoir les 3 tran- 
ches qui doivent donner les trois chîfiFres «décimaux à la racine, 
après quoi j'opère comme à l'ordinaire. 

Queêtions sur la Bacine cubique, 

Qt^eppelle-t-'on cube et un nombre ?-453. — De quoi est composé 
le euàt iCrtn nombre ? 64. — Qu'appelle-t^on racine cubique dvk 
nombre ? 65- — Que faut-il faire pour extraire la racine cubiqut 
ttun nombre quelconque? 66. — Que faut'il faire pour approcher 
de la 'véritable racine au moyen des décimales ? 67. 

Exercicei eu/r la Racine cubique. 

P. 361. Quelle est la racine cubique de 55937? 

P. 36^. On désire savoir quelle est la racine cubique 
de 125456789. , 

P. 563. Quelle doit être la hauteur d*un bloc de marbre 
formant un cube parfait , sachant qu'il égale un autre bloc de 
1 mètre 55 de longueur, i mètre 15 de largeur, eti mètre d*é- 
paisseur? 

P. 364. Une citerne de forme cubique doit contenir 
i7i4 met. cubes d'eau : quelles en seront les dimensions? 
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DES PROGRESSIONS. 



*68. On appelle Progression , 1" une suite pins on- 
moins nombreuse de termes dont la différence du pre- 
mier au deuxième est la même que ceHe du deiQÛème 
au troisième > que celle du troisième au quatrième, etc. 

Tepes sont les suivantes : 

*^ 2w 4. 6. 8. 10. 12. 
f 15. 12. 9. 6. 3. 

Dans le premier exemple , la progression est crois- 
sante , et dans le deuxième elle est décroissame. La 
différence ,,qui est la même entre tous les termes c<»sé*- 
cutifs , est appelée raison de la progression. 

2® C'est aussi une suite de termes dont Iç rapport par' 
quotient est le même entre tous les termes consécutifs, 
-ff 3 : 6 : 12 : 24 : 48 : 96 est une progression par 
quotient croissante ; -fr 128 : 64 : 32 : 16 : 8 : 4 est une 
progression par quotient décroissante . Le quotient d'ua 
terme quelconque divisé par celui qui le précède est ap- 
pelé raison de la progression. 

Dans le premier de ces exemples , la raison est 2 ;. 
car 1 = 2 et Y== 2, etc.; et dans la deuxième, la rai- 
son est j ; car iVr == t et H = | , etc. 

*69. Les progressions par différence se nomment pro- 
gressions arithmétiques : on les fait précéder d'un trait 
horizontal placé entre deux points ( ~ ), et on place un 
point entre chaque terme de la progression ; les pro- 
gressions par quotient se nomment progressions géo- 
métriques : On les fait précéder d'un trait horizontal 
placé entre quatre points (-H-) , et on sépare par deux 
points chaque terme de cette espèce de progression. 

Deà Progressions arithmétiques. 

* 70. Chaque terme d'une progression arithmétique 
est composé du premier plus autant de fois la raison 

13. 
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qu'il y a de termes avant lui , si la progression est croi»- 
sante ; et moins autant de fois la raison , si la progre&^ 
sion est décroissante. Ainsi , dans la progression crois- 
sante -f 2. 4. 6. 9. 10. 12. 14. 16., k- deuxième terme 
4 est composé du premier terme , + la raison qui est 
2 ; le troisième 6 est composé du premier terme 2 , 
+ 2 fois la raison , parce qu'il y â deux ternes avant 
ioi. En effet, 2 + 2+2 = 6; le 8* terme la est c<«i- 
posé du premier terme 2 , + 7 fois la taison - 2+ 
(7X2>=1j6^ 

De même dans la progression décrcâssante 

+15.12.». 6. 3 

le 2* terme est composé du î*' — la raison , qui est 
8. En ^fet, 15 — 3 = 12; le troisième est composé 
4u 1« — 2 fois la raison : 16 — (3+3) = 9 ; le 6* 
terme est composé du l*' — 4 fois la raison : 15 — 
(3X4) = ^. 

*71 . De ce qui précède on doit condure : 
V Que pour avoir un terme quelconque d'une pro- 
gression arithmétique dont on connaît le prunier jterme , 
faut multiplier la raison par un nombre esgal à celui 
des ternies qui doivent précéder celui qu'oa cherc^, 
et ajouter le produit au premier ternie de la progressioa 
si eJle est croissante ^ et, au eomraîrey l'en rcti^ttd^er 
si elle esx décroissante. 
Ainsi soit proposé le problème suivant : 
Un escalier a 24 marches : la première a Î2 eeati- 
0iètres de hauteur ^ ^ les autres 17 centimètres chsr 
cune : quelle est l'élévation de la denùère au-dessus da 
sol? 

SoFttthn, La dernière ma^cbe est élevée m-désiasdir éel éi 
33 fois f7 Qentîmèlrc»+4!^oeiitnièire*^ ou^ai'fbit Irmicta êè 
4a progression avà eU 17 oentiak -f* 1^ p w iî o lenar i|m 
égale ta centîmèlr. En opérant, noas avons (^.X«;)+t> 
= R. 4 met. o3. 

Exemple pour une progression décroissante : 

Un escaliar a 24 marches de chaeune 17 eentimèlrift 
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fâ dernière est à 4 mètres 03 du-dessns du sol; on de- 
mande quelle est rélévation de la première marchç. 

Solnthn, La %\* marche est élevée au-deaaas du sol de aS foîît 
17 centimètres , raison de la ixro^ession , -f- la hauteur de la 
première marclie; donc en retranciiaDl 23 Cois 17 centimètres de 
4 mètres o3 y le reste égalera Télévation de la première marche. 

Opérmtkm.ASA—{ï7X%%)^¥i. 12 centtoètres. 

*2*» Que pour avofr le premier terme d'une progrès* 
sion dont on connaît le dernier terme et la raison , si la 
progression est cit)issante, il faut soustraire de ce dei<- 
fiier terme le produit de la raison par le nombre de 
termes ^lû précèdent le dernier , le reste égalera le pr)»- 
oner : si la progressknft est décroéssante , il faiidra 
ajouter le produit mi dernier terme. 

*^ Que po«r avoir la raison d'ime progression i 
faut soustraire le plus petit des deux termes eonniis de 
fatttre , et diviser le reste par ïe nombre de tenue» 
comprfe eirtre ces deux termes connus, + 1. 

*72. L'une des propriétés principales des progrès- 
siùùs^ arirïunélîqties est que las somme du premier et du 
dernier tenne est ég^ à celle dn deuxièo^e avee 
t'avant-^emier, etc. £n effet, soit fei progression tnà^ 
vante de ces termes : 

-f- 3. 6. 9. 12. 15. 18. 

Le dernier terme 18 se compose du premier terme 
3 et de 5 fois la raison (pn est aussi 3> c'est-à-dire 
de 3 -H 5 fois 3 ; mais le deuxième terme est composé 
ifti premier t^tne ^ el d'one fois la rafeon, c'est-à- 
<fire de 3 + 3, et le cinqaî^Bïe, àa pr«mier-4- 4 ft>is la 
raison, e'ett-à-dire de 3 -H 4 toi» 3. En rapproehsMl 
ces termes mms aurons pour la somme du premier «t 
du dernier 3 -1- 3 -r- o lois 3 = 1,5 X 3; -r 6 = ^ ; et 
pour ceHe du deuxième avec I^'avant-deraier, 3 -h S + 
»4- a«^ 4 ona-h3-+-5 fob 3 ou 64- (ô X3)=îl : 
doue, etc. 

F. S6S. On demanée le i8« ferme d'une progres^oa at4âl«> 
nitifaa 4a»;llo i» est 4elta raison 5r 



P. 366. Connaissant que le i8« terme d^une progression 
arithmétique est 89 et que la raison est 5, on demande le pre- 
mier terme. 

P. 367. Un escalier a 18 marches ; la première n'a que ii 
cenlimèt. d'élévation, et toutes les autres sont de 15 cenli- 
mèt. : quelle est la hauteur totale de l'escalier ? 

P. 368. Un débiteur a 18 créanciers; il doit 89 fr. au der- 
nier, la somme qu'il doit aux autres va en diqiinuant de 5 fr.: 
mKdemande combien iLdoit au premier. 

P. 369. Pour arrive^ k la principale porte d'un édiOce , 
on doit poser un escalier de 18 marches; tout l'escalier doit 
s'avancer de 8 met. 90 en avant du bâtiment; le bord de la 
première marche du haut n'aura que 40 centim. en avant do 
mur : de combien chacune des autres doH-elIé avancer? . 

P. 370. Un particulier a acquitté une dette en plusieors 
paiements ; le premier a été de 4 fr. , et k damier de 80 fr. ; 
chaque paiement augmentait de 5 f r. : on demande cembioi il 
« fait de paiements. 

P. 371 . Une dame charitable a donné tous les jours dç 
l'année l'aumône à un pauvre: le premier jour elle lui donna 
10 cent. , le second ^5; en augmentant ainsi de 15 cent., 
combien lui donna- t-eUe le dernier jour? 

P. 372. Un particulier, voulant favoriser un jeune hoRune, 
lui donna le premier jour de l'an 10 cent* ; on ne di^ pas com* 
bien il lui donna les autres jours , mais ofi sait que le don du 
dernier jour montait k 54 fr. 70 cent : combien le jeune hom- 
me a-t-il reçu en tout ? 
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Deë Progr&êêionê ffe'ome*lriqu£ê. 

*73. Un terme quelconcpie d'une progression géo- 
oiétrique est composé du premier terme multiplié par 
ia raison, élevée à une puissance marquée par le 
nombre de termes qui doit précéder celui qu'on 
cherche. 

Par exemple, soit la progression -f^ 3 : 6 : 12 
: 24 : 48 : 96. dont la raison est 2; le deuxième 
terme est composé du premier 3 X 2 = 6 ; le troi- 
sième est composé de deux fois 3 multiplié par la 
raison 2 ; donc (îe3X. 2X2=12, c'est-à-dire do pre- 
iBier terme 3 multiplié par le cairré (2 X %) ou la 
deuxième puissance de la raison; le qu^ùrtëiae est 
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composé an troisième (3 X 2 x 3) muhipUé auMi par 

la riusoti 2 ; donc de 3 X 2 X 2 X 2 , c'est-à-dire du 
premier terne 3 multiplié par le cube ou la troisième 
puissance de la raison;. on le démonlreridt de même 
pour les autres tenues ; donc, etc. 

*74. De ce qui vient d'èlre dit on doit conclure : 

1° Que pour avoir un terme quelconque d'une pro- 
gression géoiitétiique dont on connaît le premier terme 
H la raison, il faut multiplier ce premica* terme par la 
' raison élevée à une puissance marquée par le nombre 
des termes qui précèdent celui qu'on cherche. 

Par exemple , soit ù trouver le quatrième terme d'une 
progression géométrique dont le premier est 3 et la rai- 
son 2. Comme le quatrième est composé du'premier 
mubipKé par la raison élevée à la troisième puissance , 
je multiplie 3 par le cube de 3 qui est 8 , et j'ai 3X8 
= 24 pour le terme demandé. 

2** Que pour avoir le premier tenne d'une progres- 
sion géométriquedMit «a connaît un terme quelemimie 
et la raison , il fattt diviser ce terme par la raison éle- 
vée à une puissance marquée par le nombre de termes 
qui précèdent celui qu'on connaît. 

Ainsi, pour avoir le premier terme d'une progression 
dont la raison est 2 et le quatrième terme 24 , je divise 
24 par Te cube de 2 qui est S , et j'ai ^ ou 3 entiers. 

3° Que pour avoir la raison d'une progression géo- 
métrique dont on connaît deux termes quelconques , 
il Taut diviser le plus grand par le plus petit, et extraire 
du quotient une racine d'nn degré indiqué par te nombre 
de termes compris entre les deux termes connus, plus 
l'unité. 

^le est la raison d'une 
e troisième terme est 
:e terme est composé 
a raison, je divise 96 
e cubique de 8, et j'ai 



sies termes d'une pro- 
Liplier le dernier terme 
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p«r la rsûson , soustraire le premier terme dn produit, 
et diviser le reste par la raison diminuée de l'miîté; le 
quotient seraia réponse. 
Soft la progression suivante dont la raison est î : 

ff a: 6; 12; 24 : 48 :96. ' 

Chaque terme est composé de celui quî le précède, 
répété autant de fois que la raison contient d'unités. 
Le 2« terme. 6= 3X2 
Le3« 12=6X2 

Le 4« 24=12X2 

Le 5« 48=24X2 

Le6* 96=48X2 

La sofiHBe des termes prMtifo 6-hl2-+-«+4i 
rf-96 égale (3-4-6+ 12+24 -H48) X 2. 

On voit que le premier membre de Féquatîon con- 
tient la soflme de tous Jes termes , «xeepcé le premier; 
«I que le seeesd coatieat la somme detOQS^Ies teroMS, 
«wepté le dernier, mt»ltî]^ié par la raisim. 

Si nous représentons donc la somme par S , le pre- 
mier terme par P , le dernier par D et la raison par R , on 
»ra c«te formule r S — P = (S — D) X H, ou S— P 
==SR— M, ou S — SR = P-^DR, ou SR— S= 
f>R — P^, ou (R — 1)X S=DR — P, et enfin 8 = 
I>R — P 



R— 1 



-donc, etc. 

(Antre méthode plus simple, voir page S«8.) 

Questions sur les Progressions. 



i^appeUe^an progresswm? W — CommêM m>mme-t^m tm 
éêux espèces de progressions?^. — De quoi est compostée unepr^ 
gresdon arithmétique.' 70. — Çk« cdnchtefz-pous de là? 71.— 
^^teelU est une des propriétés principcdes des progressions arithm^ 
tiqmet ? 72. — Be 4jUoi est composé un terme quelconque ttune pro^ 
gression géométntfm? 73. — QueUes conséquences àrez-pous Jk 
/è?14. — Que Jfttia^ fmre pour Mfoir ht tomme de ious Uê 
^ t met p io gpwsn mt giàornéfrif»^ 7*. 
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Exercices sur les Progressions géométriques. 

P. 373. Quel est le 8« terme d'une progression géométrique 
4oDt le premier terme est 4 et la rats<m 3? 

P. 374. On demancke qoelestle fieemler lenae d^nlefro- 
gressien géométrique dent la ratsoft est 5 et le tt» et éermnr 
terme 324. 

P. 375. Le dernier terme d'une progression géométrique 
est 324 , le premier est 4, et le nombre de termes est 5 : quelle 
est la raison? 

P. 576. Le premier terme d'une progression- géométrique 
est 4, la raison 3, et le dernier terme 324 : (çoMe est la somme 
de tous les termes? 

P. 377. Un particulier a commencé sa fortune avec 4 fr. ; 
la dixième année elle est de 78732 fr. : dans quel rapport 
géométrique a-l-elle augmenté chaque année ? 

P. 378. Un joueur ayant perdu 4 fr. dans une première 
partie , voulut encore en faire quatre autres, qu'il perdit aussi 
en triplant le jeu à chaque partie : ou demande combien il a 
perdu à la S^*. 

P. 379. Un particulier assure que si l'on triplait successi- 
vement 4 fois son argent, il aurait 324 fr. ; combien a-t-il? 

P. 380. Pendant 5 jours un cafMtaiQe m dtstf^iià une 
somme k se» soldais; le premier jour il ne leur a denoé ^ue 
4 fr. , et les jours suivants la somme a été multipliée par vm 
nombre qu'on voudrait connaître, sachant que le ^ jour ils 
ont reçu 324 fr. 



ÏBÈGLE DE L'INTÉRÊT DES INTÉRÊTS. 



*76. La Règle de rintérêt de» Inlér&s est une opéra- 
tion qui a pour but de trouver Tinlérét d'une somme 
prêtée pour un certain non^iune d'«uié(» avec cdui des 
intérêts de cette même somme. 

'*77. Le moyen le i^us sknpie qu'on ptrisse employer 
pour opérer cee smtes de rè^es , c'est de cbercher par 
to métlNide dtt 1— iéii> », 3^ Partie, d^abortf riotérét 
#iHi an , et l'ajoaCer cvee le o^tal pcNr en c htitim 
l^tttérét Aela deuxième «laée; a^ooter mmOi^ l'isléfflt 
de eetle demiine année itt capitd pMr irevvev dtai 
de la iroiMèalé» tie. 
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l*' Exemple. 

Un mineur (Juî s'est fait émanciper exige que son tfr 
teur lui fasse le remboiffse^nent de 6000 fr. de capital, 
avec les intérêts des iméréts au daûer 20 pour 3 ans : 
combien recevra-t-il ? R. 6946 fr. 75 c. 

ÔpéraixonM. 

20 : 1 :: 6006 : j? = R. aoofr. pourlal"^*^ année. 
+ 300 

20 : 1 :: 6300 : x — R,^i5fip. pour la 2« année. 
315 

20 : 1 :: 6615 : x = R.330fr. 75 pour la 3« année. 
330,75 

Total, 6945,75 

2* Exemple, 

Une personne place 3000 fr. pour 2 ans à raison de 
4 pour I par an, à condition qu'on lui paiera les inté- 
rêts des intérêts : combien recevra-t-elle après ce 
temps? R. 3244 fr. 80. 

Operatiam. 

100 : 4 : : 3000 : x R. 120 fr. pour la l'« année. 
120 

100 : 4 : : 3120 : x R. 124 fr. 80 pour la 2* année. 
124 fr. 80 c. 

Total , 3244 fr. 80 c. 

Si Ton voulait avoir le capital et l'intérêt réunis pour 
chaque année , on suivrait cette formule : 

1) : D-hT : : C : G+R, c'est-àrdire fe ifomcr : ifo- 
m^r 4- le tempe (1 sm) :: le capital : capital + la 
rente, si c'est l'intérêt par denier; si c'était l'intérêt 
par 1^ on suivrait celle-ci : cent est à cent + le tant 
pour cent : : le capital est au capital + tintérH. 



Solution du premier Exemple. 

ÎO : 20+1 : : 6OOO : J5=ft. 6300, cap. et mt. de la i" ann* 
20 : 20+1 : : 6300 : aî=R. 6615, cap et im de U a* aw. 
20 : 20-f 1 : : 6615 : rr=n. 6945,75, cap.elim. dcla3«an. 

Solution du deuaièms Exemple, 

100:100+4 : : 3000 \X=K. 3120, cap. et înt. de U i-an, 
100: lOO+i r :3120:ap=R.3244,80, cap.et mt. de la »• aa. 

^78. On trouve l'intérél des intérêts , plus le capital , 
par une seule proportion, en suivant Tune des deux 
formules suivantes , selon qu'on cb^^hèrait Tintérét des 
intérêts par le denier, ou poiu* |. Le denier muiUplié 
atUani de fois par luirmême qu'il y a d^ann/ées — 1 ! 
denier + 1 muliiplde autant de fois par lui-même 
qu'il y a d'années — \\\le capital \ au capital'^ la 
rente ; ou 100 multiplié autant de fois par luirmême 
qu'il y a d'années — 1 : 10O+ /!p tant pour cent 
multiplié autant de fois par IvSr^m^me qu'il y a d'an- 
fie'es — 1 W le capital est au capital + la rente ou 
Fintérét, 

Solution pour le 1*' Exemple. 

20X20X20 : 21X21X21 :: 6000 : j?=R. 6945,75. 

Solution du 2* Exemple. 

100X100 : 1004-4X100+4 : : SOOO : ar=R.3244fr. 80. 

*79. Dans la pratique , on cherche ordinairement le 
capital et Tintérêt composé de 1 franc , et on le multi- 
plie par le capital donné. Pour avoir le capital et l'inté- 
rêt composé de 1 fraRc pour un certain nombre d'an- 
nées, il faut élever 1 plus ^intérêt d'un franc tiprès un 
an à une puissance marquée par le nonlbi*e d'années; 
cette puissance égalera le capital et l'intérêt composé 
d'un franc pendant ce temps. 

L'analyse de l'exemple suivait va nous démontrer 
l'exactitude de cette métbode. 

On demande ee que doit produire , tant ea capital 
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qu'en intérêts composés, une 'somme de 4000 francs 
placés à 5 j pendant 4 ans. 

Solution, Nous aurons le capital dé l'intérêt composé 
pendant la première année par là proportion suivante : 



1 :a?=l,05 
1,05 ::r=l,05» 
1,05' :3?==1,05' 

l,05'':i?=l,05* 



100 : 1 05 

pendant la 2* par cdle-<i I : 1,05 
pendsAtkid^parcelle^^i 1 : 1,05 
f)endâint la 4* parceUe-cî i : 1,05 

On voR <(tte le capital et rkitérél composé de t franc 
après 4 ans égale runtté plusi'intéiK^td'tm an élevé à h 
4* putasanoée; le capital et Hmérèt de -WOO francs pen- 
dant le même ten»)is é^sk&t^ donc 1 ,05^ X 4000 francs 
= 486^ fr, 025 , on justifierait d'une manière analogue 
4'exactitude des méthodes données par les formules un 
û« 78. 

Questlofis 9ur la Bègle de MniérU deê Intérètt. 

Çêfeïït-te qae la rè^le de C intérêt dts intérêts ? 76. — QudU 
*tsi la méthode la plus simple pour opérer ces sortes de règles ? 77. 
— Comment pourrait-on trouver tinter et des intérêts plus le capità 
par une seule pr&p&f^îon? 78. — Que fak^on ortfînatrement dans 
la pratique pour opérer ces sortes de règles ? 79, 



» ■ ■' 
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RÈGLE DE FAUSSE POSITION SIMPLE. 



, ^80« La Règle de Fausse Position simple ««t une epé* 
ration par laquelle on prépare la soliKioii d'iNtprobièm 
en opérant sur un nombre su^^posë. - 

Ex^mplei. 

Uae personne s vendu le j-f- le |+te i d'une pièce 
de drap dont il lui reste encore 6 mètres : on demande 
quelle était la longueur de Celte pièce de drap. 
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Opération, 
Nombre supposé , 12 



Le| = 4 
Le 1 = 3 
Lei = 2 



" 9...12— «==3.3:i2::6:4?=:R.24. 

Pour résoudre ce problème, je suppose le ncmbre la, sur 
le^fue^ je puis faire les opérations exigées ; je trowe 5 de reste au 
Met] «le ê; mais ceosme il doit y avoir un méBie rapport eaire 
le reste 3 el le nombre supposé i3 qa'enlre te reste de ia(|iieslioo 
et le nombre Traî, j'en conclus la pi^oportion qui me donne a4 

pour le nombre cherclié. En effet , en retranchant de ^4 le î: , le 

iel lei, il reste 6. 

On pourrait aussi résoudre ce problème sans fausse 
position , en additionnant les fradions^ î , t ^t i , après 
les avoir réduites au même dénominateur ; et ce qui 
leur manquerait pour former une unité représenterait 
ie restç 6 indiqué dans le problème , et servirait à dé- 
couvrir la longueur de la pièce au moyen d'une règle 
de trois. 

Opéraiien, 



s 4 

7 7 



7 =: ff / ='?T » il manque H pour faire une unké , donc 

H] 

|| : 6 m. : : 'i • ^ , ou, en supprima^nt 

les dénominateurs, 18 : 6 : : 72 : j?=R* 24. 



Ou bien le i + le 7 + le 1 égalent en tout les 7 de la 
marchandise ; les 6 mètres qui resient égalent donc 
l'autre quart; donc 1 : 6 : : 4 : ir = R. 24. 

Ou bien encore : puisque 6 mètres = le t d'un nom- 
bre, ce nombre = donc 6 X 4 ou 24. 

Tous les problèmes suivants seront résolus avec fausse 
position et sans fausse position. 

guel est lenotfdire dont la 7 , le i , le i et les f éga- 
lent 468? 
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Nombre supposé , 42 



I 



La 1 = 21 
Le i = l4 
Le i= 7 
Les| = 36 



78 : 42 :: 468 : if = R. 252. 
Sam fauise poiition. 
i4-T+i+T = ^,13 : 7 :: 468 : 4PR. 251 

Un seigneur étant interrogé sur le nombre de loiis 
qu'O arait dans sa cassette, répondit : Si on ajontint 
au nombre qu'eUe contient le i, le | et les 1 de ce même 
nombre, fl y en aurait 879. 

Nombre supposé, 140 

■ 

Le i= 28 
Le 1= 20 
Les f= 105 



153 + 140=293. 
293 : 140 :: 879 : a? = R.420. 

Sans fausse position, 

.1 «1« 1 «1. 4. -^- <*» .X. ' <• — »»» 

* «^ 7 i^T — 1 4» ^^ I 4 9 — 77T> 

293 : 140 : : 879 : x = R. 420. 




qui égalait 3 fr. 50 c. : combien y avait-il d'argent sur 
le jeu? 

Nombre supposé , 60 



Le 


1 


=r 


12 


Le 


J. 
« 


^zz 


10 


Le 


1 

1 § 


_: 


6 


Les 

m 




^■~ 


25 



d3 6tésde0O, reste7. 
7 : 3,50 : : 60 : ;r = R. 30. 
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Sans fauése position. 

i-+-ï + -ÏT + W = TTT, 120— 106=14 

14 : 3,50 :: 120 : ^=R. 30. 

Quel est le nombre dont les 4 + les 4 + les i éca- 
Ieht56f? * 

Nombre sup posé , 36 

Les 1 = 27 
Les J = 30 

Lesi=28 



85 : 36 : : 56 I : 4f = R. 24. 
Sans fausse position. 

ï + 1 + i = Vî, 85 : 36 : : 56 1 : a^ = R. 24. 

Un homme , qui ne connaît pas les mathématiques , 
étant à l'article de la moit, ordonne par son testa- 
ment que le i de son bien , qui , en tout , a été évalué 
18753 fr., sera pour ses héritiers, les | pour Féglise, 
la moitié pour l<es pauvres , et le i pour la rédemption 
des captifs : comment doit-on faire le partage pour 
suivre llntention du testateur , car i} a donné plus qu'U 
n'avait? 

NiHnbre supposé, 12 



Le i— 3 


- 


Lesï— 8 




La i= 6 




Le i— 2 





19 : 12 :: 187*3 :af = R.11844. 
11844 



Le I = 2961 fr. pour les héritiers. 

.LesT= 7896 pourFéglise. 

La 7= 5922 pour les pauvres. 

Le i= 1974 pour les captifs. 

18753 succession totale. 
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^t$èê faune poêUion. 

14-1+ j4.^=|i,a8 : î4 :: 18753 : a? ^R^HSfli 

Le V= 2961 
Les|= 7896 
Xa 1= 5922 
Le i= 1974 



18753 

J'ai donné aux pauvres le | + Jesi+ le y + lesrr 
de mon argent, et il me reste encore 60 fr. : combieB 
es avais-je d'abord ? 

Nombre supp osé , 693 

Le i = 231 
Le8i = 154 
Le 1= 99 

Lesi V= 189 

673 ôtés de 6|93 , reste ^. 
2Ô : 60 : : 693 : ;r = R. 2079. 

San$ fawse poêilian, 
i+H-|+iV=IM, 693—073=» 

20 : 60 : : 693 : a? = R. 2079 fr. 

On propose de partager 350 fr. entre trois persei- 
nes , de manière que la seconde ait trois fois autant que 
la première — 7, et la troisième autant que les deux 

autres + 3. 

Nombre supposé pour la 1"^ 1 

pour la 2« S — 7 
j^ pour la 3* 4—7 4-3 

8 — 144-3 




350H-74-7— 3=361 

V 45i. ; . . 45i. 
y 1351. —7= 12s;. 
3* 1801.— 4=176 K 

'■ 350 



:a: = R. 
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'Exercicei mut la Règle de fausse position simple, 

P. 581. On veut partager TSOen troi^ parties, de manière 
que la plus grande surpasse la moyenne de 80 , et la moyenne 
surpasse la plus petite de 40 : quelles sont ces parties? 

P. 582. On propose de partager 14250 en trois par lies «(ni 
soient entre elles comme les nombres 5, 5 ei il, e'est^-drre 
que la première soil k la seconde : : 5 : 5, et la première à la 
troisième : : 5 : il : quelles sont ces parties ? 

P. 585. Un berger interrogé sur le nombre de moutons 
qu'il cardait, répoûdii : si j'en a¥ai8 encore ua -^ et 12 de 
plus, j'en aurais 152 : devinez combien j'en ai? 

P. 584. Un lapidaire interrogé sur le nombre ^e ses 
diamants, répond que, s'il en avait 7 et 7 de fplus, cela ferait 
132: combien en a-t-il? 

P. 585. [Un voyageur dit que, s'il avait dépensé 7 et 18 fr. 
de plus, il aurait dépensé 60 fr. : quelle est sa dépense ? 

P. 586. On dit que le nombre d'élèves d'une école est tel 
que, s'ily en'avait | et 15 de p4us, il égalerait 165: quel est ce 
nombre ? 

P. 587. Quel est le nombre qui , augmenté de sa 7 et de 
son I plus 1 , fasse 100? 

P. 588. Quel est le nombre qui, ajouté à son 7 , à son j et 
aufgmenlé de 5, fasse 24? 

P. 589. Une armée ayant été défaite, on a reconnu que le 

-} des soldats ^tait mort, que les \ avaient été faits prisonniers 
et que 14000 hommes qui formaient le restede l'armée avaient 
pris la fuite: combien y avait-il de soldats ? 

P. 590. Pierre, Jacques et Jean ont ensemble 156 pièces 
d'or; Pierre en a 18 de plus que Jacques , et celui-ci en a 5 de 
plus que Jean : combien en ont-ils cbacun? 

P. 591. Quatre marchandes d*œufe en ont acheté 50 dou- 
za,ines: la première en a acheté 5 douzaines de plus que la 
seconde; eelle^ 5 douzaines de pkis que la irrâtème, et la 
iroiâème 5 douzaines de [^us que lâ^uatrièine : eoaibieii 
cliacune en art-elle acheté? 

P. 592. Un joueur ayant perdu la 7 de son argent se remi| 
à jouer et perdit la 7 de ce qui lui restait; il iit la même chose 
une troisième et quatrième fois, après quoi il ne lui resta plus 
que 6 fr. : combien avait-il d'argent avant de commencer à. 
jouer ? 

P. 395. Un père conduisant ses trois fils au coll^ leur 
doniia 3ddlr, pwirleiir» nemis pUisin; FatséareçuiO fir. 
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plus que le second, et celui-ci 20 fr. plus que le plus jeune: 
quelle fut la part de chacun ? 

P. 30i. Trois oncles s'étaût réunis pour favoriser une 
pauvr^e nièce, le premier lui donna une somme qu^onnedit 
pas ; le deuxième le triple, et le troisième autant que les deux 
premiers: quel fut le don de chacun, sachant que la jeune 
personne reçut 14400 fr ? 

P. 595. Trois hommes ont fait une certaine dépense; celle 
du premier plus 73 fr. égale celle du second ; celle du scicond 
I^us 73 fr. ^ale celle du troisième : quelles sont les dépenses 
partielles , saehant que le total est de iOOO fr. ? 

P. 396. Un homme veut vendre une maison , un jardin el 
une petite terre, le tout iOOOOO fr. ; le jardin vaut quatre fois 
plus que la terre, et la maison, cinq fois plus que le jardin: 
quel est le prix de chaque objet? 

P. 397. La somme de deux nombres est 499 , leur difTéren- 
ce est 89 : quels sont ces deux nombres? 

P. 398. Trois personnes ont ensemble 150 ans , la troisième 
a le double de l'âge de la seconde, et la seconde le triple de 
l'âge de la première : quel est l'âge de chacune ? 



RÈGLE DE FAUSSE POSITION DOUBLÉ. 



^81 . La Règle de Fausse Position double est une opé- 
ration par laquelle on parvient à découvrir un nombre 
que Fon cherche , en remplissant les conditions du pro- 
blème sur deux nombres supposés. 

*82. Pour opérer ces sortes de règles on emploie kà 
méthode suivante : 

V On suppose d'abord un nombre sur lequel on 
suit toutes les €k)n#tiotts du problème ; si le résultat 
amène celui qui est demandé , l'opération se termine 
là, parce que le nombre suppose se trouve être le 
véritable i si au contraire ce résultat est différeat de 
celui qui est demandé , on cherche quelle ea est b 
différence , soit eii plus , soit en moins. 

2^ Qa fait ensuite les mêmes opérations sur un se- 
cond noiubre supposé ; puis l'on fait cette propcnnioa : 
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La différence det différences est à la différence des 
nombres sitpposés , comme la première ou la se- 
conde différence est à la différence du premier ou 
du second nombre supposé au nombre vrai. On aura 
donc le nombre vrai en retranchant cette différence 
da nombre supposé , ou en l'y ajoutant , suivant que 
<^ nombre devra être plus petit ou plus grand que le 
nombre supposé. 

83. Pour connaître s'il faut retrancher ou ajouter la 
différence du nombre suppose au nombre vrai pour avoir 
ce dernier , il faut Observer V que quand les deux dif- 
férences oht des signes contraires , cela vient de ce que 
les nombres supposés sont , F un en excès et l'autre en 
défaut , et par conséquent , quand on aura la diffé- 
rence du plus petit nombre supposé au nombre vrai » 
il faudra ajouter cette différence ; et si Ton avait la dif- 
férence du plus grand , on la retrancherait ; 2" (que 
quand les différences ont les fhêmes signes , c'est que 
les nombres supposés sont tous deux en défaut , ou tous 
deux en excès : or, ils seront tous deux en défaut, si 
le plus grand nombre supposé donne la plus petite dif- 
férence ; au contraire , ils seront tous deux en excès , 
si le plus grand nombre donne la plus grande diffé- 
rence. Dans le premier cas , il faudra ajouter la dif- 
férence ; et, dans le second cas, la soustraire. 

Probl. Un maître de mathématiques veut distribuer à 
<|uelques-ims de ses écoliers un certain nombre d'o- 
ranges, à condition qu'ils trouveront eux-mêmes com- 
tnen il en veut récompenser ainsi , et quel est le 
nombre des oranges qu'il leur dçf|pe. Il leur dit que 
s'il leur en donne à chacun sept ,' il lui en restera 9 , 
#t que s'il en veut donner à chacun 10 , il lui en man- 
4]uera 6. R. 5 écoliers et 44 oranges. 

V^ Supposition. Si 8 était le nombre d'élèves, le 
produit de 8 p^r 7 / augm^té de 9 , serait celui des 
oranges ; et le produit de 8 par 10 , diminué de 6, de- 
vrait aussi donner la réponse. 

14 



- »»4 - 

8.x 7=556+9=45. VSvm- *tX 7= 77-H9t= 16 
8X10=80—6=74. U X10=tlO-^eB=J«4 

T" différence —9 SfdîfféreBce —18 



■* »! 



1» lÎ 

9 § 



Difiërence des diflTér. = 9 Diflf. desncHBb. mpf. =S 

9 : 3 : : 9 : j? = 3 , différeace du premier nombre 
supposé au nombre dierché, laquelle étant retrandiée 
et ce prender nombre^ donne 5 pour le nombre vnd. 



t 



SX T = S54-9 = 44 oranges. 
^X l€=r5e — 6 = 44 



Il est évident que chtcme nombre supposé prodrit 
une différence d^autant plus grande que ce nooibre 
luHnéme diffère plus du nombre vraL II est encore 
évident que la diâërence qu'il y a entre iea deux 4if^ 
Cérences ne provient que de la différence des devx 
nombres supposés ^ et que cette différence des dctt- 
Traces est aautant plus. grande , que les nond^res sup- 
jiosés diSièrent plus entre eux : ilj a dona même mpr 
port entre la différence .des dilSérenoes , et la dé- 
férence des deux nombres supposés , qu'entre la 
différence qu'un des nombres a produite » et b. dtfé- 
reace de ce même nombre au nombre vrai : donc k 
dijff^renêe des. différences ssi à la diffévenoé Jst 
ieusp nomires svpposés^ comme la prsmdàre auk 
Misamde différence esSàla différence du ftemieir m 
d» second nombre supposé, mkmfimbre vnuL 

PrM'.. Un capitaina 'mutani péoonpenier ifmkqfiÊt 
uns de ses soldat^^pU^ s^4ulrat ditlio|^iés dan» um ar- 
tkm, leur destina un certain nombre de pièces de 5 fr. ; 
4e sorte qn'au partage» torsqu^s en prènsdenl diacim 8, 
a e»Testail 45 » et feréqu^ en prenaient chacon H , 
Il eonum^pudt i7 : <m demandeqnei éiafl lenombreJSe 
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solcNts, et combien il y avait de pièces ? B. 24 solda», 
23? pièces. 

1" 3«pposit. 7sold. . 2° Supposit. 25 soldâOw 
7X 8=56-1-46=101 25X 8=2004-45=34»- 
7X11=77—27= 50 2iXl 1=275— 27=24» 



S" différence 



l"nomb. Hipp. 7 l"difCéreaee +51 

2' nomb. supp. 25 2^ différence — 3 

Diff.dcsnoinb.sup.=18 Différ. desdifTér. = 64 

Deac54:i8::5i:j!=i7, Air. du l- nomb. ui Qomb. vrai 

54:i8::. J:«3xl^ UK^Sm-V aamb. tamai^. \ni 

i" nomb. supp. 7 -t- 17 = 24 nomb. vrai. 

9.' nnmh. Kiinn. 9.1 — 1 ^ 24 



2' nomb. supp. 25 — 



24 X 8 = 19î+45=237oomb-d*écus. 
^ X 11 = 304— a7i= »^ 

*84. Les quesUons de ce genre peuvent se résoudre 
d'uM «aaièfe- fart simple ; ti «iffit d'ajouter ce qai reste 
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1" SnpposîUoD. 2* Suf^Kwi^on. 

23i.àl2déc.=276déc. 39i. à 12déc. = 468d. 
40 à 15 =600 24 à 15 =360 

1" différence— 324 V différence +108 



iSdiff.desnomb. supp. 432diff. des différences. 
432 : 16 : : 324 : jr = 12. 23 + 12 =35 jours de 



35 jours h 12 décimes = 420 défîmes. 
28 . à 15 =420 

Quettiont sur la Règle de fautie poHtion timple 
et double. 

^'eit-ce que ia rtgU Je fausse potilioa limplt.' SO. ~ Qu'etl-ct 
que la rigU Je faune position double? 8i. — Quelle est la nitluie 
générale pcHF résoudre let proUimei dont la toUitiaa demuinJe deëi 
fautiei poiitioat f 83. 

Exereûxt »ur la Règle de fauitâ potitûm Jomile. 

P. 3d9. Louis et André ont chacun un cerUùn nombre de 
pièces; Louis dît & André : Si je U dunnais S de mes' pièces, 
tu en aurais autant que moi, et si lu m'en donnais S des 
tiennes , j'en aurais le triple de ce qu'il l'en resterait : combioi 
en ont-iU chacun? 

P. «0. Pi 
francs timdj 
dernier en i 
en donnait i 
autant que Ji 

P. 401. Oi 
18 francs, de 
demande qui 
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P. 402. On a dent vases et un couvercle : le couvercle , du 
prix de 30 fr. , mis sur le premier vase, le fait valoir autant 
que le deuxième; mais, mis sur le second, il le fait valoir le 
triple du premier : on demande le prix de chaque vase. 

P. 403. Une fruitière dit qu'elle a vendu la moitié d*une caisse 

d'oranges, plus 8 oranges, et que ce qui lui reste égale les f 
de la caisse plus 7 oranges : j^mbien en contenait-elle? 

P. 404. Pierre et Jean ont ensemble i08 fr. Fierre a dé- 
pensé le I de sa part, et Jean le 7 de !• sienne : on demande 
la part de chacun et ce que chacun a dépensé , la dépense 
totale étant de 32 fr. 

P. 405. Une personne charitable veut faire Taumône à un 
certaiii nombre de pauvres; ayant compté son argent, elle 
trouve qu'en donnant 20 centimes k chaque pauvre , il lui 
manque 1 décime; elle donne 0, 15 centimes k chacun, et a 
0, 23 centimes de reste : combien a-t-elle assisté de pauvres? 

P. 406. Un père pattageant son bien entre ses enfants, 
donne iOOO fr. au premier, plus le i du reste; 2000 francs 
au deuxième, plus le j du reste; 3000 fraaacs au troisième , 
plus le 7 du reste; et ainsi de suite jusqu'au dernier, quia le 
reste : on demande combien il y avait d'enfants, ce que chacun 
a reçu , et le total de l'héritage, sachant que toutes les part^ 
ont été égales. 



PROBLÈMES DIVERS. 



Sur les Momtaieê, 

P. 407. Quel sera le poids d'une pièce de 40 fr. eh or e( 
celui d'une autre de 20 fr. , sachant qu'k poids égal l'or vaut 
15 fois 7 pins gue l'argent? 

P.. 408. Sachant que la loi tolère l'erreur de 3 millièmes 
du poids, soit en plus , soit en moins, pour les pièces de 5 fr. : 
on demande quel peut être le poids le plus fort et le poids le 
plus faible que cette pièce peut avoir. 

P. 409. La loi tolérant, soit en plus, soit en moins, les 5 
millièmes du poid;5 ppur les pièces de 2 fr. et deJ fr., quel 
peut être le poids le plus fort et le plus faible de chacune de 
ces deux pièces? , 



— 5i8 — 

P. 410. L'erreur tolérée, soit en plus ^ soit -en moiDS, àm 
pièces de fr» 50 étant de"*? millièmes , on demande quel peut 
être le poids le plus (brt et le plus feible 4'une pièce de cette 
▼aleur. 

P. 4il. Un centième pouvant être toléré pour les j^èces 
de fr. 25 , quel peut être le poids le plus fort et le plus faible 
d'une pièce de cette Taleur? 

P. 412. L'erreur, soit en plus^ soit ei moîM^des çiècns 
- en or de 40 ou de 20 fr. peut être de deux millièmes, quel peut 
être le poids le plus fort et le plus faib'le de ces pièces? 

P. 415. Une pièce de 5 fr. ne pèse que 24 gr. ^3^; M de- 
mande si elle perd , et combiea. 

P. 4i4^ Une pièce «n or d«1K) fr. we pèse que 6 gr. 404; 
.«ombien perd-^le? 

jP 415.Xîv«e)leestla'mtoiifduifcilo9raiiHiïedrori&6niiajé? 

Si^r tes Ttires, 

T. 416. Le titre 'des monnaies légales c^or et d'wgest étant 
de 0,900,.et labi to^érétnt les ^ multibiu^éd'etnenr pour Far- 
gent et 2 pmi; Tor , en denumde qael fieut élue l&iKre le^ 
bas ou le fAm élevé d*uâe pièee d^or, el oàm d'iHW pièn 

<d'.ar^6nt. 

Sur let Valeurs de l'or et de l'argent dans les ebjeU 

d^m*fmrerie. 



P. 417. Les titres de Targent étant, le i*' de 0,950 et le 
^ de 0.800, et la loi tolé««ant 5 miiliènes d'erreur, on de- 
mande le poids net de 4 kilogr. 912 d'argent au l*^ titre, et de 
22 kilogr, 60 au 20 titre. Quel titre obtiendrait-on si l'on 
mêlait de l'argent eu parties égales du premier et du second 
titre? 

P. 41«. Les titres de l'crr étant, le i* de «,9t0, le 2» de 
iO,8^0 et le 5* de 0,7Sf^, et la loi tdéranV 5 militâmes d*errwir, 
<m demande combien il y a d'or pur dans 96 grammes d'or an 
\^ titre, dans 60 gram. 25 ao second , et dans 7 gram. ^ au 
Iroisièam, 

f>. 41*9. Dons quelle proportion fkudrait-ilalHier de l*or an 
l*' titre et au 5« pour obtenir Iç 2«? 
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Monnaies éPrangère$. 

P. 420. La guinée (or) à' Angleterre^ de li scheîlings, 
étanl de .26 fr. 47 c. , le souverain (or) , de 20 scheîlings, de 
25' fr. 21, le crouwn ou couronne (argent) , de S fr. 80, le 
schelling (ar^eal) , de 1 fr. 1 6 : on demande l'» eombieh 430 fr . 
/ont de çuinecs , de souverains , de couronnes et de schéllingi; 
2« combien 4 cuinécs j^ 8 souverakis, 6 comoniiJijs ei 15 scnS- 
irngs font de irancs en touU 

P. 421. Le ducal dUulHcAr (or) teni d« ii fr. 86 €., 
Técu .(argeiU) ou rixdak de 5 fr. ^ c. ^ le ereuizer ^^ 
0453,. on demande 1» eomàieii 8Ô0 fr. font de dueats, ée 
rixdaies et de creuizers ; ^ combien 15 ducaU, 8 rixdatoy 35 
oreuizcrft, font «de fmm» e» to«l. 

P. 422x Le Ylorin àe Betêe («#) ^^lAKl de ta fr. 52 c. et eehil 
d'argent de 2 fr. 09, on demande combien 150 fr. font defk»^ 
wvsÈè 4'ot et de floriB9 d'M'geni; ^ eon^ien 36 fiorhis d*or el 
4il^4'jtfgoiH iéiit ée Iranes efi iMit. 

P. 423. Le ducat de Prusse (or) étant de 11 fr. 77 C, fe 
rixdale ou thaler (anmC) à^Hât. 71 «;, et le siJbergros de 
fr. 12 c, on demaDue 1<» combien 425 fr. font de ducats ^ de 
rixdeiAes^ et ée siftfeernt^s ; 2^ comMen 25 dac»ts , 48 rixdtfles el 
tôO silbergfos fent de (hmes en tmït. 

P. 424. U rouble unpérial de Ikusde état de 40 fr. 60, 
le grif de 4 fr. 06, le copeck de 0^^, le moscosque de 0,203^ 
<m demande 1<> combien OÔÛ fr^ fomt de roubles « de grifs, 4« 
copedks et de moscosques; ^ combien 12 roubles 9 50 gm^ 
20 copecks el 32 moscosqueâ £ont de francs m tout. 

P. 425. Le ducat de Naples éMni de 4 fr. 33 c, le euVm 
<le Olr. 425, et le giais de fr. 0425, 4» demande 1* cQtti- 
bien 450 fr. font de dacatB, de c»li» et de graioi; 2»ooiii-' 
bien 55 dooetoj 45 eariins et 30 undi» font de fraoKS «11 
tout. 

P. 426. Le carlin de Piémont (Or| ^Stmi de fW «r. , k 
pistole (or) de 20 fr., le sequin 11 fr. 95, Técu vieux 7 fr. 07, 
et le neuf 5 fr. , on demande 1*> combien 980 fr. fout de car> 
lins, de fiitolê^ 4e têqiaim^é'éom waeâ» et d^éous yietÈL-; 
f» combien 14 carlins, 30 pisloles, 25 seqoins,.17 éeiis vieua 
et 25 neufs font de francs en lettt. 

P. 427. Le seqtiit tôtMHwifif) étant de 11 fr. 05, Kéco 
(aifeBt)4e 5fr.985,lepMitdèO^. 5585,etlebayoqQ«iiii 
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fr. 05385, on demande i** combien 890 fr. font de sequins^ 
d*écus, de pauIs et de bayoques, ^ combien 25 sequins, 30 
écus , 25 pauls et 9 bayoques font de francs en tout. 

P. 428. Le ducat (or) de Hollande étant de il fr. 93, le 
florin (argent) de 2 fr. i362, on demande i^ combien 200 fr. 
font de ducats (or) et de florins (aident) ; ^ combien 150 du- 
cats (or) et 320 florins (argent) font de francs en tout. 

Les valeurs belges sont les mêmes qu'en France depuis 
f830. • 

P. 429. La pistole (or) à^Espagne étant de 8i fr. 5i c, 
Técu de 10 fr. 19, la piastre ^argent) tic 5 fr. 43 c. , la pié- 
cetle de 1 , CHS, et le léal de nr. 54, on demande i*> combien 
4^ fr. font de pistoles, d'écus, de piastres, de piécettes et de 
réi^ux; ^ combien 100 pistoles, 30 écus, 25 piastres, 15 pié- 
cettes et 18 réaux font de francs. 

P. 430. Le fondouk de Turquie étant de 3 fr. 51 e., et Ut 
piastjrede 1 fr.^? e., réduire 47 fondoucks et 55 piastres en 
francs. 

P. 431 . L'aigle des EtaU-Urm d'Amérique étant de 27 fr. 
61 c, le dollar de 5 fr. 42 c, réduire 26 aigles ei 30 dollars en 
francs. 

Sur tAêtronanUe, 

P. 432. En supposant le diamètre de la Terre égal k 1 , cdai 
de la Lune sera 0,27; celui de Mercure, 0,39; celui de Mars, 
0,56, celui de Vénus, 0,97; celui d'Uranus, 4,26; celui de 
Saturne, 9,61; celui de Jupiter; 11,56; et celui du Soleil, 
109,93; d'après cela, et en supposant le volume de la Terre 
égal à'I , on demande le volume relatif des autres planètes, et 
celui du Soleil; et sachant que le diamètre moyen de la Terre 
est de 6367492,88, on demande son volume réel, celui des 
autres planètes et cdui du Soleil. 

P. 433. Le diamètre terrestre à l'équateur étant de 
12758983 m. 52, on demande quel est celui du Soleil. 

P. 434. Le rayon terrestre à réquateur étant de 6379491 m. 
76, quelle est la distance moyenne de la Lune à la Terre, si 

l'on compte 60 rayons i ? 

Sur la Géographie, 

P. 435. (te sait que le ra^on de l'équateur est de 6379491 m. 
76, et celui des pôles 6^55492 mètr. : de combien la terre 
est-elle aplatie vers chaque pôle? 

P. <^^ Sachant que le degré est de 111 kilom. 111 , on 
dcy^ande vCombien il y a de myr. et de mètres en 20 d^rés* 
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MESURE DES SURFACES ET DES CORPS (î>. 



i^ DÉFINITIONS DES SURFACES. 

85. Il y a trots sortes^ d'étaidue : 

1" L'étendue en longueur seulement ; 
2** L'étendue en longueur et largeur ; 
3® L'étendue en longueur , largeur et épaisseur. 

86. Mesurer une étendue en longi^eur, c'est chercber 
combien de fois elle contiejU une longueur connue. ^ 

87. L'étendue en longueur et brgeuar se nomme siff- 
face ou superficie. 

88. Toutes les surfaces à quatre côtés formées par 
des lignes droites et parallèles deux à deux, portent le 
nom g^éral de parsdlélogramme. 

89. Mesurer une surface ^ c'est chercher combien de 
fois elle ccmtient une surface connue. 

90. La mesure de toutes les surfaces se réduit à celles 
du carré y du rectangle, du trian^, du trapèze, du 
losange , du cercle et de la «ïAère. 

91 .'Un carré est une surface renfermée par quatre 
lignes' droites de même longueur^ formant quatre angles 
droits, ABCD. Fig, 1. 

92. Un angle est l'espace contenu entre deux lignes 
€pA se rencontrent en un point ; ce point se nomme le 
sommet de l'an^^e. Fig. 2. 

93. Un reetsmgle est un parallélogramme dont les 
quatre angles sont droits. 

94. Un triante est une si«rface refermée par trois 
lignes droites. Fig. 4. 

95. Un trapèze est une surface r^ermée par quatre 
lignes , dont deux seulement sont parallèles. Fig. Ô. 

96. On aqpp^le lignes parallèles deux lignes qui sont 
partout également éloignées l'une de Fautre , ou bien 



(f ) Pour plus de développements , voir notre Abrégé de Géo^ 
métrie. 

14. 



éeiax lignes qui ne peuvent jamais se r^dconlrer i quel- 
que distance qu'on les imagine -prolongées. Fîg. 6. 

97. Un losange est unesurùice renfermée par quatre 
lignes égales formant quatre angles, deux aigus et 
deux obtus , dont chacun est égal à celui qui lui est 
opposé. Fig. 7. 

98. Un cercle est la surface renfermée par une lîpic 
•courbe appelée circonférence , dont tous les powts 
«ont également ëloignés d'un point intérieur qu'on ap- 
f)elle centre. FIg. 8. 

9§. La ciirconférence du cercle se divfseen S6D parties 
^'oft nonmie degrés. 

m. f..es prtndpMes lignes considérées dans le eer- 
t^'sont le ray 0» et le diamèfre. 

ÎOI . Le rayon du cercle est la ligne qui mesure la 
^tanee du centre à la oîrconf%rence. C O. Fig, 8. 

<I02. lie diamètre en cercle est hi Kgne mii, passant 
par le centre, se terDR^nedepiirt et d^autret hn^rcon- 
férence^, A 'R, ûg. 8. Oboque lAatoètre égale donc 
deux rayons , e€ partage le cercle en deux parties 
égales. 

lOS. 1^9tir mesurer les étendues, ense sert dir mètre, 
•qui se divise : 1® en mètre'lînéaire, pourtes longueurs; 
f^ en mètre carré, pour les sui^te^es; 3" en mètre 
^eube , pour les solides. 

2* De la meêure des Surface^.. 

104. Ou obtient la superficie d^«n canré ev mmMr 
l>liant la longueur d'un côté pareler^nérae. 

105. On obtiem la surface du fec ti ag l et en mdti- 
l>liant la longueur de l'un desde«& |pnndtéio6lés. par 
i^dlederuft'desdeuxpiMils. \ 

106. On obtient la siuface d'un triani^ttB^iMMh- 
*ltimt saliattieorpar sabase, elipveaant bnuoitié^da 

procmiv. 

107. L9t kaMteiff é'mt trraïqfle «tt «w 4igM qe^on 
JmigiM paitir de so» iDamttt^c'cit-è-di9e4e raa 4e 
ses angles , et tomber perpendiculairement sur le côté 
oppose , qui , pour lors , est considéré comme la base 
4e ce triangle ; telle est AB. Fig. 4. 



tkMner ktioMiiMif <k» #euit 4)ôlé8 parallèles AB , 06\ 
f^.éy^en proiàrela wriUé» eil&ttiultipKerfMirlsitmiifefif 
E F» c'6&l-à'direcpar4a)kiMpiettrde la perparàicidaire 
qui meain^lai^siMee t€»«âiicsL'06té»i!>afdIèl6». 

109. Pour obtenir la surface du losange» il iaut mul- 
tiplier la base CD par la hauteur A B , fig. 7 , t;'est-à- 
émipar la l«giie qui^t^avèaiit ^iti^ l'uit^dès ^Jèlés prb|Mir 
iMse » ft'élève<f)erpenëkfidaircfli«m ^ei^ le cèté oppotfé. 

^t(k Potit^obMûrlawi^aeecriHveerdd, Hfatitimiji^ 
plier la long^edr de la oîrcoBférenee par la mokfé éù 
vayen , 4m Je quart 4lu 4ii»nètre. 

11 1 . X)q 4)btîent la Jûngueiir de 4a oireonfér^cè^^pap 
cette projp<)n&)tty 7 : ^eMuniekdiainèire^onttd^icA 
la tâecoméreiiee du 4)erde^ Mc|oel il appantei^. 

113. -Si Toa ne eonnaissait que ia^cireot^pettce d'mi 
«endD, oiitrouv^erait «on dicMnétre par eeli«a»tre|)^o» 
por^n y ft^ : 7 :: k «ireeisféreiiee donnée est * Mtt 
lifomèlre. 

lld. sFour ebiewr la «m^ftioe ée ki conroime A B€ , 
ûg. 9j 'û fMH retrancber hi ftmrfac&dti petit cerclé tM^ 
«elle du grmÊÀ , considéré oomiie eonieaiim la Mipar^ 

114. I^oiir ^bt^lr la «erpeffide d« ta «parère , 8 faut 
mottipHer la lonj^ueur de sa drconférente par son 

11 5. Pour évitoer la ^rftneie de« arutrcs po^^wnwi ^ 
r^ulierB au4rrégirtier», t^ que hr fig. 10 , il faut feft 
^yker «d triangles par des diagon*^ ; les évaSu^ 
o^^arémaïf ^ et en^ake aidtâonner tes produits. 

tld. Poor ^r^Mmir b surface du cône, flg. 1^, ïl ftu»' 
orraASoiter k^longnenr de la^irconlé^ence aB€ . lyairlâ 
mokié âpi te dfstance dé sommet à cette circonférence* 

n7. Pww obtenir la ^urfece Ai cjffhidre , iKppi^ 
irfdgnirenifent rcrulean , fig. f ) , il faut tnnklpller Id 
longueur de sa circonférence par la longuetrr totale Al 
cylindre. 

Si les drcopférences des extrémités n'étaient paa 
égales y on les additionnerait , et Ton muftiplferait i» 
moitié de la somme par la longueur du cylindre. 
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Las surfaces des cnbes et des prismes, formatit des 
carrés et des rectangles , et celles des pyramides for- 
mant des triangles , il est aisé d'en avoir la superficie. 

118. Les surfaces des figures sanblables sont entre 
elles comme les carrés de leurs lignes homolc^iues. 

Queêtions sur la meêure des Surfaceê, 

Combien y a-tAl de sortes ttetetuiue? 85. — Qi/est-ce que mesw 
rer détendue en longueur? 86. — Qi^est^ce tftiune surface ou su* 
perficie ? 87. — Qu'est-ce qu'un paralUlogramme ? 88. — Qtt est-ce 
que mesurer une surface ou superficie P 89. — A quoi se 
réduit la mesure de toutes les surfaces ? 90. — Qu'est-ce qu'un 
oturéf 91. -*- Qu^est'H^e qu'tm angle? 92. — Qu'est-ce qu'un 
rectangle? 93. — Q^ est-ce qu'tm triangle? 94. — Qu'est-ce 
qu'un trapèze? ^Su -^ Qu'entendez-vous par lignes parallèles ? 96. 
— * Qif est-ce qu'un losange? 97. — Qu'est-ce qiiun cercle ? 98. 

— JSn combien de parties se divise la circonférence ? 99. — Quelles 
^nt les principales lignes éonsidétées dans le cercle ? 100. — 
Qu'est-ce que le rayon? 101. — Qu'est-ce que le diamètre? 102. 

— De quelle mesure se sert-on ordinairement pour comparer Us 
étendues? 103. — Comment se trouve la superficie dtun carré? 104. 
Que faut-il faire pour obtenir la surfaee du rectangle ? 19&. — 
Que faut-il faire pour obtenir la surface ttun triangle? 106. — 
Qu'est-ce que la hauteur dun triangle ? 107. — Que faut-il faire 
pour obtenir la surface du trapèze? 108. — Que faut-il faire pour 
obtenir la-surface du losange? 109. — Que faut-il faire pour obtenir 
la surface du cercle? 110. — Commet trouve-t-on la longtieur de la 
circonférence i* 111 . — £tsi Con ne connaissait que la circonférence, 
comment trouverait-on le diamètre /• 112. — Que faut-il faire pour 
avoir la surface de la couronne AB(i,fig- 9 ? 113. — Que faut-il faire 
pour obtenir la superficie de la sphère? 114. — Que faut-il faire pour 
évaluer la surface des autres polygones, réguliers ou irréguliers, 
fig.iO? 115, — Que faut-il faire pour obtenir la surface du 
cpnet fig' 13? 116. — Que- faut-il faire pour obtenir la surface du 
cylindre t fig, 12? 117. — Quel est le retpportdes surfaces des 
figures semblables? 118. , 

Exercices sur les Surfaces, 

P. 437. Quelle çst la superficie d'un terrain d^ forme car- 
rée ay;i.nt 20 mètres de côté? 
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P. 408,, QtteU«eslrla8ttperfîeie<Fim jaidâi formant on rec- 
tangle de 40 mètres de long s»r 30 de large? 

P. 459. Quelle est la surfaoe d'wa. pré formant un triangle 
de 60 mètres 20 centimètres de base, sur une baoïear de 48 
mètres 30 centimètres? 

P. 440. Quelle est la surface d'une cour formant un trapèie, 
dopt un côté a 34 mètres, l'autre S$6, ^ dont la hauteur est 
de 25 mètres? 

P. 441. Quelle, est la surlace d'un jardin bi forme de kH 
sange, ayant 44 mètres 70 centimètres de bsse, sur 38 mètres 
40 centimètres de hauteur ? 

P. 442. Combien faut-il de pierres de mètre 60 cen- 
timètres de long pour entourer un étang de 1020 mètres de 
circuit? 

P. 443. Quel est le diamètre d'un cercle de 44 mètres de 
dreonférence? 

P. 444. Quel est le rayon d*un cerde de 3Î50 mètres de cir- 
conférence? 

P. 443. Quelle est la circonférence d'un cercle de 15 mè- 
tres de^ rayon? 

P. 446. Quelle est la circonférence d'un cercle de 20 met. 
de diamètre? 

P. 447. Quelle est la surface d'un cercle de 24 mèU^es de 
diamètre? 

Pi 448. Quelle est la surface d'un partert^ de forme circu- 
laire ayant 28 mètres de diamètre? 

P. 449. Quelle est la surfeu^ d'un étang* de forme circu- 
laire ayant 50 mètres de eirctmférence? 

P. 450. Une sàïle de 12 mètres de long sur 9 de large doit 
être mise en couleur : que faut-il payer au peintre , à raison 
de 1 fr. 40 c. du mètre pour les côtés , et de St fr. 30 c. pour 
le plafond, sachant qu'elle a 4 mètres de hauteur? 

P. 451. Quelle est la superficie d'une colonne de 17 met. 
de hauteur sur 7 de circonférence? 

P. 452. La circonférence d'un cône a 12 mètres , et la dis- 
tance du sommet à la circonférence 6 m. ; combien faudra-t-il 
payer pour lefarre peindre, kraison de 3 fr, 50 c. le mètre carré? 

P. 453. QueHe est la suoerficie d'un terrain régulier ayant 
490 mètres de longueur sur 320 de largeur? 

P. 454. On donne fr. 10 c. par mètre pour cultiver une 
terre de 30 ares : que faut-il payer pour ce travail? 

P. 455. Gombii^iautrilde^îarreaui de mètre 15centi- 
noètres de largeur et mètre 25 centimètres de longueur 
pour carreler une ^Ue de 12 mètres de long sur 10 mètres 75 
centimètres de large? 



P. 498w te«ë«SBlaMlKsde4mèlresMcelitini. lieIeB- 

£leur sur mètre i& eenUmètre^ ée ftargeer : e^mlHeii et 
iidffM-41 ipmr pUaebéier une M^<le 15 met 2d ee&tili. 
4e kiDgiieaf sur 5<k largeut? 

P. 457. On a pavé 402 fr. pour la peinture d'une surfine 
(rângulbiM ayant 45 mèrres de base sur 10 de iiauteiB' r k 
«MRbien restent le mètre? 

P. 458. On a fait peindre une porte de 2 mètres de faot 
fitf 1 mètre 59 e. de large, k 3 fr. le mètre pour te dehors, et 
à 1 fr. 75c. pour le dedans : combien faut-n payer? 

P. 459. Que faut-il payer pour faire crépir une pyramide 
esadrangalatre, dont oiaque triangle a sL\ mètres de basect 
90^ de hauteur, k 3 fr. ^ c. le mètre? 

P. 460. CemkieA faudra^-il d'ardoises de mètre 2» en- 
Umèlrcs de longueur et mètre 20 centimètres de lafgeorpMT 
couvrir un toit de 40 mètres de iongtieuf sur 30 de Its^w, 
sachant qu'un quart de chaque ardoise est perdu par le ie« 
couvremenl? 

P. 46i. Un puits ayant 15 mètres de profondettf et4riBètiii 
de circonférence a été cimenté p«ur IdO fr. : k eumbwta tt- 
vient le mètre? 

P. 462« Les quatre eAtés d'yne citerne eift été âmeolCi 
pour 192 fr. r quelle en est la hauteur, sachant que toa^wHi 
c6tés, parf^ûtemcQt égaux, ont 2 mètres de Ur^ et ft'oii t 
payé 2 fr. du mètre carré? 

P. 463. Les quatre c6iés d'une salle de 36 mètre» de Jd* 
perfîcie doivent être peints k raison de 1 fr. 25 c. lemèMs 
combien paiera-tron, sachant q^'uHe^a^mèlfee^de bwitear? 

P. 404. Quelle est hi base d'^uaitriangle qui a 60-iiiètre» de 
hauteur, et dont la sur£aoe est égale k eelle d'tmcanréiiyial 
36 mètres de côté? 

P« 465. Quelles sont les dinensioas d'un oaiTé égal ca 
surface k im triangle de 60 mètres de baiiteiir ^ 12& de 
base? 

P. 466i. Vn^ terrain de forme trifuiirtilaire <qiti a SOairàtMi 
de base sur 40 de hautem*, doit èirechmk^fo«br un a ulrcpi 
faitemeat carré : quelle sera la hnigueur de ses e^sT 

P. 467. Quelle en ia hameur dl^oii trunfitie qui aHO^ndlMi 
de bane. >ei itent la «fur&ce est triple de cette <Fun earré^de 10 
mètres de o6t^ 

P. 408. 4|M§e'ertl tel Hirfkee d'Wn temnii pemiMmsal di- 
visé CB )triaiigleA, Vmk desc^ds auratit 13 ffièttes» twili w i» 
debflMMifêmètrtsd&^imm. d«1muieuf; fututeff^inl^lni 
20 centim. de base et 18 mètres 35 centite. de^lMUtiv; m W 
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iMûsième ISmètses iO oeotifli. de base, «l H mèties 16 œi^ 
tÎBiètreft de hauteur? ^ 

P. 469. Combien faut-il de oadeUM de Omèlceid^eBliai. 
de longueur sur mètre 20 centinu de lai^ur^^pourpttrer 
one cour qui forme deux triangles , dont les bases sont de 
4 mètres 4 &cenlhn. et de5 mètres, eties hauleurs4 mètres 46 
^centrai, et de 5 mètres S^S centim. ; un rectangle de 15 mètres 
TO eentim. snt 10 mètres 7€ cenlira. , et ^fin un Irapèze dont 
les deux longueurs sont 15 mètres 50 centim. et 14 mètres, et 
4a hauteur 6 mètres ^ centimètres ? 

P. 470. Combien faut-il de pkndtes de 4 mètres 50 centim. 
de longueur et mètre 20^ centim de largeur pour boiser une 
«barowe de 10 mètres de longueur et 8 de largeur, si la boise- 
rie doit monter k 2 mètres ? 

P. 471. UAparticalier^ une propriété de forme OfreuhÉire 
^aat 40 mèlres de mjmi^ au milieu de laqtiélle e^ un létang 
formant \m eerde de i5tDètr«s de rajen t on demiunle l** m 
fiuperfide totale, ^ eelle de Vétimg, et ^ o«iïe in terrain k 
cultiver. 

P. 472. O&a lait blanebtf'lasef d'une é^l«e$ ile pmiilidu 
cintre de la voAle'Csl de 20 mètres ^ sa l^figueuresi dNe^SOmè* 
très , il y a six colonnes de ^ mètres de ciroonférence el i^éB 
hauteur ; le reste forme 2 rectangles et 6 Irapèzes y^ les rectan- 
gles ont chacun 60 mètres de long et 6 de hauleur ; les trar 
pèzes ont un calé de tO mètres, l'autre de 6, et la bauleiif 
est de 5 mètres : combien fkut-il payer au badigeonneur, 
k raison de 1 fr. 25 c. le niètre carré, y compris les frais d*ô- 
diaffttrdagef 

P. 473. Quelle est la superficie en ares d'un jardin de 460 
gièlresde long scnr ^HS&mHres de forge? 

P. 474; fine fkoi-^ payer k un menuisier miî i fint un 
kmi)!^ Iiaut de f mètres 06 caitimètres sur 50 mètres 50 
eenfoiètres de longueur, k raison de 4 francs 50 c. le mètre 
earréT 

P. 475. Dites ce que coûte la couverture double d'un bâ- 
timest, kmguecte 60^ mètres et large4e 4^ mè^ire^^SS^ cedti- 
Bsètees^ k'S fr. 45e. e me«« mne, 

P. 476. Od dtBwm ée ee mfû fmit payera ua pehrtfrpeur 
affoirms^eB «Sfiâeur le )ffxÉ>iÉs4l'«iie sraelèngue (te l^mè- 
Irea, l&t^b àt 11 nrèfire» «tiiaiiileée^iKièCres, k^^!^. 50'C. It 

P. 477. Un pehrttc amis en coiifeurles quatre mur? d'un 
•pwfftfvrcBt 9» a 14 mètres de lotÊg^nr i2 aètieslflli^eilti- 
■iMfes de ks^r et 4 mètres de koot^ éai» :ceiJap{Mii!l0Benl^ 
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il y a 6 eroisées , chaeime de 2 mètres de haut sur i mètre 40 
centimètres de larçe : dites ce qu'il a peint de mètres carrés, 
la sijq[)a*fiëiedes croisées étant ôtée. 

P. 478. Un peintre a mis en couleur un cône, un cylindre et 
une pyramide; le cône a 8 mètres de circonférence, et la dis- 
tance du sommet a la circonférence est de 10 mètres; chaque 
cercle du cylindre a 9 mètres de circonférence, la hauteitf est 
de 12 mètres; la pyramide a pour base un polygone relier 
de 5 côtés; et chaque triangle que forme la pyramide a 13 
mètres de hauteur et 6 de base : combien faut-il payer, sa- 
chant que tout a été peint à. raison de 3 fr. 75 c. le mètre carré, 
excepté la base du cône, celle de la pyramide et un cerde 
du cylindre, qui sont invisibles? 

P. 579. Combien y a-t-il de mètres carrés dans la super- 
ficie des deux faces d'un mur long de 26 mètres et haut de 
6 mètres 20 centimètres, sans y comprendre deux croisées qui 
ont chacune 2 mètres de haut «ur 1 mètre 60 centimètres de 
large? 

P. 480. Combien y a-t-il de mètres carrés dans les quatre 
murs d'une salle longue de 12 met., large de 11 mèU 40 cen- 
tim. , et haute de 5 met. 45 centim.? 

P. 481 . Quelle est la superficie intérieure des quatre murs 
d'un appartement long de 15 mètres, large de 10 mètres, et 
haut de 4 mètres 40 centimètres ; la superficie de deux portes 
oui ont chacune 3 mètres de haut sur 1 mètre de large, etcelle 
de 6 croisées de 2 mètres 60 centimètres de haut sur 2 mètres 
50 centimètres de large étant soustraite? 

P. 482. Que doit-on à un. peintre pour avoir mis en cou- 
leur la boiserie d'un appartement dans lequel il y a 6 croisées, 
et deux portes dont la superficie totale est de 30 mètres ; ledit 
appartement ayant 15 mètres de long sur 14 mètres 60 cent 
de large, et 4 mètres 50 centimètres de hauteur, supposé que 
l'on paie le mètre carré 2 fr. 90 cent. ? 

P. 483. Un propriétaire a fait couvrir un pavillon dont la 
couverture forme 4 trapèzes et 4 triangles : dites le prixdecette 
couverture, a raison de 2 fr. 30 cent, le mètre carré; diaque 
triangle a 8 mètres de base sur 4 mètres 50 e^itimètres de 
perpendiculaire; et chaque trapèze a pour base, ou grand 
côté, 12 mètres 60 centimètres, le petit côté ayant 8 mètres, 
et la perpendiculaire 6 mètres 50 centimètres. 

P. 484. Combien contient d'hectares, d'ares ei centiares 
une pièce de tene qui a 652 mètres 20 centimètres de long 
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sur 90 tnètsres 2Ô centimètres de large k une extrémité, et 
3t6 mètres à Tautre? 

P. 485. Combien faut-il payer pour un terrain formant un 
trapèze de 50 mètres de hauteur ,^ les côtés éitaat l'un de 
46 mètres et l'autre de 50, si on Tachètt; à raison de 250 fr. 
rare? 

P. 486. Un bassin a 156 mètres de diamètre : quelle est 
sa superficie? 

5<» DÉFIM1TI0N6 DES SOLIDES. 

119. L'étendue en longueur , largeur et épaisseur se 
nomme volume , corps ou solide. 

120. Pour évaluer la solidité des corps , on cherche 
le nombre de mètres cubes qu'ite contiennent. 

121. Les soMes que l'on a le plus ordinairement à 
mesurer sont le cube, le cylindre , le cône , la pyra-* 
mide, la sfdière et le prisme. 

122. Le cube est un solide dont les six faces sont 
des carrés égaux. Fig. 11. 

123. Un cylindre , vulgairement appelé rouleau , est 
un solide dont les bases sont deux cercles égaux et 
parallèles. Fig. 12. 

124. Un cône , dont la forme est celle d'un pain de 
sucre, est un. solide qui a un cercle pour base , et dont 
les ligAOS élevées au-dessus aboutissent toutes à un 
point qu'on nonune sommet. Fig. 13. 

125. Une pyrapide est un solide qui a pour base un 
pciygone quelconque , et pour côtés dés triangles dont 
les sommets se remissent tous en un point commun , 
nommé le sommet de la pyramide. Fig. 14. 

126. La sphère est ua solide rcmfermé par une sur- 
face dont tous les points sont également éloignés d'un 
point intérieur qu'on nomme centre. Fig. 15. 

127. Un prisme est un solide dont 2 faces opposées, 
appelées bases , sont parallèles , et les autres sont des 
parallélogrammes. Fig. 16. 

4* De la mesure des Solides, 

128. Pour obtenir la solidité du cube, fig. 11, il faut 
onikqplîer la surface de b$ base par ^sa hauteur. 
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129. Pour obteHir la solidité (hi cy^ndre, il feitt 
multiplier la surface de la base par la hauteur de ce 
solide^ 

130. Peur obtenir la solidité d'une fyyrâmide, il faut 
iBUltipTier la surface de la base par le tiers de la hau- 
teur de la pyramide. 

131. Pour obtenir la solidité du cône , il faut mul- 
tiplier la surface de sa base par le tiers de la perpen- 
diculaire abaissée du sommet siir le centre du cercle 
qui lui sert de base« 

132. Si le cône était coupé en D £«, ûg. 13 , â Imk 
drait ^i chercher la hauteur par cette propenira : 
AC — DE: 1&::Dë: la tetmenr de la pàmtia re- 
traodiée. Ayant easakle calculé la sotidité de odte par- 
tie retranchée , an la soustrairait .de la soUdké totato 
du cône, considéré comme eaiîer. Uea senûidemèflie 
de la pyramiile tronquée fuiraUètemnitt k sa base. 

133. Pour obtenir la solidité de la «piière, H fait 
mulliutier sasurfaee par le êiers du tayon. 

134. Pour obternr la ;^lidtté d'u|i pmme» il bm 
multiplier la surface de sa base par sa hauteur* 

136. Si les bases ou «lOrémites du pmeme n^étamt 
pas égales, on les décomposerait eo présnae» «t «a mnh 
mides ^ suivant ia ferme de 1-^et ; et les ayast cafe«- 
lés séparément, on)oiudfatt4ons>le${Mrodnit8 porUdf. 

1 36. Pour obtenir k sotidité des corf» âvégsâiers, on 
les décompose par tranches représentant d^prîMMSM 
autres corps réguliers faciles à évéit&or, 

137. Les solides semblables sont entre eux oiHiim« 
le cube de leurs lignes hd«iologptiei. 

Qoûstumi sur ^ $^M0ê. > 

- 'Cmtmêitt 'n^mme-M>m téiendae en iôngiteùt', kcrgéttr gt épùif 
ttur? Ift^. -^ En quai consiste la mesnte des corps ou soîîdei? 19S 

— Cluels sont les solides que ton a le plus ordinatrememt à mesm* 
rer? 121. — Qu' esi'i» ju un cube ? 122. — Qu'est-oe^qu'un cjrlîndn 
vulgairement appelé rouleau? 123. -^Qu'est-ce qu* un cône? 114. 

— i^^êst-té qtiwtne pjpontide ? \^. — Qneêhte quê ImsphàreftWl^ 
. — Qu'est-ce ftmn.primBe 127. -^ ^fauêrU fai^ pùur wkfmtà h 
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solidité du cube? X^'-Qfu Jmut'H fiûrê pour aUmir ta sûS^é du 
cjlindre? 129. — Que faitt'U fmre pour obtemr ia êoHéité ttuno 
pyramide? '130. — Que fautAl faire pour obtenir la n^iSti du 
cé/u? 131. — M$< le cdne était tronqué en "DE, fig* 13, quefaudrui^il 
fmre i 1 3^. — Que fauP-il faire pour avoir ta 9oUd*té de la sphèref^i^, 
— Que foMinl fmre pour mvoir la solidité tfuu prisme ? 184. — 
Si les bases ou extrémités n'étaient pas égales, comment obiîendrait» 
on la solidité de ce prisme ou parailélipipède? 186. — Commentoh^ 
tiemdrak'^n la solidité des corps im-égulisTs? 186. — Quel est le 
rapport des solides semblables ? 1 37. 

Exercices sur la Solidité des corp$, 

P. 487. i^ieîte est îa sofîdHé d'un cube dont chaque sur 
face a 1 6 mètres carrés ? 

P. 488. Quelle est la sdidité d'un cube ayant -G rsAire» et 
c6lé? 

P. 489. Qu^e «si la solidité d'ua ^lindre de 8 mèireff 
de lumieur^ et dont chaqae eerde est de ^ mètres carrés? 

P. 490. Quelle est la soMiiô d'un cylimlh^e ayant 2 mètres 
de rayon et 12 de hauteur? 

P. 491.. Quelle est la sdidité d'un tôoe ayant il^ttètrrs 
de hauteur, et dont k 'Cercle qui lui sert de lÂsc a â5 mètvet^ 
desuperfide? 

P. 492. Quelle est la solidité d'tm eène trwwivé, dont le 
petit diamètre est de 12 mètres , le grand de 28. et la hmirtenr 
de 10? 

P. 493. Quelle est la solidité d'une pyramide agraaA 14 
mètres de hauteur et 24 mètres carrés de basç? 
. P. 494. Quelle est la solidité d'une pyramide de 12 mètres 
de hauteur, et dont la base est un triangle ayant 6 mètres de 
iose sur 4 (le hauteur? ^ ^ 

P. 495. Qu^e est la soHdiié d'une boule ayanl 2 mètres 
de diamètre? 

P. 498. Quelle est la séMhé d'une splière de 98 Biètresie 
«keoBférenee? 

P. 491. Quelle est la solidité d'i»bloe de mwbre de t Mè- 
tres de longueur, 8 de hauteur et 7 de largeur? 

P. 498. Quel est le cube d'une pièce de bois de Iti mèties 
de longueur sur 59 centimètres de largeur, ei SOcentimèlrtfs 
d'épaisseur? 

P. 499. te désire connaître la solidité d'un ^jet ayant 
56 mètres 15 centimètres de longueur sur 58 oentimèliea d« 
largeur, et 50 centimètres d'épaisseur. 
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?. SOO. On demande le cube d'une planche de S mèires 
de longueur sur 160 millimètres de largeur et 50 millimètres 
d'épaisseur. 

P.. 501. Une cutc dont un diamètre est de 6 mètres 
60 centimètres, l'autre de 5 mètres 35 centimètres, et la 
hauteur de 2 mètres, est pleine d'eau : combien en contient- 
elle d'hectolitres? 

P. 502. Un yase triangulaire, dont chaque surface est de 
3 mètres et la hauteur de 4, est plein d'eau : combien en 
contient-il de mètres cubes? 

P. 503. Une pile de bois, rangée en forme de paralléli- 
pipède, a i6 m. 6 cent, de largeur, 14 m. 8 cent, de hau- 
teur, 17 mètres 5 décim. de longueur : combien contient-elle 
de stères ou mètres cubes? 

P. 504. Combien faudra-t-il de briques de 35 centimètres 
de longueur, mètre 11 centimètres de largeur et mètre 
6 centimètres d'épaisseur, pour construire un mur de 15 n^ 
très de longueur^ 9 de hauteur, et m. 90 centimètres d'é- 
paisseur? Les jomts sont compris dans les dimensions des 
briques. 

P. 505. On demande quelle quantité de matériaux il entre 
dans la maçonnerie d'un puits de 36 mètres de profondeur et 
1 m. 35 c. de diamètre, si le mur a m. 50 c. d'épaisseur, 
ei<.*ombien il contiendra de mètres cubes d'eau, si elle monte 
k 6 mètreâ de hauteur. 

P. 506. L'eau contenue dans un puits de 3 mètres 50 cen- 
tim. de diamètre, et k la liauteur de 6 mètres, doit être mise 
dans un bassjn de 4 mètres de long sur 3 de large : k quelle 
hauteur s'élèvera-t-elle? 

P. 507. Quelle est la capacité d'un vase triangulaire ayant 
mètre 9 décimètres de profondeur et 2 mètres 99 décimè- 
tres de surface? 




contient le plus? 

P. 509. Deux hommes ont k cultiver un champ formant 
un trapèze de 50 mètres de hauteur, les côtés parallèles ont 
l'un 45 mètres, l'autre 51 ; ils en doivent faire chacun la moi- 
tié; le premier fait 8 centiares par jour, le second 6 : combien 
oelut-ci doit-il commencer de jours avant l'autre pour finir 
en même temps? 
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P. MO. Quelle quantité d'eau contient un fossé long de 
40 mètres , et dont le haut a 2 mètres âO cent, de largeur , 
et le l)as 1 mèke 90 centimètres, la profondeur étant de 
2 mètres? 

P. 511. On a payé 720 fr. pour un bloc de pierre qui a 
4 mètres de hauteur, 2 de largeur, et 3 de longueur : k com- 
bien revient le mètre cube? 

P. 512. Quel est le poids d'un cylindre de 4 met. 15 cen- 
tim. de hauteur et de 11 de circoniférence , si le mètre cube 
pèse 214 kilog.? 

P. 515. Une citerne de 4 mètres de hauteur , de 5 de 
longueur et de 5 de largeur est pleine d'eau : combien en con- 
tient-elle de mètres cubes ? 

P. 514. Combien faut-il de briques de mètre iO cent, d'é- 
paisseur sur mètre 15 ccntim. de largeur , et mètre 20 cen- 
tim. de longueur pour faire un mur de 20 mètres de longueur, 
15 de hauteur , et 1 d'épaisseur , s'il y entre j de mortier? 

P. 515. Un puits de 3 mètres de circonférence contient 
4 mètres cubes d-eau : à quelle hauteur esj-elle ? 

P. 516. Un baissin de forme circulaire ayant 4 mètres de 
hauteur et 44 de circonférence est plein d'eau : combien en 
contient-il de mètres cubes ? 



CALCUL DES NOMBRES COMPLEXES. 

« 

MESURE DU TEMPS. 



♦138. IL'année civile se divise en 365 jours j 

Le jour , en 24 heures ; ^ 

L'heure , en 60 minutes ; 
, La minute , en 60 s^ondes ; 

La secwade , «1 60 tierces- 

Quelquefois, et surtwit dans les opérations commer- 
ciales, on considère l'année composée de 12 mois , et 
le mois de 30 jours. 



_ 354 ^ 

OpériUioni. 

Réduction éêt meênrB9 fnincifalet en mentret plut 
petites, et récipvoguement^ 



i« IXtMPLB» 

Combien y a-t-il de secondes 
«ntS années decbecune 365j**. 

Opération, 

18 ans 
X 565 jours. 

m 



:?= K570 jours 
X 9é heures. 



26280 
13140 



= 157680 heures 
X âOnioutes. 

= 9460800 minutes. 
X 60 secondes. 

Rép. 567648000 secondes. 



2« EXB»LB. 

Réduisez atans 4» j" 21 b. 
16 minutes, ea minutes. 

Opéruiioi^ 

84 

X 12 

168 



i*i«> 



= 1008 mois 
X 30 jours. 

s 00240 

+ id 

= 50250 jours 
X 24 heures. 

121036 
éOSiS 
+ 21 

s: 726237 Meures 
X 60 minutes. 

43574220 ^ 

+ 16 

; Bép. 43574236 minutes. 



'exemple est "BSBez indnjnée 

.«..^ «t j^obtien» totfS mois; 
|a' HMlItf lie-eBSttii» et ••aibt 4e ntkparBojfSttr^avipMdait 
^'ajoute les lo jours du problème el j'obtiens 3f)»59 j^nn:ie 
mlittiplle le dernier nombre par 34 . pj^oule les 21 Heures du 
preblemei et j'obtiens 716237 beoreS|leiqaelf6f étant mnhipliéii 



^r 4^ émattai te imuère Z^^&j^a'io y, qm ^ étant «ngmenlé d« 
t^ MÎiMitM énoBcéet dan» te pnoMeme, doftae pour réftuilat défi^ 

9* BXBM'LC. 

Combien y a-l-il d'années , de mois , de jours , d'heures el 
de minutes dans 646785255 miaules ? 



Opération, 



«46785235 min. 

478 
585 
452 
125 
Reste 55 min. 



60 mifi. 



I077972U h. 


z« n. 




117 


4491 55j. 


50 j> 


219 


149 


14971 mois 


057 2»! 


29 


152 215 57 » 


120 0S5 91 


reste ^j. 


reste 7 mois. 



12 m. 



1247 ans. 



Pour effectuer oeUe opératien , je divW «l'abord le 
nombre de minutes par 6o, j'obtiena 10779700 tieureiy el il reate 
35 minutes: je divise ensuite ce nombre paf 24, ^j'obtiens 
449155 jours, et il reste zéro : ce nombre de jours étant divisé par 
3o donne 1497 1 mois , et il reste a5 jours : enfin ce dernier 
nombre étant divisé par t^ , donne 1247 ans, et il reste 7 
mois. 



ADDITION. 



1«> SXBIItUU 

On demande le total àéA Bomlfffts ci-après : 4 ans 8 mois 
i5 jours 16 heures 45 minutes 50 secondes; 15 ans 6 mois 
8 jour3iiîh6ufes,<t29aDs3 moi&21 jonrg 2â^lieures 55 mi«f 
BUtes4^9econiies. 



uprroiivii. 

i^aaa 8Biei9 15}. 16 Ir. 
V^ t 8 14 

25 5 21 22 



4Sim* 50 sec. 
00 00 
55 42 



mmm^i^m^m 



liép.^Btms emDi$ri6i. Skh*. iiflou »mc. 
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Pour eSèctaer cette opération Je Cûs le total de» tecoadei . il 
eit de 9^, 1 minute 3a secondes ; j'écris 3a an rang des secondes 
et je retiens i minute; ayant trouvé 8i minutes , j'en écris 3i 
et je retiens i heure; ayant trouvé 53 heures, j'en écris Set je 
retiens a jours ; ayant trouvé âfi jours, j'en écris i6 et je retieoi 
5 mois ; ayant trouvé i8 mois , j en écris 6 et je retiens i an, etc. 

2* ElEMPLE 

Un marin a fait 3 voyages de long oouis comme il soit: 
le l"' a duré 4 ans 262 jours 12 heures; le 2« 7 ans 436 
jours 15 heures^ et le 3» 5 ans 19 jours 23 heures : comto 
ont duré ces 3 voyages ? 

O^olioti. 

4 ans 262 jours 12 heures. 
T 136 15 

5 19 23 



Rép. 17 ans 54 jours 2 heures. 



SOUSTRACTION. 

l«r EXEMPLE. 

On demande la différence entre 14 ans 6 mois 22 jours 5 
heures 43 minutes 57 secondes 12 tierces, et 3 ans 7 mois 
25 jours 13 heures 45 minutes 58 secondes 23 tierces. 

OpéraHon. 

14an8 6m. 22j. 3 h. 43 mi. 97 s. 12 1. 
3 7 25 13 45 58 25 

Rép. 10 ans 10 m. 26 j. 13 h. 5r nu. 58 s. 47 t. 



' "I l V 



Preuve 14 6 22 3 43 57 If 

Pour effectuer cette. opération je dis : a5 tierces dtéet de ta ne 
•e peut, j'emprunte t seconde qui vaut 6o âercesy et la font j^i 



' - 35; - 

a5 6lés de 7a, reste fyj. Ensuite 58 ôtés de 56 ne se peut, j'em* 
prunte 1 minute qui vaut 60 secondes, et 56, font 116; 58 6tét de 
116 reste 58: ainsi du reste, en se rappelant que Theurevaut 
60 minutes: le jour, i\ heures; le mois, 3o jours, et Tannée, 
12 mois. Si L on ne pouvait effectuer mentalement les soustractions 
partielles, on ferait les opérations séparément, et on porterait 
ensuite les résultats â la place qu'ils doivent occuper. 

f 

2«= EXEMPLE. ' 

Combien s'est-il écoulé de temps depuis le 4 mars 1816 9 
10 heures 4 minutes du matin , jusqu'au 27 février 1820 , k h. 
heures 25 minutes du soir? 

/ 

opération, 

1819 ans 1 m. 26 j. 21 h. 25 mi. 
1815 2 3 10 4 



Rép. 3 ans 11 m. 23 j. 11 h. 21 mi. 

3« EXEMPLE. 

Une personne née le 8 juillet 1801 à 7 heures du malin est 
déeédée le 13 septembre 1839 a 10 heures du soir : quel âge 
avait-elle? 

Opération. 

1838 ans 8 m. 12 j. 22 heures. 
1800 6 7 7 



Réponse 38 ans 2 m. 5 j. 15 heures. 

Pour préparer l'opération dû 1* exemple, je n'ai écrit que 
tSigans i mois et 26 jours, p|irce que la dernière année, le 
«• mois et le 27* jour ne sont pas terminés : j'ai suivi la même 
méthode pour écrire le nombre inférieur et pour préparer l'opé- 
ration du 3' exemple. Cette méthode est généralement adoptée; 
néanmoins |»n obtiendrait le même résultat si l'on écrivait le« 
nombres comme ils sont énoncés dans le problème, parce que la 
même marche étant suivie pour les deux nombres^ établirait U 
compensation. __ 

15 
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MULTIPLICATION. 



EXEMPLE. 

Oa demande le produit de la muUtpUciUion de 4 ans 6 mois 
10 jours 7 heures 40 minutes par 25 unités. 

* 

, Opération, 

4 ans 6 mois 20 jours 7 heures 40 min. 
X 25 



ii5 ans iO mois 27 jours 25 heures 40 min. 

Pour effectuer cette opération , je dis : aS fois 4© = jooo mi- 
eutes (i6 heures 4o minutes^, j'écris 4o minutes et je retiens 
iGheures. Ensuite aS fois 7 1=1754-1^ de retenueirigi heures 
{ 7 jours il heures ), j'écris 23 heures , et je retiens 7 jours; ainsi 
du reste. 

On obtiendrait le même résultat en réduisant d'abord le 
multiplicande en minutes : alors le résultat de la multipUca- 
tion donnerait des minutes , que Ton converfirait ensuite en 
heures, en jours, en mois et en années. 



Opération, 



•*tï?Sf*'256i060m, 

11810308 
4724120 



= 50051500 m. 

505 
251 
115 
550 
iOO 
t«» reste 40 m. 



60 



984t91 h. 
24 
0191 
' 23 h. 



30 j. 



24 h. 

410Ô7J. 
110 1366m. 
200 16 
207 46 
27j. iOm. 



12m._ 



I 



Le résultat e&t donc comme ci-dessus, 115 ans 10 aob 
S7 jours Î3 h. 40 minutes. 
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. i)IVlSION. 

EXEMPLE. 

QuelBst le quouenl de 12 ans 8 mois 16 jours 20 heures 
36 minutes par 7 unilés ? 

Opération. 

7 



12ans8m.16j.20h.56m 
5 



X 12 



1an9m.23j,20h. 5 m. 



68 m. 
5 



X 30 



166 j. J 

26 
5 

X 24 -, 



140 

00 . 

. 56 
resle 1 minute. » 

La réponse est donc 1 an 9 mois 25 jours 20 heures 5 mj- 
* fiutes, et il reste 1 nûnute. 

Ponr effectuer cette opération, je 4ivise d*abord 12 ans par 
7, il vient un an, et il resle 5 jours: je mullipUe ce resle par 12 
pour le réduire en mois, j'en obtiens 60 auxquels j'ajoute les 8du 
dividende, et j'ai 68 mois à diviser par 7, ce qui donne 9 mois, 
et 6 mois de reste : ce a* reste unilliplié par 3o donne i5o Jours« 
plus les 16 du dividende égalent 166 jours à diviser par 7, le quo- 
tient est 33 et le res^ 5 : ce 3' resle multiplié par 24 donne 
lao heures, plus les 10 du dividende égalent 140 à diviser par 7, 
le quotient est 20 \ enfin je divise les 3G minutes par 7» él j'en ob- 
tiens 5 au quotient. 

On pourmit aussi réduire d'abord le dividende en minutes; 
le résultat de la division serait des minutes, qu'il faudrait con- 
vertir en années 9 mois , jours , heures et romutes. 



préparé. 6590676 m. 
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Opération. 



60 



U 



30 



12 



29 941525 m. 

10 544 15692 h. 

56 415 129 655j 

17 552 92 55 21 h. 

56 125 20 h. 25 i. 9m.| lan. 

Reste 1 m. reste 05 

Le résultat est donc comme cr-dessus 1 an 9 m. 25 j. 20 h. 
5 mi. et 1 minute de reste. 



PROBLÈMES SUR LES MESURES DU TEMPS. 

(Dans tous ces problèmes l'armée est comptée de 365 jours. ) 

P. 517. Combien y a-l-il d'heures en 11 ans 20 jours? 
P. 518. Combien y a-l-il de minutes en 15 ans 25 jours 
20 heures? 

P. 519. Supposant qu'un, homme respire 20 fois par mi- 
nute , combien a respiré de fois celui qui meurt à 90 ans? 

P. 520. Supposant que la population du globe soit de 
996.290.150 , et que la génération se renouvelle tous les 
55 ans , ieorabien meurt-il d'individus par jour? 

P. 521. Quelle somme faudrait-il pour entretenir 54 ma- 
lades pendant un an, k raison de fr. 002 mill. par minute 
pour chacun, Tannée étant comptée de 565 jours? 

P. 522. Combien faut-il de jours à un écrivain pour copier 
im livre"de 720 pages, s'il en fait 5 par heure, et qu'il Ira-* 
vaille 12 heures par jour? 

\s P. 525. Un ouvrier qui avait 560 métrés d'ouvrage à.faire 
en 15 jours , demande combien il en doit faire par jour et par 
heure, s'il travaille 12 heures par jour. 

P. 524. Combien nourrira -t- on d'hommes pendant six 
mois avec 2691090 kilog. de pain, en leur donnant 75décag. 
à chacun par jour? 

P.^ 525. Un ouvrier a re«ju 67 fr. 50 c. pour un ouvrage 
qu'il à fait en 15 jours , travaillant 15 heures par jour : com- 
bien a-t-il gagné par heure? 

P. ^526. Un propriétaire reçoit annuellement de ses fermes 
la somme de 26280 francs : combien a-t-il h dépenser par 
minute? 

P. 527. J'ai acheté 54000 bouteilles pour la somme ée 
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7480 fr. ; jje les revends 23 fr. le cent : quel sera mon béné- 
fice net, ayant dépensé 155 fr. pour. le port et 75 fr. de com- 
mission? 

P. 528. Combien s'est-il écoulé de minutes depuis la créa- 
tion du monde jusqu'au 31 décembre 1829 , comptant les 
années de 565 jours? 

P. 529. Combien s'est-il écoulé de minutes environ depuis 
la naissance de J.-C. jusqu'au 26 août 1840 k midi? 

P. 550. Un père de fiamille gagne 8 fr. 55 c. par jour, et 
dépenàe 6 fr. 50 e. : combien aura-t-il de profit au bout d'un 
an, sachant qu'il s'est abstenu du travail les 52 dimanches et 
8 fêtes de l'année? 

P. 551. Dans un atelier il y a 55 ouvriers , dont 11 
gagnent chacun 6 fr. 50 c. par jbur, 12 gagnent 7 fr. 60 c. , 
et les autres 8 fr. 75 c. : quelle somme faudra-t-il pour solder 
leur compte d'une année , sachant qu'ils .n'ont pas travaillé 
les dimanches ni 8 fêtes? 

P. 552. Le testament d'un bon chrétien porte que ses 
héritiers partageront sa succession en la manière suivante : ils 
donneront tous les jours 1 fr. 50 cent. h. 56 pauvres pendant 
24 ans; ils emploieront chaque mois 119 francs en bonnes 
œuvres pendant le même temps, et ils donneront 1500 francs 
par an k l'église ; quel est le montant de la succession, sachant 
qu'elle suffît, sans être mise h intérêt, pour subvenir à tous 
«es frais, et que les héritiers^ au nombre de 12, ont prélevé 
25000 fr. chacun? . ♦ 



P. 555. Dans un atelier composé de 40 ouvriers, 15 sont 




P. 554. Qualrç cent cinquante hommes ont travaillé à la 
construction d'une église pendant 4 ans, excepté les 52 di- 
maivîhes et 8 fêles chaque année ; ils gagnaient 2 fr. 75 e. 
l'un portant l'autre, combien"^â^-elle coûté si les journées 
des ouvriers ne sont que le cinquième des autres dépenses? 

P. 555. Quarante hommes ont entrepris la construction 
d'un bâtiment dont les devis se montent à 114680 fr. ; ils 
gagnent chacun 4 fr. 70 c. par jour : combien celte construc- 
tion durera-t-elle de temps, sachant que les ouvriers ne tra- 
vaillent pas les 52 dimanches et les 8 principales fêtes de 
l'année? , 
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MESURES A L'USAGE DES ASTRONOMES 
DES GEOMETRES , evc. 



139. Pour évaluer la mesure des angles , les astro- 
Bomes , les géomètres , etc. , se servent ordmairement, 
d'un quart de cercle divisé ei^ 90 degrés , ce qui fait 
360 pour le cercle entier. 

Pour mettre cette espèce de mesure en harmonie avec 
fo nouveau système, on a voulu la soumettre à la division 
décimale , et alors on divise le cercle en 400 degrés , 
mais les çrandes difficuHés qu'elle a présentées dais 
l'usage universel ont obligé d'y renoncer pour la plu- 
part des instruments de mathématiques. 
*140. Nous considérerons donc le cerclé divisé en 360 

degrés , 
le degré , en 60 minutes ; 
la miiuite , en 60 secondes • 
la seconde, en 60 tierces, etc. 
Ges mesures s'indiquent en abrégé comme il suit : 

Degré ° 
Minute ' 
Seconde " 
• Tierce '" 

Opérations. 

Réduction des mesures principales en mesures plus 

petites , et réciproqueinent, 

l*»" EXEMPLE. 2" EXEMPLE. 

ï^uiscz 125 degrés en 1 Combien y a-l-il d€ Uerces 
secondes. ' | en 55 minutes 48 secondes ? 

Opération. 



Opération. 

125 
X 60 



= 7500 
X 60 



Rép. 450000 secondes. 



35 
X 60 secondes 

= 2J0d 
+ 48 

SE 2118 secondes. 
X 60 

*■ - I I H^ I ■l_l_llM- 

Rép. 1270S0 tierces. 



60 


^ • 


J515 
515 


60 


2b 
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Pour opérer le premier problème Je multiplie ii5 degrés par 
6o, valeur d'un oegré en ibinutes , el» le produit 7600 aussi par 
60, valeur d'une minute en secondes; le produit 4^0000 est la 
réponse. 

L'opération du 1* exemple se fait d'une manière analognci 
après avoir réduit les minutes en secondes, j'ajoute 18 au pro- 
duit, puisjemultipive la somme 2118 par6o> nomlire des tierces 
comprises dans une secoiude^ et le^ produit 1-27080 répond à la 
question. 

3« EXEMPLE. 

Combien y a-t-il de degrés et de parties de degré en 909?5 
sccoHcdes? • 

«0955 

50Î) 
93 

555 15 
' 55 
Réponse. 25 degrés 15 minutes 55 secondes. 
Je divise d'abord le nombre 90935 par 60 , valeur d'une mi* 
«lute en secondes, il reste 35, et le quotient i5i5, qui exprime 
par consé(iuent des minutes aussi par 60 , valeur au degré en 
minutes, il reste i5 ; le quotient a5 exprime des degrés. Le reste 
de la -»* division exorime des minutes^ et celui de la premièire 
«xprime des secondes. 

AI>DrTI01*. 

Les trois angles d'an trian^ ont te* ▼aleors saivantes r le 
premier 25 degrés 1S minutes 55 secondes ; le deuxième y 85 
degrés 55 minutes 25 secondes , et le troisième ^ degrés 6 
minutes ; dites-en le lolah ' * 

* Opération, 

25 degrés 18 minutes 35 secondes. 
83 ,55 25 

6§ 06 Oô 

^ m ») H ii| . |i r I ■ n I ■! I I I I ■ m I I m . ii , i ii n |>-^f^^^W- 

Bép. 180 degrés 00 minutes OÔ secondes, 
^li'oa ck)U \\re 180 degrés. 

Pour opérer ee pnoblàmege dis 5 se^mdesel 5 i»ni t^ ; j^iorki 
•Q et je reliens 1 ; puis 1 et 3 font 4 • et 2 font 6 di2aines de se- 
condes , ce qui égale 1 minute, j^écris o et je retiens t ; ensiule 
f de retenue et 8 foht 9, et 5 font 14 et 6 font ^o . j'écris o el je 
retiens 1 ; puis a et 1 font 3 et 3 font 6 dizaines de minutes, e# 
qui égale t de^ que j'additionne ftf«c les degrés ; le 
coaine à Tèrdinatre. ^ 
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SOUSTRACTION. 

EXEMPLE. 

» 

De 295 degrés 1Ô minutes 25 secondes, relrancliez 464 de- 
^ grés 28 minutes 55 secondes ci dites le res^ 

Opération. 

295 degrés 19 minutes 25 secondes. 
164 28 35 



Rép. 130 degrés 50 minutes 50 sejcondes. 

Pour opérer ce problème, je dis : 3^ ôtés de a5 ne se peitt, 
j'emprunte i minute ^ui vaut 6o secondes et aS.font 85 , 35 àUê 
de 85 reste 5o. Ensuite 28 ôtés de 18 ne se peut , j'empruote 
t degré qui vaut 60 minutes et 18 font 78 ; 28 ôt<fs de 78 a reste 
5o , que jjécris; le reste comme à Tordinaire. 



MULTIPLICATION. 



EXEMPLE. 



Quel est le produit de 25 degrés 15 minutes 30 secondes par 
35 unités ? 

Opération. 

25 degrés 15 minutes 30 secondes. 
X 35 



134 02 30 

75 



Rép. 884 degrés 02 minutes 30 secondes. 

Pour opérer ce problème, je muUîplieM'abord les secondes en 
disant 35 fois 3o secondes font io5o, ce qui égale 17 minutes, que 
je retiens, et 3o secondes que j'écris : puis 35 fois i5 minutes font 
5^5, plus 17 de retenue font 54^, ce qui égale 9 degrés que je 
retiens, plus a minutes que j'écris ; ensuite je dis 5 fois 5 font 0.5, 
et 9 de retenue égalent 340 ; le reste comme k Tordinaire. 

On pourrait encore opérer le second exemple en réduisant 
tout en secondes, puis on multiplierait le total par 35, et on 
diviserait le produit par 60, le quotient donnerait des minutes; 
celui-ci divisé par 60 donnerait des degrés , les restes des di- 
visions indiqueraient les minutes et les secondes du produiL 
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EXEBfPLE. 



25 



X 60 v aleur du deg. en minul. 

1500 
+ 15 



Suite de l'Opéralî<m. 
60. 



= 1515 
X 60 v aleur de la min. en sec. 

90900 
4-30 



=90930 
X 35 multiplicateur. 

454658 
272790 



3182550 



5182550 

182 
0255 
150 



884 d. 



53042. 
504 
242 
30 sec 02m.' 
Rép. 884 deg. 02 min. 
30 secondes. 



60 



DIVISION. 

Dites le quotient de 923 degrés 57 minutes 48 second4e8 
par 26. 

Opération, 



923 deg. 57 min. 38 sec. 

143 

13 

X 60 



26 



55 deg. 32 min. 13 sec;,. 



780 


+ 5T 


837 


.57 


.5 


X 60 


300 


+ 38 



338 

.78 

.0 

La l'épouse doit être lue 35 degrés 32 minutes 13 secondes 

15. 
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PROBLÈMES SUR LES MESURES ASTRONOMIQUES 
ET GÉOMÉTRIQUES. 

P. 536. Un vovageur a parcouru 26° 4(r25""delQiigilu<fe^el 
la ville d'où il est parti est à 12<^ 50* i2" du méridien de Paris : 
on demcinde à, quelle distance il est de ce méridien, en sup- 
posant qull s'en soit toujours éloigné. 

P. 537. Quelle eM la latitude de Paris, sacHantqtte celle de 
Marseille est à 45° 27\,eUque Pans est 5° 23* plus au no«lt 

P. 538. Sachanlqueîasommedes trois angles d'un triangle 
égale 480O, on demande quelle est la valeur du troisièneaa^ 
d un triangle dont la §omme des deux autres égate 9®° 45' 25". 

P. 539. LasommcdeS quatre angles d'un quadrilatère étoil 
toujours 360o, quelle est la valeur de l'un des angles tfun 
trapèze si îa somme des trois autres est 280° i 5' 25"? 

P. 540. La latitude de Paris est de 48° 50', et celle ïe Mar- 
seille 43° 17' : on demande la différence de latitude entre ces 
deux villes. 

P. 544. Quatre angles au coplre d'un cercle ont chacun 
67° 42' 53"^ : quelle est la grandeur de l'angle qui reste? 

* P. 542. Quel est le nombre des degrés de 7 angles formés 
autour d'un point , s'ib ont chacun 27° 15* 18"? 

P/ 543. La somme de 12 angles égaux est 299° -T 18" ■ 
quel est le nombre des degrés de chaque angle? 

P. 544. Si 14 angles égaux ont ensemble 867° 17* 45'',quelle 
est la grandeur d'un seul? 

P. 545. La somme de 5 aujglfes formés autour d'uft peûit 
est de 360°; 4 de ces angles ont chacun 66° 6' 24" : %aélk 
est la grandeur du 5*? 
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PROBLÈMES DE RÉCAPITULATION GÉNÉRALE. 



■•^ 



P. 1 . Trois pefsennes se sent parta^ vue certaine somowv 
Uc première ayaal eu 4568 k, , la deuxième autaot, <;^e Ia pre- 
mière » et 5w £r. de plus; La troisième autant que le» (feta 
premières, et 54 h- de plus^ ï\ restait encoie 37 fr. : on 4k»- 
m^muLe «[)uelle a éjté la part dm eha^ue^persomie et le total Ô0 
^la sommt^ pajrtagée. 

P^. 2. Un mmrehaad a reçu stx eaistes conieiimit diiftit 
fl7 kilf^r. 75 gmmmes de mi^chandkes ;^eux> autres caisscft 
«n contenaient chacune 18 myriagrammes 7 heelogramflw^ 
^l il ea attend encore trois caisses, qui doivent contenir cb^r- 
cune ^5 kilogrammes 25 grammes : combien aura-t-il de 
marchandises en tout? 

R 5. Un profmélaire a quatre fermes : il a récolté éstm 
la première tâ51 kcctoliires 8 cfôcalitres de grain; dans» k 
deuxième, 917 h^fcolHres 96 litres , et dans chacune 4ef 
deux autres 9101 décalitres 5 litres : combien a-t-U récolté en 
teui? 

P. 4. Un particulier a qiiatre, propriétés ; la première «MOr 
> liisni 15^ hectares 9 aires, la deuxième 18 Uectai^ 19 atoes» !• 
troisième' 9 hectares, et la quatrième 909 £ures 45 ceiMkiss i 
combien art-il de terrain en tout? 

P. 5u Un ¥oya^ur a fait en 32 jours 215 myriamèlr«9 
5 hectomètres d.e chemin; en 19 jours, il a fait 125 myriar 
mètres 75 hectomètres ; il a encore 5709 -kilomètres à par- 
Gourir en 150 jours ; combien aura-t-il feût de myr^mètrea 
de chemin par jour, terme moyen? 

P. $. Un cullÎTaiettr , ayant cinq fermes , récolte duis 
ia première 56 kilolitres de mmicnt , daas la seconde 7§ hee> 
tolitres de plus que dans la première, dans ia troisième autaal 
fKe dftw W àm% pnemièfes^ la qiiatrième prockiit aplani 
i^ 1a |^n»iiière et la troisième : qaek «st k moniaat d'heet%* 
kk^ de sa réci4te, sft^matqoe la cinquièn^ a produit mr^ 
laat (lue les liroi3peeBl«èfe&9 plus 69 décalitres? . 

P. 7* Qoatfe perso^mes 'veulest se partager iiae sooHtt 
qu'cm ne connaît pas, on sait seulement que la premièra 
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aYoir 1200 fr. , la seconde autant que la première et la troi- 
sième : la troisième autant que la première et la quatrième; 
enOn , la quatrième 800 fr. : quelle est la part de chacune et 
le montant de la somme? 

P. 8. Quatre associés ont gagné 21475 fr. : le premier 
doit avoir 42S0 fr. de plus que le second ; le second 1700 fr. 
de plus que le troisième, le troisième 1175 fr. de plus que le 
quatrième : quelle somme chacun recevra-t-il? 

P. 9. Supposé que la population de TEspagne soit de 



9 millions 500 mille; enfin, que la France en ait 13 mil- 
lions 345 mille 428 de plus que TAutriche : on demande 
la population générale de ces cinq Ëtats , et celle dé 
chacun. 

P. 10 La construction d'un bâtiment a coûté 82536 fr. 75 
c. ; on a payé au maçon 24561 fr. ; au charpentier 3454 fr. ; 
au couvreur. 6735 fr. ; au plombier 5335 fr. ; au menuisier 
9545 fr. ; au serrurier 10000 fr. ; au peintre 6789 fr. ; au vi- 
trier 844 fr. : combien restera-t-il pour Taiheublement, si l'on 
paie 367 fr. pour les petits frais imprévus? 

P. 11. Quatre particuliers ont 16999 fr. 50 c. à se partager: 
on demande quelle sera la part de chacun , sachant que le 
premier doit avoir 1157 fr. de plus que le second, le second 
Î239 fr. de plus que le troisième, et le quatrième 325 fr. de 
plus que le troisième. 

P. 1 2. Un père avait 20 ans k la naissance de son fils aîné, 
et 34 lorsque le cadet naquit : quel sera Tàge de chacun des 
enfants lorsque le père aura 99 ans? 

P. 13. La somme de deux nombres est 5330, leur <^ffé- 
rence est 1999 : quels sont les deux nombres? 

P. 14. Une personne, née le l»" octobre 1792 à 6 heures 
du matin , demande quel était son âge le 21 septembre i829 , 
à 4 heures et demie du soir. 

P. 15. Un marchand de vin a reçu 1105 hectolilres 5d 
litres en trois différentes fois, pour la somme de 33850 fiî. 
90 c. ; la première fourniture était de 370 hectolitres, et était 
estimée 1H39 fr. 55 c. ; la seconde était de 4053 décalitres 
pour 12950 fr. 65' c : dites le montant de la troisième et sa 
valeur. . 



1 
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P. 16. Sup{>osé que VEurope ait 416000000 d'habitanU de 
moiu3 jue l'Asie; TAfriaue 30000000 de moins que l'Europe; 
l'Amérique 90000000 de moins que l'Afrique; l'Océanie 
50000000 de moins que l'Amérique : on demande quelle est la 
/population de chacune des cinq parties du globe, eïla popu- 
lation totale, sachant que l'Asie en a 596000000. 

P. 47. J'ai acheté 464 mj^iagrammes de marchandises, on 
en a livré le lundi 394 kilogrammes 35 décagrammes , le 
mardi 75559 décagrammes, et le mercredi 356749 granmies: 
combien m'en doit-ôn encore, sachant qu'il y en a 3 myria- 
grammes d'avariées? 

P. 18. Un enclos de '35 ares contient un jardin de 9 ares, 
un parterre de 8 ares, un boulingrin de 2 ares, un bosquet 
de 225 centiares, un bassin de 45 centiares ; le château et la 
cour occupent 3 ares ; le reste est en verger : quelle en est la 
grandeur? 

P. 19. Un particulier a donné 2308 fr. en espèces, et un 
billet de 1000 p()ur acquitter une dette, on lui a rendu 699 fr» 
95 : dites quelle somme il devait. 

P. 20. Quel nombre faut -il joindre à 1567 pour avoir 
9000?' 

P. 21. Deux marchands ont fait un fonds de 18000 fr. ; le 
premier a mis 7500 fr. : combien doit -il ajouter à sa mise 
pour qu'elle égale celle du second? 

P. 22. La longueur d'une église étant de 180 met. , la tra- 
verse qui forme la croix de 136 met., et la hauteur de la voûte 
de 48, queue est la hauteur du dôme, sachant qu'il est l'excé- 
dant des trois dimensions ci-dessus sur 219 mètres? 

P. 25. Un marchand de drap en a acheté 80 mètres et en 
a ensuite vendu 140; après ces deux opérations il lui reste 
encore la moitié de la quantité qu'il avait en magasin avant 
son dernier achat : dites quelle était alors cette quantité. 

P. 24. Un jeune homme qui doit k un de ses amis la sonmie 
de 4050 fr. , a cinq billets k recevoir de lui , le premier se 
monte à 520 fr. , le second à 430 fr. , le troisième h. 520 fr. ^ 
le quatrième k 630 fr. , et le cinquième ii 150 fr. ; d'après leur 
accord, il laisse ces billets, et en reçoit un de 500 fr., et le 
reste en argent : quel est ce reste? 

P. 25. Si j'avais vendu 20 fr^ de plus une marchandise qui 
me, coûtait 350 fr., j'aurais gagné 50 fr:, combien l'ai-je 
rendue? 
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1^. t6. Si Von me donnail 480 fr. , j€ pourrab payer SO^fr. 
qile je dois, d avoir 25 fr. de reste : combien ai-je d'argenlt 

P. 27. J'ai acheté 5 caisses de marchandises; la ^eiaièie 
en contient 15& kiloi^mmes 55 centigrammes, la seconde 3^ 
myriagramines 433 «jrammcs , et la troisième 534 kilo^rani.: 
on ne m'en a livré que 28 myriagrammes, combien dois-je en 
recevoir encore? 

P. 28. J'ai acheté 5 13 stères de bois pour 6228 fr. ; oa m.'m 
a livré d'abord 426 doubles-stères, ensuite 72 sières: cumbieft 
m'en doit-on encore? 

P. 29. Un général partant pour une expédition avec 43000 
Itommes, en, laissa 600 pour garder une petite place; en 
m^me temps il reçut un renfort de 800^ hommes; 430 fùreni 
obligés de rester aux hôpitaux ; il en demanda 3500, mais il 
n'en reçut <[ue 2730, et en laissa 4,750 en divers postes : avec 
combien d'hommes arriva-t-il h sa destination? 

P. 30. Un particulier ayant une certaine somme, empruota 
660 fr. pour l'acquit d'une dette de 949 fr. ; il loucha 569 fr. 
qui lui étaient dus, et rentra chez lui avec 485 fr. après avoir 
dépensé 8 fr. 75 c. : combien avait-il en partant? 

♦\ 34. Une maison qui a été revendue 74800 fr, , auntt 
é'>nné'un béhélicc de 4200 fr. si le propriétaire l'eût achetée 
tSilO fr. meilleur marché : on demande le prix d'achat <!• 
cette maison. 

P. 32. Un particulier a acheté 78 mille plunies, dont la 
moitié à, 17 fr. 73 c. le mille, et le reste k 4 fr. 75 c. leciwi» 
il se propose de les vendre à fr. 020 miUi. la plmoe : ^ue 
sera son bénéfice, supposé qu'il en ait donné ^65 auJL pâur 
vres.? 

P. 33. Un commis voyageur a parcouru 785 myriamètres 
9* kilomètres de clieiain : comhien a-l4l débouM pour sot 
voyage^ qui a. d>u»é 4 mois et 42 ioars, sachant qu'il d^pieAsaU 
6 fr. 55 i^r jour, et qu'il payait 1 fr. 75 e. par myriamètre 
pour la voiture? 

p. 54. t^)ur monter les bateaux de la Seine sor le canal, 
«insi que pour les descendre, il f|iut une éclusée d'eau qui a 
46 mètres 50 centimètres de long sur 7 mètres 90 cenliniètm 
de large, et 2 mètres' 60 centim. de profondeur : on dentawle 
combien ce canal jette de mètres cubes d*eau dans hi ^eitte 
par an, supposant que Ton monte 4(> bateaux par jottr^ M 
qu'on M descende 1^, les 5d dimaaehei et S f^et 
ceptés. 
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P. 39. Un jardn^ de ié infètres cte toi^ «ur 31^ de large, «t 
entouré d'une grille en fer composée de 480 barreaux ayant 
chacun mètre 04 ceotimèlréft d'équarrissage sur i mètrea de 
liauteur , avec 5 traverses de même grosseur : o& demanda 
quel est le prix de celte grille, si le décimètre cuW de fer pèse 
7 kilog. et qu*Oit l'estime 1 fr.. 50 cent. le kilog* 

P. 36. Un jeune bemme ajant r^u âOtfr. deses pareals^ 
assista '14 pauvres, ei» donnant â fr. 50 c. ^ebami»: «iprèf 
cette bonne OBuvre il lui tesijx il fr. : comi^ien ^vaUrii 
d'abord? ' 

, P. 37* Si un particulier avait un rêvent? d'autant de cen- 
times qu'il y a d'habitants à Paris , il aurait 25 fr. k dépenser 
par jour, et 875 fr. k consacrer en bonnes œuvres: que* 
est le nombre d'habitants de cette cité (en 1830), et com- 
bien de kilogrammes de pain faut-il annuellement pour leur 
entretien , s'ils ea consomment 75 décagrammes par jour l'un 
portant l'autre? 

P. 38, Ua enlreprpneur a 45 ouvriers qui lui gagnent 
chacun fr. 75 cent, par jour : combien lt»ur feudra-t-il de 
temps pour lui gagner ensemble 810fr., et quelle somme 
laucira-t-il au maître pour les payer pendant ce temps, é\i 
les pare k raison de 3 fr. par jour? 

P. 39. Combien faut-il de kiJog. de f^ pour fj^rrer 540 
^hcvauji pendant un an, ''si chaque fer de cheval pèse 29 dé- 
cag. , et qu'il faille les renouveler tous les mois? 

P. 40. Quel est le nombre qui , étant augmenlé de 85 «I 
divisé par 9 , dense 25 au quotiwt? 

P. 41. Douze personnes ont à n parti^er 11110 somme 
qu'on ne eonnatt pas. on sait seulement qu'après avoir éunné 
eftiaeune 3fr. aux pauvres, et 5 fr. k l'église, elles ont eu 450 
fisanes cbaeu2ie : queUe était cette somme? ^ 

P. 42. Deux courriers [)artant, Pim de Paris, Tautrecto 
Rome , le premier fait 45 kilomètres par jour, l'autre 40 1 on 
demande quelle est la distance de ces deux villes, sachant 
que ees coutriers se reaeonirèrefit au bout de 20 jours. 

P. 43. Quel est le dividende d'une division dont le quotient 
est 1111 , le diviseur 1111 , et le reste 1110? 

P. 44. On demfande combien il y a d'écoliers dans une 
diAsse, sachant que, s'il y en avait 11 de plus, lenoabre se- 
rait augmenté d'un dixième. 
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P. 454 Une poutre a 8 mètres de long sur 4 décimèlres 
d*équarrissage : combien a-t-elle de mètres cubes? 

P. 46. Unfe planche de 5 mètres de long sur 35 centimètres 
de large et 27-millimèl. d'épaisseur,> doit être payée k raisoa 
de 4 fr. le mètrç carré : combien coûterà-t-elle? 

P. 47. 11 faut 46 jours pour transporter 5600 myriagram- 
mes l'espace de 20 myriamètres; on dépense 35 fr. par jour 
pour rëquipage, et Ton fait pour 530 fr. d'autres frais par 
voyage : quel sera le profit de 25 voyages, si Ton demande 
fi*. 35 c. par myriagrarame? 

P. 48. L'Asie ayant 596 millions d'habitants, l'Afrique 
150, l'Europe 180. TAmériqucOO, et l'Océanie 10, on de- 
mande combien il laut de kilogrammes de pain par an pour la 
population générale , supposant que chaque individu en con- 
somme 5 hectogrammes par jour, et à quelle sonune s'élève 
la dépense annuelle, si le paûi coûte fr. 025 milli. Thec- 
logramme, et que les autres dépenses soient de fr. 75 c. par 
jour pour chaque individu. 

P. 49. Un marchand de vin en a acheté 5 pièces pour 
371 fr. 45 cent. , k raison de 56 fr. l'hectolitre ; la première 
c<mtient 202 litres 5 décilitres ; la seconde 204 litres ; la troi- 
sième 207 litres 27 centilitres; la quatrième 208 : combien la 
cinquième en contient-elle? 

P. 50. Combien faut-il employer d'écrivains pour tran- 
scrire autant de pages que quatre imprimeurs en impriment 
par jour, supposant qu'ils tirent ensemble 5000 feuilles de Î4 
pages, et que les écrivains en copient ehacun 7 et demie? 

P. 51 . La somme de 6675 fr. est composée en égal nom- 
bre de pièces de 40 fr. , 4Je 20 fr. , de5fr., del fr., deOfr. 
50, et fr. 25 : combien y en a-t-il de chaque valeur? 

P. 52. Trois militaires ont 459 myriaTmètrcs k faire pour 
se rendre k leur destination ; le premier fait 34 kilomètres par 
jour, le second 50, et le troisième 27 : on demande k com- 
bien de jours de distance ils doivent partir pour pouvoir arri- 
ver ensembla? 

P. 53. Quelle est la hauteur de la flèche d'un clocher, 
sachant que du pavé de l'église au sommet de la tour il y a 
375 marches de 16 centimètres chacune, et que le nombre des 
•entimèt. de la flèche égale le produit de 175 multipUé par 4^ 

P. 54. Le troisième Livre des Roi3 rapporte que SalomoD, 
voulant bâtir un temple au Seigneur, choisit 30i[K)0 honunes 
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pour les envoyer au Liban préparer les bcds nécessaires; ' 
80000 pour tailler les pierres, 70000 pour porter les fardeaux, 
et 5300 pour surveiller les ouvriers; on suppose 1** que les oU"*- 
vriers destinés k employer les matériaux étaient au nombr» 
de 1500; 2° qu'on payait tous ces hommes, l'un portât l'au- 
tre, k raison de 1 fr. 75 c. de notre monnaie par jour, et 5*» que 
la main-d'œuvre ne fût que le tiers de la dépense : on de- 
mande combien ce magnifique édifice coûta, si l'on fut 7 ans 
à le construire, sachant que les ouvriers ne travaillaient pas 
les jours de Sabbat, au nombre de 52 par an. 

P. 55. Soixante-dix actionnaires ont fait construire un 
pont pour la somme de i 000000 fr. : on demande quel sera 
le gain de chaque associié au bout de-22 ans , supposé qu'il 

Sasse 6400 personnes par jour ^ et que le péage soit de fr. 
5 cent, chacune , sachant qu'il faut prélever annuellement 
25 fr. de dépense pour chaque actionnaire. 

P. 56. La longueur moyenne des murs d'un fort est de 
495 mètres, leur hauteur est de 8 met. 30, et leur épaisseur 
de 2,75 ; on demande en combien d'années il a été fait, sachant 
qu'on a payé 16 fr. le mètre cube, et qu'on né dépensait que 
20086 fr. tous les ans. 

P. 57. Un marchand de vm en a acheté 4 pièces pour 630 
fr. , il en a vendu 55 litres pour 36 fr. 30 c. ; on sait qu'il ga- 
gne fr. 3 G. par litre : combien chaque pièce en contient- 
cUe? / ' . 

P. 58. On veut employer 23935 fr. 72 cent.* k la con- 
struction d'un mur qui doit avoir 4-mètres 50 cent, de hauteur 
et mètre 90 centim. d'épaisseur : quelle en est la longueur, 
sachant que l'on donne 2 fr. 75 c. par mètre cube? 

P. 59. Vingt-cinq ouvriers doivent travailler pendant 24 
jours et 42 heures par jour pour acquitter une avance de 
4500fr., mais ayant perdu chacun une heure par jour, 5 
d'enlr'eux se chargent d'y satisfaire en travaillant pendant 12 
jours : combien ceux-ci emploieront-ils d'heures par jour? 

P. 60. J'ai acheté 50 pièces de drap d'égale longueur k 
raison de 12 fr. le mètre; en le revendant 14 fr., je gagne 
2000 fr. : dites quelle est la longueur de chaque pièce. 

P. 61. Cinq pièces de toile de même longueur ont été 
yendiies k raison de 2 fr. 05 c. le mètre : quelle est la lon- 
gueur de chacune , sachant que le mètre coûtait 1 fr. 90 c. , 
et que le bénéfice total est de 45 fr.? 
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P. (Ï2. Trois jeunes gens deyant voyager pendant un an, 
se manirent, pour subvenir aux frais de leur voyage, le pre- 
mier de la somme de 2926 fr. , le second de 16i6 fr. 55 c. , et 
le troisième de celle de 1423 fr. 55 cent. : on demande com- 
bien ils eurent de reste , sachant qu'ils dépensaient par jour , 
le premier 8 fr., le second 4 fr., et le troisième 3 fr. 

P. 63. Un marchand a acheté, d'une part, 5 piè^-es de 
vin qui contiennent entre ellas 10 heclolilres 8 décalitres elles 
lui ont coûté 432 fr. ; et, d'une autre part, 7 pièces, dool 
chacune conliont 2 heclolilres litres é décilitres, pour la 
somme de 587 fr. 4i. c. : on demande quel est le plus chef, 
elà combiea revient le litre de chaque qualité. 

P. 6i. En donnant 2! bottai de foin par semaine pour 9 
chevatix, un pré, dont chaque hect^irc eu fournit 135 bottes, 
nourrirait 2400 chevaux pendant 5G jours : on demande com- 
bien ce p^-é contient d'hectares? 

P. 65. Un mardiand de bois de chauffage en a vendu 56 
stères u'raison de 19 fr. h un drapier pour être payé en mar- 
chandises pour une égale valeur. Celui-ci otTre h son créan- 
cier de la toile k 2 fr. 10, du drap îi 14 fr. , et du calicot à 
2 fr. 90 le mètre ; combien devra-t-ii donner de mètres de 
chaque étoffe? 

P. 66. J'ai payé le montant de 5 factures; la première 
était de 864 fr. , la seconde de 784 îr. , la troisième de 901 fr., 
ia quatrième de 1030 fr. , et la cinquième de 1800 fr. : ces fac- 
tures acquittées, il ne ine rCvSle que, le quart de l'argeot qiit 
j'avais d'abord : combien avais-jc? 

P. 67. Pour paver une route Tespace de 17500 mètres suc 
4 mètres de largeur, le gouvernement a payé aux entrepre- 
neurs 310304 fr. 40c. > on demande k coinbien revient chaque 
pavé qui a 16 centimètres de c«')té. 

I*. 68. Une place forte ayant 1 1 300 mètres de circuit . doU 
être entourée d'un mur qui sera de 6 mètres 25 ceafcira^. ée 
hauteur et 3 mèli'es 75 centim. d'épaisseur : combien meltra- 
t-oft de temps h le (inir , si l'on paie le mètre cube 35 francs, 
été qu*on emploie annuiellement 74^1562 francs 50 oeatim^i 
cet ouvrage? 

P. 69. Sachant que 378 fr. s<fnt le prit d'achat de 3S 
mètres de dfftp, combina faudrait-il retendre te mètre pour 
gi^Eier 6 fr. sur 44} k.J ' 

P. 7(K Un pfMpriélaire voulant clore les deux c6tés de «a 
cour par un mur, y destine 2436 fh 984 milli. : qudle sera Té- 
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pais!^ur de ces murs, qui doivent avoir ensemble 37 m. i de 
longueur sur 5 mètres 20 cenlim. de liauleur, étant convemi 
du prix à raison de 35 fr. 23 c. le mètre cube? 

^ P. 7i . Un prince voulant entourer d'un fossé un de 'ses 
aomaines, y destine une somme de 81627 fr. : on demande 
quel en est le contour, sachant que ce fossé aura 1 met. 35 de 
profondeur sur i mètre 50 de largeur, et que TenlreprcneuT 
est convenu de le creuser k raison de i fr. 2Û c. le mètre 
cube. 

P. 72. L'Asie seyant 596 millions d'habitants, TAfrique 
iSO, reiirope 180, l'Anïérique 60, et l'Océan ie 10; on s«p- 
poseque le pain* nécessaire pendant un an pour la population 
totale est de 1817700000000 hectogrammes, que l'on paie 
fr. 025 milli. l'heclog., et que la dépense générale est de 
518097500000 ff. : on demande ce que chaque individu en 
©oiïsomme par jour , et quel est le montant de sa dépense jour- 
oalière pouf les autres besoins de la vie. 

P. 73. Supposant que la popiilation du globe terrestre |8oi4 
de 995970960 habitants, et qu'elle se renouvelle tous les 32 
ans, coffibien meurt-il d*hommes par an, par jour et par 
beure? ' 

P. 74. On demande qvelle somme on a pajée avec 5 pièces 
de 20 fr. , 3 pièces de 40 fr. , 7 pièces de 5 fr. , 3 pièces de 
2 fr. et 3 pièces de 25 centimes. 

P. 75. Un particulier a vendu 348 met. 09 de toile pouf 
du drap estimé 8 fr. 25 c. le mètfe : on denumde eopibiea il ea 
a reçu de mètres , et combien il a vendu le mètre de toile , sa-^ 
chant que le' prix d^ mètre de drap équivaut à celm ae % 
mètres 75 de toile. 

P. 76, Un boucher a donné 49 kilog. de Viande -k son bour 
langer, à 80 cent, le kilog., pour acquitter son mémoire de 
pain : on demande combien le boulanger lui avait fourni de 
kilog. de pain,' sachant qu'un kilog. de viande vaut 2 kilog. 
5 hectog. de pain. 

P. 77 Si 4 kilog. de farine font 6 kiîdg. de pain, quel 
sera le bénélice d'un boulanger qui a acheté 5d sacs de farine 
pesant chacun 310 kilog. , k raisoe de 45 fr. 75 c. te sac, sa- 
chant qu'il vend le pain de 2 kilog. (r. 67 c. ? 

P. 78. Un rentier, interrogé sur §on revenu annuel, ré- 
pondit : après avoir prélevé Ofr. 18c. par franc pour les pauvres^ 
il me reste encore 15042 fr. 90 c. : dites quelle ea est la valeur. 

P. 79. Deux personnes ont mis en société chacuae une 
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somme : celle de la première est k. celle de la seconcle comme 
il est à 15 ; la première a mis 1559 £r. : quelle est la mise de 
l'autre? 

P. 80. Si 55 kilog. de savon coûtent 82 fr. 50 c, com- 
bien faut-il vendre 130 kilog. pour gagner le prix d'achat de 
12 kilog. ? 

P. 81 . Deux pièces de toile sont de môme qualité et de 
même largeur; l'une, plus longue jnue l'autre de- 6 mètres, 
coûte 125 fr. , et l'autre 1 10' fr. : on demande la longueur de 
chaque pièce. « 

P. 82. Deux marchands se sont associés ; l'un a mis SiÛO 
francs, et l'autre 1600 fr. : en supposant que le premier ait 
25 fr. de proût de plus que l'autre, combien ont-ik gagné ea 
tout? ' ' 

P. 83. Pour le lambris d'une salle de 12 mètres 50 cent, 
de long sur 9 mètres Ue large , on a payé 2807 fr. : quelle 
somme faudrait-il pour lambrisser une autre salle de mèrae 
hauteur qui a 1 mètre de plus sur la longueur et met. % 
cent, de plus sur la largeur? 

P. 84. Quelle est la hauteur d'un mur qui a 14 met. 50 f. 
de longueur sur met. 70 cent, d'épaisseur, et qui coûte 
2030 fr. , sachant que le mètre cube a été payé à raison de 
50fr.? ' Fj 

P. 85. La force de 2 ouvriers est dans le rapport de 7 k 
12 : combien le second fera-t-il de mètres d'ouvrage si le pre- 
mier en fait 175 mètres? 

P. 86. Od. vient de clore un jardin par un mijr qui a coûté 
2524 fr. 95 c. ; il a 3 met. 20 cent, de hauteur et mètre 90 
cent, d'épaisseur : le mètre cube ayant été payé 45 fr. 25 c. , 
dites quelle en est la longueur. 

P. 87. En 12 jours, 12 ouvriers, travaillant 12 heures par 
jour, ont fait 12 pièces de drap de 75 met. chacune : on de 
mande combien ils auraient fait de pièces de 25 mètres de la 
niême étoffe, s'ils avaient été 7 ouvriers de plus. 

P. 88. Un ouvrier gagne 18 fr. 90 c. en travaillant 12 jours 
sur 14; pendant ces 14 jours, il dépense 1 fr. par jour pour 
son entretien et donne fr.*05 c. aux pauvres ; le dimanche il 
triple son auinône : on demande combien il lui faudra de 
temps pour qu'avec son petit bénéfice il puisse payer son 
loyer, qui est de 6p fr. , et acquitter une petite dette de 12 fr. 

P. 89. Combien faudra-t-il de temps pour recevoir 80 fr. 
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de renie avec un capital de 400 fr. , sachant qu'avec ,600 fr. 
placés au môme taoïx, on reçoit tous les 3 ans 90 fr.? 

P. 90. Pour transporter 150 myriagr. de marchandises 
l'espace de 50 myriam. , un marchand paie 24 fr. : on de- 
mande combien, k proportion, il en ferait transporter de 
kilog. avec 22 fr. 40 c. l'espace de 20 myriam. 

P. 91 . En gagnant 5 pour 100 tous les 9 mois, quel capital 
faudrait-il pour gagner 800 fr. tous les 2 ans? 

P. 92. Un ouvrier doit faire deux ouvrages; la difficulté 
du premier est k celle du second comme 11 est k 15 : on de- 
mande combien il fera de mètres du second en 940 heures, 
sachant qu'il a fait 500 met. du premier en 20 journées de 12 
heures. 

P. 93. Pour vider un tonneau de 250 litres , on ouvrÇ 
trois robinets ; le premier donne 2 litres | par minute , le se- 
cond 2 litres 7 et le troisième 1 litre f : en combien de mi- 
nutes sera-t-il vide? 

P. 94. Un négociant donne 12 fr. aux pauvres toutes les 
fois qu'il gagne 141 francs : combien aurait-il donné aux 
pauvres s'il avait gagné 58656 fr.? 

PI 95. Lorsqu'on obtient 18 kilogram. 8 décag. de dimi- 
Dulion pour la tare d'une caisse k raison de 4 kilog. pour 100, 
dites quel en était le poids brut. 

P. 96. En déduisant d'une somme la prime d'assurance k 5 
pour 100, il reste 11985 fr. : quelle étail cette somme? 

P. 97. Un commis SLjjde franc pour 100 de commission : 
on demande quel a été son profil, sachant qu'il a compté 
47580 fr. k son patron. » 

P. 98. J'ai acheté des marchandises pour 17200 fr. k un 
an de crédit, j'en ai acheté d'une autre part pour 10950 fr. k 
48 mois de crédit.; si je paie comptant, on m'accorde 5 pour 
cent ia première emplette et 4 1 pour la seconde : quelle dimi- 
nution obtiendrai-je? . ' ' 

P. 99. J'ai employé pendant 22 jours et demi 13 hommes 

^ont chacun des 8 derniers ne faisait que les 4 d'ouvrage d'un 
€ies 5 premiers ; ils ont fait 270 mètres de drap : combien 20 

ouvriers, dont chaciuî des 9 derniers ne ferait que les | des 
dl premiers, en feraieût-ils pendant le même temps? 

P. 100. Avec 1944 ardoises de 38 centimètres de long sur 
38 de large, ob a couvert untoit de^30 mètres de long sur 2 
nètres 67 centimètres de large : quelle est la longueur de 4000 
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affcUiises de 55 centimèlres de largeur employées à couvrir un 
autre toit de 60 mèL de loog sur 5 mètres «50 centimètres de 
large? 

' P. 101 . Quand la' mesure de blé qui pt'se i08 kilog. coule 
^ ir. 06 cent., oiï'hil kilog. de pain pour 4 fr. 50 c; com- 
bien la mesure qui pèse 90 kilog. doit-elle coûter pour qu*0B 
paisse avoir 20 kilog. 4 décag. de pain pour 6 fr. 90 cent. ? 

P. i02. Lorsque le sac de blé coûte iS fr., le pain de 6 
kilog. 50 déca. coûte i fr. 20 c , combien doit coûter le sac 
pour qu'on puisse donner 5 kilog. 50 déca. de pain pour fr. 
665milli.? 

P. 105^. Je dois les intérêts de 5000 francs pour 6 mois à S 
pour 100*; pendant combien de temps dois-je prêter 4600 fr. à 

4 pour 100 pour compenser les intérêts que je dois? 

P. 104. On a fait construire deux murs de la dimension 
suivante : le 1*^ a 75 met. de longueur , 6 met. 2:5 de hauteur 
et met. 95 d'épaisseur; le second a 56 met. 2.'> de longueur, 

5 mèl. 85 de haut, et met. 00 d'épaisseur; 5 compagnies 
' d'ouvriers se sont partagé les travaux, comme il suit : la i** 

comprend 15 hommes occupés pendant 50 jours et 12 heures 
par jour; la seconde 10 hommes pendant 10 jours et 11 
heures par jour; la troisième 18 hommes^pendant 15 jours el 
S heures par jour : on demande quelle sera la longueur d'tti 
mur de ville qui doit avoir 7 met. de haui. et 2 d'épaisseur^ 
s'il est construit par 136 ouvriers en 50 journées de ii 
heures?. 

P. 105. Un maître menuisier a 6 compagnons et 1 apprenti 

qui ne fait -que les ]■ de l'ouvrage d'un compagnon; en lô 
jours ils ont fait une boiserie de^l6 mètres de long sur 5 de 
liauteur : combien 15 ouvriers , dont 8 ne font que les i d'ou- 
vrage d'un des autres, cUmneront-ils de longueur à un pareil 
«uVrage qui aurait 2 met. 50 de hauteur, s'ils y travaille^ j 
pendant 12 jours? * | 

P. 106. Un négociant a acheté pour 7460 fr. d'épiccws 
payables comptant; se Irôuvaift gêné pour satisfaire, il offre 
4 pour 100 à l'épider , s'il accepte d'être payé en marebao- 
dises : supposé la condition acceptée, pour combien li- 
vera-t-il? , 

P. 107. On a placé 8112 fr. 50 à 4 pour 100 : combien de 
temps devra-t-on attendre pour recevoir une rente égale | 
celle que produirait un capital de 2950 fr., placé à 4 7 pour i 
.fendant 4 ans ? 






P. iO&. Pour faire o59 mèlr. 25 cent, de drap de 4 mèlr. 
50 cent, de large , 23 ouvriers ont travaillé pendant 27 jours, 
et il lieures par jour : combien 46 ouvriers "emploieront-ils de 
journées de 9 heures, pour faire 638 met. 53 cent, d'un drap 
de 1 mèlr. j2 de large? 

P. 109. Un particulier a acheté une maison et un jardin 
qui lui ont coûté 45000 fr., il a donné un k-comple de 125è0 fr.: 
on demande quelle somme il devrait placer au denier 20 pour 
payer les intérêts de ce qu'il doit encore, le vendeui* n'exi- 
geant que 4 pour 100 d'intérêt par an. 

P. 110. Un rentier a deux Ciipitaux , Tun de 9000 fr. placé 
au denier 30, el Vautre de 7000 fr. placé k 3 pour 100 par an : 
on demande jiour combien de temps il faudrait qu'il prélat \e 
revenu de 5 ans , a 4 pour 100 , pour avoir k ceHc époque une 
somme de 408 fr. 

P. il i. Un capital qui serait placé k 3 pour 100 produirait 
^ une rente annuelle de 255 fr. : combien produirait-il au bout 
de i 46 jours , s'il étai t placé'au denier 25 ? 

P. 112. Après 4 mois de placement une personne reçoit, 
tant pour le capital que pour les intérêts au denier 30 par au , 
une somn(ie de 25480 fr. : quel est ce capital? 

P. 113. Pour le capital et les intérêts simples d'une somme, 
placée k 5 pour 100 par an, on a reçu 56280 fr. au bout de' 
§ ans : dites quel est ce capital. 

P. 114. La somme de 8700 fr. , placée au denier 20, est 
devenue 13050 fr. k l'époque de son remboursement : com- 
bien de temps a-t-elle été placée? 

P. 115. Un particulier a placé 5800 fr. pour 4 ans; k cette 
époque il devra recevoir, pour le capital et les intérêts-simples, 
6728 fr. : k quel taux cet argent est-il placé? 

P. 116. Quelqu'un vient d'emprunter 9800 fr. au denier 50, 
i qu'il sera tenu de rembourser dans 5 ans^avec les intérêts 
simples : quelle somme lui faudra-t-il pour acquitter le capital 
et les intérêts?' 

P. 117. Une personne avait prêté une certaine somme k 
4 pour 100 pr an ; si le remboursement du capital et des in- 
ilérêts n'avait été elTectué qu'au bout de 3 ans , elle aurait reçu 
4^84 fr. : on demande quel était ce capital. . 

P. 118. Un tuteur est tenu de faire le remboursement de 
5600 fr. de capital, avec les intérêts composés sur le pied de 5 
fOur 100 : ccHnbien doit-il payer après 5 ans? 
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P. 119. On a reçu 5 fr. pour y de jour de travail : combien 
est-ce par jour? 

P. 120. Lorsqu'on reçoit 130 fr. 40 c. pour 14 pièces ri 
de ruban , k combien revient la pièce? 

P. 121. Quelle est la valeur des y des | de 6 fr.? 
P. 122. Quels sont les j des y des fr de 5 fr. 4Q c? 
P. 125. Quel est le tiers 7 de cent? 

P. 124. J'ai acheté les | d'une pièce de drap pour 136 fr.; 

j'ai cédé les | de ce que j'avais acheté : combien m'en reste- 
t-il et quelle somme dois-je recevoir? 

p. 125. Par quel nombre faut-il multiplier H pour que le 
produit soit i? 

P. 126. J'ai 5 coupons de drap faisant ensemble 77; le 

Î)remier est double du sec(Mid,*le troisième estfe ' quelle est 
a longueur des deux premiers? 

P. 127. Quel est le nombre dont le 7 et le 7 font 100? 

f - 

P. 128. Une poutre est enfoncée 7 dans la terre , 7 dans 
l'eau , et il reste 4 mètres au-dessus : Quelle, en est la lon- 
gueur? / 

P. 129. Quel est le nombre dont 7, 7, 7 font 48? 

P. 130. Trois francs doivent être donnés k 4 pauvres; le 
premier doit avoir |, le deuxième |, le troisième i, et le qua- 
trième T : combien chacun aura-t-il ? 

P. 151. J'ai acheté une maison, dont j'ai payé les ^ du 
i des I du prix , et je dois encore 11250 fr. : combien a-t-elle 
coûté ? 

• 

P. 152. Un tailleur a acheté un coupon de drap de 4 mètr. ; 
et un autre de 6 mètres ; il -en cède à, un de ses amis 7 mètres 
à 8 fr. 40 c. le mètre, et vend le reste pour la somme de 
30 fr. ; on demande 1» combien il avait acheté de mètres de 
drap ; 2° k combien il a vendu le mètre de ce qui lui restait; 
5° combien il a ^âgné , supposant qu'il eût dépensé 64 fr. 
75 c. pour ces deux achats ; et 4« enfin , combien il aora de 
mètres de drap avec son bénéfice, s'il l'achète au même 
prix que celui qu'il a vendu k son ami. 

P. 133. Lorsqu'on paie 176 £r. 50 c. pour 8 doubles-stères 
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tle bois , combien aura-l-on de décaslères du même bois pour 
45100 fr.? 

P. 134. Si \'on paie 7805 fr. 84 c. pour 308 hectolitres de 
blé, combien coûteront 6 litres? 

p. 135. En 18 jours 14 heures 30 minutes, un courrier 
a fait 1828 kilomètres : combien sera-t-ilde jours pour faire 
32 myriamètres 72 mètres? 

P. 136. Quelle est la hauteur d'une tour qui donne 75 mè- 
tres d'ombre , lorsqu'on même temps cinq mètres en donnent 
15 mètres 5? 

P. 137. Partager 3820 fr. entre 3 personnes , de manière 
que la troisième ait autant que les deux premières ensemble , 
lesquelles doivent avoir une égale part. 

, P. 138. Trois personnes ont acheté une maison 46010 fr. ; 
la première a donné une certaine somme , la seconde le triple, 
ci la troisième une fois et demie autant que les deux autres 
ensemble : quelle est la dépense de chacuue? 

P. 139. Un terrain de deux cent quatre-vingt-deux hec- 
tares de terre a été défriché par deux compagnies d'ouvriers ; 
ia première était de 25 ouvriers, et la seconde de 22 : on de- 
maade combien chaque compagnie a défriché d'hectares, et à 
combien revenait le défrichement de chaque hectare , saclianl 
que les premiers ouvriers ont reçu 323 fr. de plus que les se- 
conds. 

P. 140. La mise de deux associés est de 1600 fr. , leur 
gain s'est élevé k 300 fr. : on demande quel doit être le gain 
de chacun ainsi que sa mise , sachant que le second a reça 
poor gain et pour mise 1140 fr. 

P. 141. On vciuti connaître la mise particulière de deux 
jeunes gens qui ont gagné 1625 fr. aVec un fonds de 5000 fr. , 
sachant que le gain du premier surpasse de 325 fr. celui àik 
second. 

P. 142. Avec 4500 fr. deux marchands ont fait un gain 
qui esta, leur fonds : : i : 6; la mise du premier est le triple 
<iu çain, le second a fourni le reste : on demande 1*^ le gain 
total , 2® la mise et le proût de chacun. 

P. 143. Deux associés ont fait un fonds de 15216 fr. , le 
seeond a mis 4200 fr. de moins que le premier : combien chacun 

. 16 
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recerra-t-il pour mise et bénéfice, s*ils ioot un gain ^al au 
liers de la mise ? 

P. 144. Quatre personnes veulent former un capital de 
55400 fr. ; la première y veut être pour fr. 40 c. pour franc, 
la seconde pour fr. 25 c. , la troisième pour fr. 20 c. , et 
la quatrième pour fr. là c. : combien chacune doit-elle 
mettre? 

P. 145. La somme de 6324 fr. doit être partagée entre 
trois associés qui ont mis, le premier 9850 fr., le second 
11250 fr. ; on ne connaît pas la mise du troisième, mais on 
sait qu'il a reçu 2108 fr. de bénéfice; on veut connaître sa 
mise et le gain des deux autres. 

P. 146. Deux contre-maître^;, 8 ouvriers, 6 apprentis et 6 ma- 
nœuvres ont II se partager 2772 fr. de gratification, les contre- 
maîtres doivent recevoir ensemble f, les ouvriers f , les ap- 
prentis 7 , et les manceuvres j : combien auront-ils chacun? 

P. 147. Trois associés ont gagné 4800 fr. : la mise du 
premier est k celle du second : : 5:8, et celle du second k 
cdle du troisième : : 2 : 5, combien auront-ils chacun? 

P. 148. Trois associés ont mis ensemble 22520 fr. dans le 
commerce : on demande la mise de chacun , sachant que le 
gain du premier est h celui du second : : 1 : 5 , et celui du se- 
cond à celui du troisième ; : 4 : 5. 

P. 149. Les droits d'entrée étant de 10 fr. pour an beeof , 
4e 5 pour un veau , et de 2 pour wi mouton, on demande 
combien il en est entré de chaque espèce , sachant que la re- 
cette a été de 4140 fr. , et que le nombre de bœufs estii celui 
«les veaux : : 1 : 5 , et celui des veaux à celui des moutons 

p. 150. On veut partager 48 fr. entre 4 penBOUies ; la 

Eremîère voudrait 11 fr. , la seconde 17, la troisième 19, et 
I quatrième 25 : combien devra-t-on donner k chacune? 

P. 151. Pour remplir un réservoir qui a 25 mètres 50 ceii- 
tim. de longueur, 12 met. de largeur, et 4 mètres 50 cent 
de profondeur, on a laissé couler 4 robinets , le premier pen- 
dant 6 heures 25 minutes, le second pendant 5 beuret 40 min. , 
le troisième pendant 550 min., et le quatrième pendaot 5h. 
S min. : ou demande combien chaque robmet a douié ée 
mètres cubes. 

P. 152. Cinq négociants se sont associés pcar 4 an& : le 
premier a mis d'^abord 60 fr., 5 mois après 800 fr., ei eniin 
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1500 fr. 4 mois avant la fin de la société, le se«ond a. 
600 fr. au commencement, et 1800 fr. 6 mois après; le troi- 
sième a mis d'abord 400 fr. , et tous les six mois il y ajoutait 
ôOO frl , le quatrième ne mit ses fonds que S mois après le 
commencement , alors il mit 900 fr. , et réitéra cette mise 
tous les 6 mois ; le cinquième fut chargé de faire valoir les 
fonds, et il fut convenu qu'il estimerait son temps h 6 fr. par 
jour : combien chacun doit-il avoir sur le bénéfice , qui est de 
20000 fr.? 

P. 453. Quatre ouvriers travaillent ensemble au même 
ouvrage , qu'on leur paie 4 fr. 50 c. le mètre-: le premier 
peut en faire 5 mètres en 4 jours, le second 9 mètres en H 
jours, k troisième iù met. en i3 jours, et le quatrième i^ 
raètres en 14 jours : on demande quelle part chacun doit avoir 
à la recette, sachant qu'ils ont fait ensemble (>50 mètres de 
cet ouvrage. 

P. 154. Louis a retiré pour gain d'une association la 
somme de 540 fr. ; André 810 fr. ; Paul a reçu 150 fr. de plus 
que le dernier : on demande le profit et la mise de chaeun, 
sachant que Louis avait mis 2700 fr. 

P. 155. Un prince voulant récompenser une provmce des 
services qu''il en avait reçus, lui accorda une diniinulion d'im- 
pôts de 137790 francs; k combien Tevient là diminution par 
tête, s'il y a 2 villes de 9000 habitants, 6 bourgs de chacun 
350, 12 villages de chacun 120, et 19 hameaux de châr 
cun 75? 

P. 156. Un boulanger a acheté d'un fermier une partie de 
blé pour 2946 fr. , payables, | dans 8 mois , j dan^ 10 mois , 
ei h reste dans un an, mais s'il paie chaque somme 3 mois 
^st(^ qu'il ne devait, et qu'il obtienne une diminution de 
9 pour 100 par an , combien dôboursera-t-il chaque fois? 

P. 157. Un jeune homme devait les sommes suivantes : 
40 fr. payables k ^ mois, dO fr. k 9 mois, et 480 francs à 
.i5 mois ; mais comme il a jlayé comptant les deux premières 
sommes , son créancier lui aecurde de ne lui payer la troi- 
sième qke dans 2 ans : combien ce jeune homme a-t-il gagné y 
supposé qu'il ait placé son argent k 5 pour lOp? 

P. 158. J'ai acheté pour 3600 fr. de mardiandiseg paya- 
bles ilans 15 moisyk condition que, si je faisais .u^ partie cUi 
paiement avant ce terme, il me serait accordé du temps âii«- 
delk de 15 mois pour ce (^ui resterait k payer ; or j'ai faiiun pre* 
micr paiement 5 mois après Tachât, et j'ai soldé mon créan- 



cier il mois après le terme qu'il m'avait donné d'abord: 
combien ai-je payé chaque fois? 

P. 159. Je devais 400 fr. h 15 mois de crédit , j'en ai 
payé les 7 avant l'écliôance , de manière que l'intérêt que 
j'aurais pu me procurer avec ces J est compensé par celui que 
j'ai obtenu sur le 7, en le gafdant 3 ans 9 mois après le 
terme convenu : à quelle époque ai-je payé les 7 de ma dette? 

P. 160. Un boulanger a vendu de trois qualités de pain , 
et autant de l'une que de l'autre , pour 56 francs : combien en 
a-t-il vendu de kilog. de chaque sorte, les prix étant 15 c, 
20 c. , et 25 centimes? 

P. 161. Avec <l\i vin à 3 fr. et k 2 fr. le litre, on a rem- 
pli une pièce qui en contient 225 : combien en a-t-on mis de 
chaque prix , sachant que la pièce vaut 540 fr. ? 

P. 162. On a 30 litres de vin k 45 centimes dans une 
pièce qui en contient 350 : combien eu faudra-t-Q mettre h 
25 c. , 40 c. , 55 c. , 75 c. , et 80 c. pour la remplir, aûn que 
le litre se vende 60 centimes? 

P. 163. On veut faire 800 mesures de blé qu'on puisse 
vendre 15 fr. la mesure : combien faut-il en mettre de 6 fr., 
9 fr. , 10 fr. , 17 fr. et 18 fr. , si Ton veut qu'il y en ail auUot 
de la première qualité que de la dernière? 

P. 164. Un terrain de forme carrée ayant une super- 
ficie de 1197 met. 16, doit être entouré d'un mur de 4 met. de 
kaut : quelle sera la longueur des murs? 

P. 165. Un particulier ayant un jardin carré de 2116 met. 
de superficie, veut faire crépir le mur qui l'entoure : combien 
dépensera-t-il s'il paie le mètre carré h. raison de fr. 50 c. pour 
le dedans , et fr. 80 c. pour le dehors , ledit mur ayant 
4 mètres de hauteur et 0,45 d'épaisseur ? 

P. 166. On veut planter 1452 arbres dans un verger de forme 
rectangulaire qui est 3 fois plus long que large : combien y 
aura-t-il d'arbressur la longueur et combien sur la largeur, 
sachant qu'ils doivent être également espacés? 

P. 167. On a deux nombres ; le plus grand est 15 , et la 
somme de leur carré est 346 : quel est le plus petit? 

P. 168. Quelle est la largeur d'une chambre de 63 met. 
de supei^de, sachant que si elle était carrée elle en au- 
raH 81? 

P. 169. On a payé 600 fr. pour un terram de 20 met. de 
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côté : combien , à proportion , paiera-l-on pour un autre de 
même qualité , ayant 40 mètres de cAlé ? 

P. 170. On a payé 9373 francs pour un terrain ayant 
625 met. de superficie : quel doit être le côté d'un autre ter- 
rain carré qui a coulé 2555 fr. ? 

P. 171. On a fait faire .25 mètres d'ouvrage pour 25 fr. 
725: on demande combien coûteront 29 mètres au même 
prix?' 

P. 172. On a pyé 65 fr. 452 m. pour 35 mètr. 875 m. 
d'ouvrage : h. combien revient le mètre? 

P. 175. Une allée de jardin a 158 met. 95 de superficie 
sur 5 met. 40 de largeur : quelle en est la longueur? 

P. 174. On veut percer 12 baies dans la longueur d'un 
murde46mèt. 66 : on demande quelle «n sera la largeur com- 
mune , sachant que la distance de chaque angle à. la première 
baie et les séparations font ensemble 56 m. 25. 

P. 175. On a acheté du papier k 4 fr. 925 m. la rame, k 

5 fr. 7875 , k 6 fr. 55 i , et k 7 fr. 875 m. : on en a eu autant 
d'une qualité que de l'autre pour 299 fr. 05 c. : combien en 
a-t-on eu de chaque prix? 

P. 176. Quel serait le diamètre d'un cercle égal en sur- 
face k un triangle de 20 mètres de base et de 24 de hauteur ? 

P. 177. Quelle est la base d'un triangle de 12 mètres de 
hauteur, et dont la superficie égale celle d'un cercle de 9 mè- 
tres de diamètre? 

P. 178. Quelle différence y a-t-il entre la superficie d'un 
eylindre de 4 mètres de circonférence et 15 de hauteur, el 
celle d'un cône de 22 mètres de circonférence et 15 de 
hauteur?. La superficie des bases ne doit point être comprise 
dans ce calcul. 

P. 179. On a fait faire une porte cochère cintrée ; la 
partie carrée a 5 mètres 50 centimètres de largeur, et 5 mètres 
40 centimètres de hauteur; le cintre forme un demi-cercle 
parfait , ayant la largeur de la porte pour diamètre ; on paie le 
menuisier k raison de 54 fr . le mètre carré, k peintre k 5 fr . 75 c. 
le mètre carré pour l'extérieur, qui doit être bronzé , et 2 fr. 
25 c. le mètre carré pour l'intérieur : combien coûlera-l-elle , 
s'il faut payer 75 fr. pour les ferrements ? 

P. 180. Quelle est la profondeur d'un bassin de 500 mètres 
de superficie , pouvant contenir 590 met. cubes d'eau ? 

P. 181 . Combien faudra-t-il de pierres de met. cube 054 
pour Ikire un piédestal dont chaque surface formerait un carré 
de 4 mètres de côté? 
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P. 182. Combien y avait-il de mètres cubes de ter|re dans 
trn motik qui a servi à fondre un objet conique de 8 met. de 
tiauteur, ce moule ayant 8 met. 7 de hauteur, 3 met. 60 cent. 
de diamètre extérieur, etO mM. 05 cent, d'épaisseur? 

P. 183. Quel serait le prix d'une pyramide delâmèl.ide 
hauteur, ayant pour base un triangle de 6 mètres de base et 
de 5 de hauteur, k 54 fr. le mètre cube? 

P. 184. On demande la profondeur d'un bassin de 28 met. 
<le superficie , dont le cube égale la solidité d'une pyramide 
qui a 7 mètres de hauteur, et dont le triangle qui lui sert de 
base est de G mètres de hauteur et d€ 8 de base. 

P. 185. Quel est le cube d'une sphère de 1 mbi, 15<5eBt. 
de diamètre? 

P. 186. On a creusé un puits de 1 met. 15 cenlim. de dia- 
mètre et 15 met. 25 centim. de profondeur: quelle quantité 
de déblais en a-l-on extraite? , 

P. 187. Pour faire creuser un puits de 2 met. de diamètre 
cl de 20 de profondeur, on paie 4 fr. pour le premier mètre 
d'extraction , 5 pour le se<'ond , et ainsi de suite : c(mibien 
pàicra-t-on pour cet ouvrage ? 

P. 188. Quelle est la superficie d'un triangle dont les côtés 
ont 144 met. , 156 met. , et 150 met. ? 

P. 189. Les l de la fortune d'Àutoine égalent les i de celle 

d'Alphonse , qui égale dle-mème les j de 4680 : quelle est la 
fa«lttB©4'Antoine ? ^ 

P. 190. Une sphère a 12 met. 65 de diamètre : queues 
lasolkiité? 

P. 191 . Les 360 dc^és de longitude passant devant leseletl 
ea 24 heures , on demande combien il passe de degrés par 
heure et par minute. 

P. 192. D'après l'opération ci-dessus, on demande queye 

<igt la longitude d'une ville qui a midi 2 heures i* avaitt Pans. 
P. 495. Sadiant que la longitude de Paris est 0, et celle de 
Venise de 10 degrés Est, on demande quelle heure il est à 
Venise .lorsqu'il est midi à Paris. 

P. 194. On smt que le soleil dépasse chftqaet;6lé deî'équa- 
tenr cte 23» 28', on demande quel est alors son éteignement 
du zénith de Paris, situé k 48<> 50* de latitude. 

P. 195. La latitude de Paris étant de 48'> 50'. on demande 
OMithton le soleil s'élève au-dessus de l'horizon de Cet le viUc k 
l'époque des solstices. 
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PROBLÈMES SUPPLÉMENTAIRES. 

( Voir page 225 ). 

QUELQUES TROBLÈMES HÉSOLUS PAR LA MÉTHODE BE l'DNITÉ. 

* 

P. i^. Vingt hommes ont fattt «n ouvrage en 15 jour»; 
combien faudrait-il de jours k 12 hommes pQur faire le même 
ouvrage? 

Pour faire l'ouvrage 
20 hommes travaillent pendant 15 jours, 
i homme travaille pendant 15 X 20 
12 hommei travaillent pendant 15 X 20 = V^ = 25 jours. 



I 3 



P. 2. Pour faire mt mur de 30 mètres de long, sur 5 net. 
de hauteur et 0,75 cent, d'épaisseur, 4 maçops ODft enaployé 
1 5 jours , en travaillant 12 heures par jour ; combien faudrart-ii 
de jours k 6 maçons travaillant 10 heures par jour, pour faire 
un autre mur de 25 met. de long sur 7 de hauteur, et 0,80« 
4'épaisscur, 

Pour faire un mur ayanl, 

30m. de long siir5in de h.et0,75d'ép.4maç.tr.l 2h. par j. einpl.i5 jOUrS. 
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P. 3. Qtiefle serait la rente de 9,500 fr. pendant % aays 
placés au denier 20 f 
20 francs en 1 an rapportent 1 franc de rente, 

1 franc en 1 an rapporte y* 

1 franc en 8 ans rapporte -^^ 

S5(M) francs en 8 ans rapportent ^^%^^*^^ 3= 34MfrtB<». . 
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"P. 4. Un capital placé k 4 pour cent a rapporté en 5 ans 
650 francs; quel est-il? 

4 f. de rente p. 1 an prov. d'un cap. de 100 f. 

i f. de rente p. 1 an proY. d'un cap. de — J— 

i f. de rente p. 5 ans proY. d'un cap. de t^t 
650 f. de rente p. 5 ans prov. d'un cap. de •i-^^^f^=3250f. 

P. 5. En combien de temps 40000 fr. placés au denier 25 
rapporleraiept-ils 7400 francs? 
25 f. rapp. 4 f. en 1 an, 
i f. rapp. 1 f. en 1 x 25 
1 f. rapp. 7400 f . en i x 25 x 7400 
40000 f. rapp. 7^00 f. en - ^ro«l'/ -^=-Tr=4ans 7 m. 15 j. 

P. 6. A quel denier faut-il placer 4540 fr. pour que les in- 
lérêts , au bout de 4 ans , soient 908 fr. ? 

908 fr. d'int. pour 4 ans exigent un capital de 4540 fr, 
908 fr. d'int. pour 1 an exigent un capital de 4540 X -* 
i fr. d'int. pour i an exige un capital de -H^s^^ = 20 
Si l'on demandait le taux pour cent^ on dirait : 
4549 fr. en 4 ans rapportent 908 fr. 
1 fr. en 4 ans rapporte ttt» 
1 fr. en 1 an rapporte 4aîîx4 
100 fr. en 1 an rapportent S&îaxî* = 5 pour cent. 

Autre raisonnement sttr la somme des termes d'une progression 

géométrique. (Voir page 302). y 

Soit la progression suivante dont la raison est 3: 

-7r2;6: 18:54: 162. 

En multipliant tous les termes de eette progression par 3, 
nous la rendrons trois fois plus forte et nous aurons 

-vf 6: 18:54:162:486. 

Pour retrancher la première progression de celle-ci, il suffit 
d'annuler les termes communs 6, 18, 54, 162, et de retrancher 
ensuite 2 de 486. Le reste 484 est égal à 2 fois la somme des 
termes de la l"' progression : donc cette somme = la 7 de 
484 = 242. 

Mais 486 est le produit de 162 , dernier terme de la progres- 
sion proposée par la raison 3; 2 qu'on retranche de ce produit 
en est le premier terme , et 2 qui divise ce reste est la raison 
diminuée d'une unité : aonç, etc., etc. 



MODELES 

DE MÉMOIRES D'OUVRIERS, 

MÉMOIRE DE TAILLEUR. 



MÉiH>iEE des Ouvrages fournis et confectionnés pour 
M. P.... et pour sa famille, pendant le courant de 
Tannée 184 . 

Par F. ... C ... . Marchant Tailleur k. . . . 

SAVOIR : 

POUR MONSIEUR (i). 

fr. 6» 

Mai, 1»... 3 m. SO, Casimir gris kcôlespourpantalon, 

à 7 fr. 50 le mètre » » 

m. 75, toile grise pour doublure, k 1 fr. 75. » » 

Fourniture et façon. . 7 50 

m. 75 , drap de soie brochée , fond violet , 

pour gilet , k 18 fr » » 

1 met., coton gris, pour doublure 2 » 

Fourniture et Mtçon. . 6 50 

1 met. 50, dn^) d'Elbeuf, bleu foncé, pour 

redingote, k 32 fr. 50 ' » » 

1 met. 80 , percaline jaune, pour doublure , 

kl fr.SOc » » 

Collet en velours 5 » 

Boutons en soie. 2 fr. 50 ) 

Façon 10 » j 16 50 

Garniture. ... 4 » ) 

JuiD,ll.. 1 met. 80, drap de Sedan, pour habit, k 30 fr » » 
1 m. 80, percaline rose, pour doublure, 

k 1 fr. 60 » > 

Boutons. .... 1 fr. 50 ) 

Façon 14 » | » » 

Garniture .... 4 » ) 



Total, 



9 » 



(i) On a laissé plnsieurs nombres en blanc, afin que ces mé- 
moires pussent servir d'exercices sur le calcul. 

16. 



I 
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te. «. 

Raport. ... » » 

POUR M. ALPHONSE. 

Avril, 3. . . Satin laine, pour un pantalon, 1 m. 80, k30 fr, » > 

i m. 80 de doublure , a 4 fr. 40 » » 

Foumitare ot faç^n 7 50 

met. 50 , salin broché , pour gilet , à 24 fr. » » 

met. 60, percaline, pour doublure, k 4 f. 40 » » 

Fourniture et foçon. . . * 'f • 

POUR M. ISIDORE. 

luîllet, 44. 4 m. 60, cuir de laine'ffabrique de Temaux), 

pour pantalon , k 25 fr » » 

4 m. 60 , de doublure, k 4 fr. 60 » » 

Fourniture el façon 6 50 

Omet. 60 , satin velouté , pour gilet , î* 25 fr. » » 

m. 60, doublure, k 4 fr, 50 » » 

Fourniture et façon 4 » 

POUR M. EDOUARD. 

luin, 40... met. 90, drap bleu de Sedan, pour 

jaquette, a 26 fr » » 

Garniture de boutdns. -. . 4 5d 

m. 95 de percaline, pour doublure, «k 4 f . 50 » » 

Façon 6 50 

Asting satiné, pour pantalon, 4 m. 60, k40 f. » » 

4 met. , percaline pour doublure, k 4 fr. 60. » » 

Fourniture et façon 44 » 

POUR MADAME. 

Sefit.f 42.. 5 m. 40, drap de LouTiers , pour madteaeu, 

k 23 fr » » 

2 m. 40, velours noir, pour garniture et 

collet, k 24 fr . * » 

Itgrafes et façon .......... ^ ,.. 45 » 



«- 



Total .... > 



» 



Pour acquit de la somme de cinq cent vingt-neuf fra^acs 
quatre-vingt-dix-huit centimes, montant réduit du présent 
paéaioire. 

A...» le..... 4o4 . 

(SigoatuiQ du M^ TaRleur J 
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MÉMOITffi DE CORDONNIER. 

MÉMOiiiE des Ouvrages de Ctaossures fate et foonj 
pour le compte de M. R... et de sa familhs, peadaH 
le premier semestre de l'année ls4 . 

fWrS.w.; jf....CoMk>naier«l flettiw, 4M.... 

* SAVOIR : 

POUR «(MfSIEUR. ^ ^ 

Janvier 15. 2 paires de bottes k double coHture, à 

' 18 fr, la paire » » 

MflM 18 2 — ^ souliers a recouvrement, ^ 



• • 1. • 



• • 



Mai 47 . • â — — c»€arpinsen¥eattciié,à6f. ' » » 

' * " \ ,^ .^ soe(^^ en cuir. * . . . • <> • 

POm MADAME. 

Janvier, 2f. i bredequins jie saUu iurc. 7 80 

, I _ — chaussons de «Uè^te, ... ^ » 

Mars, «5. . i socques en cuir 7 . 

Avril, U. . i csoa^Hns. , . . ... • • * ^ 

Juin 20. . 4 — — chaussons , satm soie. . . » » 

• POUR M. ANSELME, 

Avril 4 . ^ 4 — — souliers de chasse . ... 8 50 

Mai ii . i brodequins en veau ciré. 4 » 

Juili',k. i - -«mlterslacésàrané^atse. 6 50 

POUR M"« ELISA. 

Avril 14 i — -^ chaussons en salin laine. 5 50 

Mai, U . 1 i escarpin* feajJMé 4 • 

Juin, 17. . 1 /dem «atm <<He ^ »> 

Total. . . » » 
Pour acquit de la somme de cent-4f^«»4i0i5 francs. ' 

Aîîi-' iittrî lfi**«* 104 • 

(Signature du Foumissear.) 



s 
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MEUOIBE DE MENUISIER. 



MÉMOIRE des travaux de Menuiserie faits dans la maison 
de M. A.... B.... situé à C... rue D.... n" .... dans 
le courant de Tannée 184 . 

Par L.... Entrepreneur, rue.... n^... sous la direction 

de M. G.... Arckitecte. 

SAVOIRS > 

FAÇADE SUR LE JARDIN. 

REZ-DE-CHÀUSSÉE. 

fr. e. 

Avril , 12 . Fourni 6 portes vitrées , en chêne, de » » 
0,034 d'épaisseur, k 2 venteaux avec aor^ 
mants, jets d'eau et panneaux k table 
saillante : haut. 2 met.; largeur, 4 m. 20; 
surface totale , met. 00 , à 8 fr. 50 le 
mètre carré » » 

1» ÉTAGE. 

. . . 13 . . Fourni 6 croisées en chêne, de met. 
027, à 2 venteaux avec dormants, jets 
d'eau, etc.: hauteur, i met. 80; lar- 
geur , 1 met. 20 ; 
ensemble. . . 12 m. 96^ 

2« ÉTAGE. 

comme ci-des- 
sus: haut., 1 m. 
60; largeur,! m. 
20: ensemble. . 00 m. 00^ 

Total. . . . 
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fr. e. 
Report. .... » » 



FAÇADE SUR LA COUR. 

REZ-DE-CHAUSSÉE. 

Mai , i9 . . Fouwii 6 portes vitrées , en chône , de 

m. 057 , k 2 venteaux avec doublure 
à la place des pentures : hauteur. 2 met. ; 
largeur , f m. 20 : ensemble , m. 00 . 
à 5 fr. 20 

l** ÉTAGE. 

Fourni 6 paires de volets en chêne ^ 
de m. 035, avec les panneaux à champ 
et à saillie : hauteur, 1 m. 80 ; largeur, 

1 m. 20 ; 

ensemble . . 00 m. 00' 

2« ÉTAGE. 

Juin , i*' . Fourni 6 pat- } 24m.48à8f.80. 

res de volets en 
chêne , de m. 
037 ; ensemble, il m 52 

FAÇADE SUR LA RUE. 

REZ-DE-CHAUSSÉE. 

. . . 40 . . Fourni une porte cochère en chêne, 
de m. 056 d'épaisseur avec doublure 
dans toute la grandeur , soubassements 
en saillie avec moulures et panneaux à 
facettes: hauteur, 3 m. 245; largeur, 
— ! m.30 = 0m.00,ài0fr. 50 » » 

. . . ii . . 4 croisées en chênedeOm. 035; hauteur 

2 m. 10; largeur i m. 20 e. ; ensemble 

Omet. 80, à 5 fr. 20 . » » 

. • _ ' ' 

Total. . . » » 
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Report. . . . 

Juin Y 14 . 4 paimft^ contrevents en chêne, de 
m. 0,35 cT^paissftur avec doublure aux 
pentures, haut. 2 m. 10, larg. i m. 20; 
ensemble 10 ni. 08 à 5 fr. 20 

i* ÈtàiQt, 

4 . « . 47 « FeKrni ë croisées en chêne de m. 
040 , hauteur 1 m. 80, largeur! m. 20; 
ensemble m. 00 

2« ÉTACi:. (0m.00,k8f. 

4 . . .19'. Fourni 6 id. id. ; 

ensemble 11m. 52 

fourni 6 paires ) 

de volets, idem. 12 m. 96 Om.0a,à8f. 

Fourni 6 id. id. 11 m. 52 ) 

FAÇADE SUR LA COUR, 

1tE7.^DE-CHAUSi^. 

.... 19 . Fourni 6 t>ortes intérieures en supin , 
de 0.055 à un vcatail et à deux panneaux, 
haut. 2 m. 10, larg. i m. 05 ; ensemble , 
13 m. 23 k 5 fr. 75 le mètre 

1* ÉtAGE. 

luillet, 10 . Fourni 4 portes Titrées, en sapin , de 
même épaisseur qiie les préc^oates, as- 
semblées à petiu cadres, a¥ec paaneaux 
d*ap|iui , et peiils bois ea chêne, assem- 
blés à poiAie de diamant , hast. 2 met. 
1 65, larg. met, 612 ; eo&cmble^ m. 00 
à 6 fr. 86. • .. . ... 



flr. e. 



t. « * • V* 



4 portes pleines en sapin ^ ép même 
^^épaisMiu* 4|iM les précédentes : bautoeur, 
2 m. 10, laideur 1 m. 05; ensfimble 
8 m, 80 k 5 fr. 75 

Total. . . . 
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Br. «< 

Jttil^ly ft7. Fmmif3po^es pleines €n«apin, même 
épaiflieor qee ks préeé4«iilef , hautovr 
2 m. 10, largeur 1 m. 05; ensettble 
m. 09, à 5 fr. 75 .*....,„... . » » 

29. —16 chambranles de portes en chêne 

de m. 075 avec moulures en sa^ , as- 
semblés à onglets, à 9 fr, ^ Tuft • • 

— 12 chambranles de cbeminées en 
noyer, de m. 02^ a¥ec placage ensoillie; 
Imuteur, f met. 10; largeur, 4 m. 55, à 
15 fr. 50 l'un , . » • 

Fourni pour les cloisens 30 poteaux en 
cbêoe corroyé, de 0,095 sur toutes faces, 
et a-sombl6s , cliacun de 5 m. 32 de lon- 
gueur , ensemble m. OOii 2 fr » » 



Total » 



» 



Réduit par FArchilecle k la somme de mille^sept cent-qua- 
tre-vîngt-neuf francs quatre-vingts centimes. 

• A le.... 484 . 

(Signature de rArchitecle.) 

Pour acquit de la somme de mille-sept oent^quaU^yingi- 
fleuf francs quatïe-vingts cent, ci-dessus. 

A le.... 4S4 . 

(Signature du Menuisier.) 
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HÉMOmE DE SERRURIER. 

MÉMOIRE des Travaux de Serrurerie faits au bâtimenl 
de M. N... y rue St-Louis , n® 4 , dans le courant de 
l'année 184 . 

Par D Serrurier , rue.... n».... 

SAVOIR : 

fr. c. 
Février, 4 . Fourni 2 boulons en fer, ronds, à tête 
carrée, garnis de leurs rondelles et de 
leurs écrous , k 2 fr 4 » 

Fourni 2 fortes pattes en fer de 0,005 
d'épaisseur, sur 0,045 de largeur et 0,02 
de longueur, à 0,75 l'une » » 

Façon de 8 plates-bandes de 0,55 de 
longueur, percées chacune de 4 trous , 

à 0,50 » » 

Avril , 15 . Fourni 34 clous de bâtiment , à 0,075 » « 

Ferré et refaçonné l'œil aux pen- 
tures de 2 portes et les avoir percées sur 
place 2 » 

Fourni 4 gonds k patte de m. 217 c. 
de développement ; les avoir coudés et les 
avoir placés, k i fr. 50 c. ...... . » » 

Fourni 2 gâches k pointe et les avoir 
placées, k 1,25 » * 

Fourni et ajusté 2 clefs en chiffre avec 
leurs garnitures k une serrure de sûreté, 
réparé et reposé ladite serrure 7 » 

AfûU, 28 . Fourni et placé un support i 25 

Déplacé une serrure , l'avoir réparée . 
remise en place , et remplacé une clet 

forée , en chiffre 4 » 

Fourni un mentonnet k patte, un res- 
sort k patte et k boucle , et 4 vis k tête 
ronde i 25 

Total 1 i 

Pour acquit de la somme de 35 fr. , valeur réduite du pré- 
sent mémoire. 

A le 184 . 

(Signature du Serrurier.) 



• 
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MEMOIRE DE COUVREUR. 



MÉMOIRE des Travaux exécutés et des matériaux four-^ 
nis pour la toiture du bâtiment de M. R... situé à... 
rue.... n*.... dans le courant de Fannée 184 . 
Par C... Maître Couvreur, rue...^ n».... 



SAVOIR : 



Mai, 18. 



flr. c» 



Fourni 200 ardoises et leurs dous, à 

10 fr le 1 90 

150 tuiles klSfr. le| . 

20 faîtières , k 0, fr. 80 » 

i m. 88 de tuyau en grès, k i fr. 90 le 

mètre. . • 

3 sacs de plâtre, k 0, fr. 75 » 

3 journées d*ouvriers , k 4 fr » 

3 idem de manouvrier , k 3 fr. . . . » 

3 kilogrammes de clous pour utiliser 

les vieilles ardoises, k 1,10 , ' » 

Vieilles ardoises 11 

Juillet, 14. 120 lattes et leurs clous, kO,05. . . » 

110 tuiles, k 0, fr. 15 c. . . . . . . . 16 î^ 

1 60 ardoises et leurs clous, k 10 f . le 7 » 

14 journées d'ouvrier, k4fr. . . . . » 

14 idem de manouvrier , k 5 fr. . . . » 
Pour fourniture d'équipages^et bénéfice 

de TEnlrepreneur | de la dépense ci- 

dessus » 



Total. ... » 

Le présent mémoire réduit, par FArchHecte, k la somme 
de deux cent cinquante francs. 

(Signature de rArchîlecle.) 

Pour acquit de ladite somme de deux cent-cinquante fr. 

P. ... le. ... 184 . 

(St^ature du Couvreur.) 
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VOCABULAIRE 

DES POIDS ET MESURES. 



Are {muse.) y du lai In area, surface {décamètre 
carré , surface de 1€0 mèires) , unité des nnesures de 
TETAT pour les évaluât tons des terrains. 

Crnti {fraction décimale) , signiGant centième. 

Centiare {7nM%c.)y fraction décinriale de \are et sa 
centièAie partie ( mètre carré); propre aux plus pe- 
tites évaluations des terrains. 

Oentioramuie ( m4t9c. ) y fraction décimale du 
gramme , et sa ccaiièine partie ; propre au poids pour 
la vente de certaines drogues en pharmacie , et les pe- 
sées précieuses de l'or et de Targcnt. 

Centilitre {masc.) , fraction décimale du Htre , et 
sa cenlième partie ; propre seulement au commerce 
en détail des liquides. 

<]entime {niasc,) , fractkm décinïale du francy et sa 
centième partie. 

Centimètiis {muue,) , fraetfon décimale du mètr9 , 
et sa centième partie ; propre au\ petkes mesures. 

DÉCA y thi grec déea , ea latia décerna, mot mul- 
tiple qui signifie dix. 

DÉGAGRAMME (mafff.), potds de dix grammes ; pro- 
pre aux pesées de peu de valeur pour toute sorte de 
commerce. 

DÉCALITRE (ma9c,)y dîx*litres; propre au commerce 
des matières sèches et liquides. 

DÉCAMÈTRE {masc.) y longueur de dix mètres {ra^ 
due earvée de I'are) ; ppopi'e aoK mesures ée 4ob*- 
gueur. 

fMcASS'iiiiB imuêe,)^ loesure de dix stères. 

DÉci {fraction décimale) , signifiant dixième. 

Di^ciGRAiiRifE {fnme.) , fraction décimale du graimne 
et sa dixième partie, propre auK pesées précieuses pour 
les Haltères «d'or et d'argent , et pour la pharmacie. 
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D^ciLiTKB (fnase,) , fraciioH décimale da litre , et 
sa dixième punie , propre au détsdl pour le comment 
d'buile , de vin , de vinaigre y ecc. 

DÉCIME (fncue.) y fraciion décimale do franc et sa 
dixième partie. 

DÉCIMÈTRE (m<yjre.), fraction décimale du mètre, 
et sa dixième partie {racine cubique de fa capacité 

du LITfiE). 

DÉciSTÈRE (mage.) , fraction décimale du stère , et 
sa dixièine partie. 

FiiA.^c (mas€.)y unité des monnaies de TETAT. 
Le franc d'ai'gent est du poids de cinq grammeê, 
et il contient un 7V d^ailiage. 

Gr\mme [mase.) , poids, de gramma , poids grec 
appelé scrupule par les Romains (poids d'un centi- 
inètre cubique d eau distillée et pesée dans le vide à 
son maxirmim de densité). Unité des poids de TETAT 
propre aux petites pesées pour les matières d'or et 
d'argent , de cuivre , etc. , et à la pharmacie. 

Hecto , du grec , hekaton, centum, cent y par syn- 
cope, hekto , cent; mol multiple qui signifie cent. 

Hectare (masc.) y cent ares, par syncope (hecto- 
mètre carre) ; mesure propre à évaluer les terrains. 

Hectogramme ('masc.)y poids de cent grammes , 
poids propre aux pesées pour toute sorte de commerce. 

Hectolitre (masc,)y mesure de cent litres ; mesure 
propre aux grandes capacités pour les matières sèches 
et liquides. 

Hectomètre (masc,)y longueur de cent mètres 
( racine carrée de Tuectare ) ; mesure |)roppe aux 
grandes évaluations de longueur. 

Kilo , du grec , chilioi , raille , mot multiple qui 
signifie mille fois une unité. 

Kilogramme ('masc,)y poids de mille grammes , 
(poids d'un décimètre cubiqus d'eau); propre aux 
pes/ es pour t^)ut genre de commerce. 
' KiLOUTRE {7nasc.)y mesure de mille litres (mètre 
cube ; propre aux matières sèches seulement, et me- 
sure de compte pour les liquides. 
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'^ Kilomètre (mase.)y longueur de mille mètres ; me- 
sure itinéraire pour les petites distances et les bornes 
sur les routes ; propre à évaluer les distances, des can- 
tons et des communes. 

Litre ( masc. ) , du grec litra , mesure , chez 
les anciens servait pour les liquides (capacité du 
décimètre cube) , unité des mesures de TETAT pour 
les grains et les liquides ; propre au commerce en dé- 
tail. 

MÈTRE {m,asc.) , mesure , du grec metron , men" 
sura, mesure (prototype, 10.000.000^ partie du quart 
du méridien de la terre) , unité fonaamentaJe des 
mesures et poids de TETAT et unité des' mesures de 
longueur , ou linéaires; propre à tout ce qui est sus- 
ceptible d'être mesuré dans la nature. 

MiLLi (fraction décimale) , signifiant 1.000®. 

Il ne se joint qu'aux mesures de longueur et aux 
* poids, comme m^illimètre , mtlligram,m£.- 

Milligramme (ma^c), fraction décimale du <grramm^> 
et sa 1*000® partie {poids d'un millimètre cubique 
d'eau) ; sert à la pharmacie. 

.Millimètre (masc), fraction décimale du mètre, 
et sa 1 .000® partie ; propre aux plus petites évalua- 
tions de longueur. 

Myria , du grec myrioi, decem mille, dix mille , 
mot multiple qui signifie 10.000 fois une unité. 

Myriagramme (ma^c.) , poids de 10.000 grammes; 
propre aux grosses pesées pour tout ^enre de com- 
merce. 

Myriamètre (masc.) y longueur de 10.000 mètres 
(1 .000® partie du quart du méridien de la terre) ; 
distance itinéraire géographique et maritime. 

Stère (ma^c) , solide , du grec stéréos , solide 
{mètre cube) , mesure de TETAT pour le commerce 
des bois de chauffage. 

FIN. 
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RAL. 107 
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tème métrique au moyen 
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TIGOLIER. 1 14 
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prement dites, id. 

Mesures itinéraires. 1 16 
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de longueur. 118 
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Mesures pour les Bois de 
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Mesures eifeclives p«ur le 
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Monnaie d'Argent, 
Monnaie de Billon. 
RiUTiens qvi ixistuct 



«79 
184 
18S 

187 

188 



— J85 — 



TES LES MMQISft^ M^TRl- 
QUI». 196 
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Règle d'ËKOmpte. 
Manière d opérer l'escomp- 
te en dedans. 
Exercices. 



217 
ai8 



^«9 

223 
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Exercices. 
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